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OF  THE  BRITISH 


MALADIES  IMPORTANTES  POUR  LA  COLONISATION 

BRITANNIQUE. 


COLONISER  c’est  assumer  des  responsabilités,  et  puisqu’on 
a  pu  dire  avec  raison  que  “  le  plus  précieux  des  biens,  c’est 
la  santé  ”,  un  des  premiers  devoirs  d’une  nation  à  l’égard  de 
ses  colonies  est  de  sauvegarder  et  d’améliorer  la  santé  des  populations. 

La  colonisation  conduit  au  mélange  des  races.  L’association  de 
l’Orient  et  de  l’Occident  doit  amener  une  prospérité  et  un  progrès 
réciproques.  La  colonisation  place  les  habitants  des  climats  tempérés 
au  contact  des  conditions  existant  sous  les  tropiques  et  des  maladies 
spéciales  à  ces  régions.  Le  colonisateur  doit  apprendre  à  s’adapter  à 
ces  nouveaux  milieus  et  il  doit  être  prêt,  le  cas  échéant,  à  jouer  le  rôle 
de  missionnaire  en  matière  de  santé  et  d’hygiène.  C’est  pour  cette 
raison  que  des  démonstrations  d’hygiène  sont  devenues  partie 
intégrante  des  exposition  internationales  :  c’est  aussi  pour  cela  qu’elles 
suscitent  un  intérêt  parfois  passionné.  Dans  l’avenir  on  jugera  une 
nation  d’après  ce  qu’elle  aura  apporté  au  monde  beaucoup  plus  que 
d’après  ce  qu’elle  en  aura  reçu. 

L’exposition  britannique  est  destinée  à  illustrer  quelques  unes  des 
plus  importantes  maladies — plus  particulièrement  les  maladies  tropi* 
cales — qui  affectent  ou  menacent  la  prospérité  des  colonies  britanniques. 
Il  est  naturellement  impossible  de  traiter  de  toutes  ces  maladies  dans 
un  cadre  aussi  restreint.  L’exposition  a  été  organisée  et  disposée  de 
manière  à  être  comprise  même  de  ceux  qui  n’ont  pas  de  connaissances 
spéciales  en  médecine.  Chaque  objet  exposé  est  expliqué  au  moyen 
d’une  description  simple,  et  à  chaque  maladie  correspond  une 
notice  sommaire  donnant  les  détails  les  plus  intéressants  ou  les  plus 
importants. 

Le  visiteur  ne  peut  manquer  d’être  frappé  de  ce  fait  qu’il  importe 
au  plus  haut  degré  de  connaître  les  causes  et  les  modes  de  transmission 
des  maladies.  C’est  sur  ces  notions  que  reposent  toutes  mesures 
préventives.  Jusqu’à  ce  que  ces  connaissances  soient  acquises  on  ne 
peut  guère  lutter  contre  les  conditions  hygiéniques  adverses  qui  sont 
un  obstacle  à  tout  développement.  Le  rôle  joué  par  les  insectes  dans 
la  propagation  des  maladies  est  particulièrement  frappant  :  il  est 
partout  mis  en  relief  dans  cette  exposition. 

Avant  tout,  il  faut  se  rappeler  que,  pour  que  des  mesures  préventives 
soient  efficaces,  il  est  nécessaire  que  le  public  en  général,  et  non  pas 
seulement  la  profession  médicale,  possède  les  notions  nécessaires.  Le 
succès  dépend  de  la  collaboration  entre  public  et  médecins.  L’in¬ 
struction  est  le  premier  échelon  du  progrès  sanitaire.  Il  ne  suffit  pas 
de  procurer  d’idéales  conditions  de  vie  :  il  faut  que  le  peuple  sache 
en  tirer  le  meilleur  parti  :  il  faut  qu’il  comprenne  les  raisons  qui  font 
qu’on  bouleverse  ses  habitudes  et  son  genre  de  vie  :  il  faut  enfin  qu’à 
son  tour  il  se  prépare  à  jouer  le  rôle  de  missionnaire  de  santé. 
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Les  maladies  ou  groupes  de  maladies  suivants  ont  été  choisis  : 

1.  Les  Schistosomoses  (ou  cc  Bilharzioses  ”) — le  fléau  par 
excellence  de  l’Egypte. 

2.  L’Helminthiase  due  à  un  certain  nombre  de  vers  parasites. 

3.  L’Ankylostomose  (Uncinariose),  une  des  maladies  les  plus 
répandues  sur  le  globe  et  qui  diminue  énormément  la  capacité 
de  travail  des  peuplades  qui  en  sont  atteintes. 

4.  La  Filariose,  cause  de  l’éléphantiasis. 

5.  Les  Leishmanioses  qui  comprennent  le  Kala-azar — maladie 
générale  très  grave  qui  a  été  surnommée  la  “  mort  noire  des  Indes  ” 
— et  le  cc  Bouton  d’Orienf\  sorte  d’ulcération  cutanée  qui  ne 
menace  pas  l’existence  mais  qui  cause  d’importantes  altérations 
passagères. 

6.  Les  Trypanosomoses  qui  comprennent  la  fatale  “maladie 
du  sommeil  ”  de  l’Afrique  centrale,  maladie  qui  a  ravagé  de 
vastes  territoires  fertiles  et  qui  menace  au  même  titre  les  indigènes 
et  les  colons  ou  explorateurs  européens. 

7.  Le  Paludisme  qui  peut  être  considéré  comme  le  fléau  de 
toutes  les  contrées  tropicales  ou  sous -tropicales.  C’est  une  maladie 
tellement  répandue  que  pour  l’abolir  il  faut  l’effort  combiné  de 
toutes  les  nations. 

8.  La  Dysenterie  qui  apparait  facilement  là  où  les  conditions 
d’hygiène  générale  sont  mauvaises  et  là  où  l’on  ne  réalise  pas 
l’importance  d’une  surveillance  serrée  des  aliments  et  des  sources 
d’eau. 

9.  La  Lèpre,  maladie  de  tous  les  climats,  qui  constitue 
actuellement  un  des  grands  problèmes  médicaux  aux  Indes  et  en 
Afrique.  Voici  une  maladie  qui  recule  inévitablement  devant 
les  progrès  de  la  civilisation  et  devant  l’amélioration  des  conditions 
de  l’existence. 

10.  Le  Choléra,  maladie  intestinale  pouvant  causer  des  ravages 
illimités,  frappant  les  agglomérations  denses  d’une  manière 
rapide  et  étendue,  avec  une  incroyable  intensité  :  par  sa  gravité 
même  il  peut  rendre  illusoires  toutes  les  mesures  prophylactiques. 

11.  La  Peste,  la  “  mort  noire  ”  du  Moyen-âge,  qui  aux  Indes 
seulement  passe  pour  avoir  tué  de  notre  temps  dix  millions 
d’individus  en  18  ans. 

12.  La  Fièvre  récurrente  qui  s’observe  aux  Indes,  en  Afrique^ 
en  Amérique  et  ailleurs,  conduisant  à  l’invalidité  et  à  la  mort. 

13.  La  Fièvre  jaune,  maladie  mortelle  qui  sévit  dans 
l’Amerique  du  Sud  et  dans  l’Afrique  occidentale. 

14.  Le  Béribéri,  maladie  causée  par  un  régime  alimentaire 
défectueux  et  frappant  particulièrement  les  mangeurs  de  riz  qui 
ont  substitué  au  riz  naturel  le  riz  décortiqué  du  commerce  (d’autres 
affections  par  carence  alimentaire  sont  également  comprises  dans 
cette  section). 
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15.  Le  Scorbut  causé  par  le  défaut  de  légumes  et  de  fruits  frais. 
Cette  affection  frappe  surtout  les  explorateurs  et  ceux  dont 
l'approvisionnement  est  limité.  Elle  était  autrefois  fréquente 
dans  la  marine  marchande  et  dans  la  marine  de  guerre  britanniques. 

1 6.  Le  Rachitisme.  C’est  une  maladie  par  carence  qui  frappe 
l’enfance,  entravant  le  développement  et  produisant  des  lésions 
osseuses.  Elle  a  une  grande  importance  au  point  de  vue  national 
et  l’Etat  a  reconnu  ses  propres  obligations  à  cet  égard  en 
établissant  des  maternités  et  des  cliniques  infantiles. 

17.  La  Syphilis,  maladie  contagieuse  d’une  importance  inter¬ 
nationale.  Depuis  la  Grande  Guerre  on  a  fait  dans  de  nombreux 
pays  des  efforts  sérieux  pour  réduire  ses  ravages,  car  elle  produit 
un  déchet  considérable  de  travail  humain  et  elle  diminue  la 
natalité. 

18.  Le  Pian  ou  Yaws  ou  Frambesia.  Maladie  tropicale  très 
fréquente  chez  les  indigènes  de  plusieurs  contrées  de  l’Afrique, 
des  Indes  néerlandaises,  des  Iles  du  Pacifique,  etc.  Elle  a  suscité 
d’énergiques  mesures  nationales  ayant  pour  but  de  l’abolir. 

19.  Animaux  venimeux.  En  1908  Calmette  écrivait  que  dans  la 
péninsule  indienne  seule,  le  Cobra,  le  Krait  (ou  Bengare)  et 
quelques  autres  espèces  de  serpents  extrêmement  venimeux 
produisent  chaque  année  une  moyenne  de  vingt-cinq  mille  morts. 
Cette  constatation  justifie  l’importance  nationale  attribuée  à  ce 
groupe. 

Chaque  maladie  est  étudiée  de  telle  façon  qu’un  tableau  complet  en 
est  présenté.  Dans  une  série  de  dix  transparents  on  voit  l’organisme 
causal,  le  mode  de  transmission,  les  manifestations,  le  traitement  et 
les  moyens  préventifs. 

Ces  simples  données  sont  complétées  par  des  photographies,  des 
reproductions  en  couleurs,  des  modelages,  des  pièces,  de  manière  à 
mettre  en  relief  les  détails  les  plus  importants  ou  les  plus  intéressants. 

L’exposition  comprend  des  modelages  en  cire  de  quelques  uns  des 
principaux  insectes  vecteurs  de  maladies. 

20.  Douze  panoramas  ont  été  construits  représentant  les 
conditions  pouvant  prédisposer  aux  maladies  : 

I. — Rizières  en  Chine  où  les  moustiques  pullulent  et 
disséminent  le  paludisme. 

IL — Habitations  humaines  en  ruines  et  conditions  sanitaires 
défectueuses  favorisant  la  pullulation  du  moustique  rayé  et  la 
dissémination  de  la  fièvre  jaune. 

III.  — Lieu  hanté  par  la  mouche  tsé-tsé  et  où  sévit  la  maladie 
du  sommeil. 

IV.  — Village  indigène  abandonné  par  suite  du  kala-azar. 

V.  — -Dock  où  les  rats  peuvent  disséminer  la  peste. 
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VI.  — Une  birka  en  Egypte  où  pullulent  des  mollusques  qui 
servent  d’hôtes  à  la  bilharzia. 

VII.  — Champs  de  canne  à  sucre  où  les  travailleurs  souillent 
le  sol  de  leurs  déjections,  disséminant  ainsi  l’ankylostomose. 

IX.  — Scène  d’exploration  où  le  scorbut  peut  se  développer 
par  manque  de  nourriture  convenable. 

VIII.  — Conditions  prédisposant  au  typhus  dans  l’Afrique 
du  Nord. 

X.  — Chambre  de  chauffe  d’un  navire  où  peut  se  produire  le 
coup  de  chaleur. 

XI.  — Le  “  purdah  ”  aux  Indes  cause  le  rachitisme  par 
manque  de  lumière  solaire. 

XII.  — Le  béribéri  chez  les  pêcheurs  de  Terre-Neuve  par 
manque  de  vitamine  B  dans  les  aliments. 

Une  section  consécrée  à  la  syphilis,  ses  dangers  et  sa  prophylaxie 

a  été  organisée  par  le  Conseil  Britannique  d’Hygiène  sociale. 

On  y  voit  les  moyens  de  propagande  et  le  mode  de  traitement  adoptés 
dans  cette  croisade,  avec  des  statistiques  indiquant  les  résultats. 

Quatre  panoramas  illustrent  la  lutte  anti-syphilitique  à  Singapour 
et  à  Buganda. 

21.  Une  série  de  vingt-un  tableaux  statistiques  montre  les  bons 
résultats  de  la  prophylaxie  des  maladies  tropicales  dans  diverses 
parties  du  monde.  On  peut  voir  l’influence  de  la  guerre  aux 
moustiques  sur  la  décroissance  du  paludisme  :  la  diminution  de 
la  maladie  du  sommeil  grâce  à  la  lutte  contre  la  mouche  tsé-tsé  : 
l’extinction  de  la  fièvre  ondulante  par  le  traitement  du  lait  des 
chèvres  contaminées  :  les  effets  des  inoculations  anti-pesteuses  : 
les  effets  du  régime  sur  l’éclosion  de  la  pellagre  :  la  diminution  de 
l’ankylostomose  par  des  mesures  hygiéniques  convenables  : 
la  prophylaxie  des  abcès  du  foie  par  l’émétine  dans  les  cas  de 
dysenterie. 

22.  En  manière  de  contraste  avec  les  progrès  scientifiques 
révélés  dans  les  diverses  sections  de  l’exposition,  on  voit  au  centre 
de  deux  pavillons  des  “  sorciers  ”  ou  “  guérisseurs  ”  qui 
représentent  la  conception  primitive  de  l’art  médical. 

Les  progrès  de  la  médecine  représentent  une  lutte  continuelle 
contre  l’ignorance  et  la  superstition. 

L’ensemble  de  cette  exposition  a  été  conçue  dans  le  but  de  mettre 
en  évidence  le  rôle  considérable  joué  par  les  maladies  dans  le 
développement  des  colonies,  et  les  bienfaits  qui  peuvent  résulter  des 
mesures  convenables  piises  pour  combattre  ces  maladies. 
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Modelages  de  deux  Vecteurs  de  la  Fièvre  Récurrente. 
Models  of  two  Carriers  of  Relapsing  Fever. 
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Modelages  de  Moustique  Anophèle  aux  Divers  Stades 

de  son  Développement. 


Models  of  Anopheline  Mosquito  in  Various  Stages 

of  Development. 


DESCRIPTION  SUCCINTE  DES  DIVERSES  SECTIONS. 

I.  SCHISTOSOMOSE. 

La  schistosomose  est  une  maladie  causée  par  un  ver  qui  se  loge 
dans  les  vaisseaux  sanguins  de  l’abdomen.  Les  œufs  sont  éliminés  du 
corps  humain  avec  les  excréments.  Dans  l’eau  une  larve  ciliée  est  mise 
en  liberté  qui  poursuit  son  développement  dans  certains  mollusques 
d’eau  douce.  Une  seconde  forme  larvaire,  connue  sous  le  nom  de 
cercaire ,  est  rejetée  par  les  mollusques  dans  l’eau  et  peut  infester 
l’homme  par  la  voie  cutanée.  Les  sujets  atteints  présentent  des  lésions 
des  organes  excréteurs,  de  la  dégénérescence  du  foie,  une  rate  hyper¬ 
trophiée,  etc. 

Les  injections  intra-veineuses  d’antimoine  constituent  un  traitement 
efficace  de  cette  affection. 

Toutes  ces  données  sont  complètement  illustrées  dans  une  série  de 
transparents,  de  reproductions  en  couleurs  et  de  photographies.  Une 
collection  de  pièces  anatomo-pathologiques  montre  les  lésions  graves 
que  la  Bilharzie  produit  dans  le  corps  humain  :  papillomes  du  rectum, 
épaississement  et  inflammation  de  la  vessie,  sclérose  du  foie,  appen¬ 
dicite,  etc.  Les  coquilles  de  plusieurs  mollusques  d’eau  douce,  qui 
servent  d’hôtes  intermédiaires  à  ce  parasite,  sont  également  exposées. 

2.  Quelques  Vers  Parasites. 

Dans  l’univers  entier,  mais  surtout  dans  les  régions  tropicales, 
’homme  peut  être  infesté  par  des  vers  qui  envahissent  le  corps,  pro¬ 
duisant  des  effets  qui  vont  du  petit  trouble  négligeable  à  la  maladie 
de  la  plus  haute  gravité.  Les  vers  peuvent  pénétrer  dans  le  tube 
digestif,  les  poumons,  le  foie,  tous  les  organes  ou  tissus  de  l’organisme. 
Par  des  mesures  convenables  on  peut  faire  beaucoup  pour  modérer 
leur  activité  et  limiter  leur  nocivité. 

L’exposition  comprend  des  illustrations  et  des  spécimens  d’un 
grand  nombre  de  vers  parasites.  Ceux-ci  se  divisent  en  trois  groupes  : 
les  vers  ronds,  les  douves  et  les  vers  plats.  Des  exemples  de  chaque 
groupe  sont  exposés  :  de  même  des  schémas  expliquant  le  cycle 
évolutif  des  principales  espèces.  La  connaissance  de  cette  évolution 
permet  d’étudier  le  mode  de  transmission  et  les  moyens  de  l’empêcher. 
L’homme  s’infeste  souvent  en  absorbant  de  la  nourriture  crue  ou 
insuffisamment  cuite  :  porc,  crabes,  poissons,  etc.  Des  pièces  mont¬ 
rent  de  la  viande  infestée  (kystes  dans  le  cœur  d’un  porc,  etc.),  des 
crabes  et  des  poissons  pouvant  contaminer  l’homme  :  enfin  des 
kystes  hydatiques  (une  des  étapes  du  développement  du  toenia  du 
chien)  dans  les  organes  de  l’homme. 

Un  modelage  en  cire  montre  une  filaire  femelle  sortant  d’un  pied 
humain.  La  filaire  quitte  le  corps  de  l’homme  pour  chercher  une 
eau  où  elle  puisse  déposer  ses  embryons  ;  là  ces  embryons  pénètrent 
dans  le  cyclops  (ou  puce  d’eau)  où  ils  se  développent  et  finalement 
infestent  l’homme  qui  avale  l’eau  où  se  trouve  le  cyclops. 
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3.  Ankylostomose. 

L’ankylostomose,  ou  uncinariose,  est  une  maladie  répandue, 
causée  par  des  vers  qui  habitent  l’intestin  de  l’homme.  L’infection 
se  fait  par  contact  avec  le  sol  contaminé  par  des  déjections  contenant 
des  œufs  du  ver. 

Il  en  résulte  un  état  de  maladie  et  une  diminution  de  la  capacité  de 
travail. 

La  maladie  peut  être  traitée  avec  succès  par  divers  médicaments  qui 
tuent  le  ver,  tels  le  thymol  et  l’huile  de  chenopodium. 

C’est  en  faisant  l’instruction  des  indigènes  et  en  prenant  les  mesures 
sanitaires  nécessaires  que  l’on  peut  s’opposer  au  développement  de 
l’ankylostomose. 

4.  Elephantiasis. 

C’est  une  maladie  commune  à  de  nombreuses  régions  tropicales  : 
elle  est  causée  par  un  ver,  le  Wucheria  bancrofti ,  qui  pénètre  dans  le 
corps  humain  et  pullule  dans  les  vaisseaux  lymphatiques.  Le  ver  se 
développe  par  l’intermédiaire  d’un  moustique  qui  sert  d’agent  vecteur 
de  l’infection. 

On  ne  connait  pas  de  remède  spécifique  pour  cette  maladie  et  l’on 
est  parfois  obligé  d’intervenir  chirurgicalement. 

La  prophylaxie  repose  sur  des  mesures  destinées  à  combattre  les 
moustiques, 

5.  Kala-azar. 

Maladie  fatale,  sévissant  aux  Indes,  dans  le  bassin  méditerranéen  et 
ailleurs.  Elle  est  causée  par  un  petit  parasite  animal  du  genre 
Leishmania.  Le  mode  de  contamination  n’est  pas  connu  mais  le 
micro-organisme  est  peut-être  transmis  par  un  insecte  piqueur. 

Les  injections  intra-veineuses  constituent  un  traitement  efficace. 

Sous  le  nom  de  “  Leishmanioses”,  on  comprend  deux  affections  : 
le  Kala-azar  et  le  Bouton  d’Orient.  Le  premier  est  une  maladie 
générale  grave  qui,  si  elle  n’est  pas  traitée,  se  termine  presque  toujours 
par  la  mort  :  le  second  est  une  ulcération  locale  qui  dure  quelques  mois 
mais  qui  tend  spontanément  à  la  guérison.  L’aspect  des  parasites  qui 
causent  ces  deux  affections  est  identique. 

L’exposition  comprend  des  tableaux  en  couleurs  et  des  photographies 
de  ces  deux  maladies.  Un  petit  tableau  avec  deux  personnages  montre 
la  faiblesse,  l’émaciation  et  la  tuméfaction  abdominale  qui  caractérisent 
le  Kala-azar.  Dans  cette  maladie  la  rate  est  très  hypertrophiée,  donnant 
lieu  au  ventre  proéminent  qu’on  voit  sur  nombre  d’illustrations. 

Des  foies  et  des  rates  typiques  de  cette  affection  sont  exposés. 

Nous  appelons  l’attention  sur  certains  petits  mammifères  connus 
sous  le  nom  de  hamsters  :  ces  rongeurs  peuvent  être  inoculés  avec 
succès  et  peuvent  par  suite  servir  pour  les  recherches  expérimentales. 

Le  Bouton  d’Orient  dont  nous  montrons  plusieurs  illustrations  est 
causé  par  un  organisme  ( Leishmania  tropica ),  transmis  probablement 
par  une  tique  du  genre  phlebotomus.  La  maladie  se  limite  à  la  peau  : 
elle  est  rarement  grave  quoique  l’ulcération  puisse  être  très  persistante. 
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6.  Maladie  du  Sommeil. 

C’est  une  maladie  de  l’Afrique  tropicale.  Elle  est  causée  par  un 
parasite  minuscule,  un  trypanosome,  transmis  à  l’homme  par  les 
morsures  de  la  mouche  tsé-tsé. 

L’histoire  de  cette  intéressante  maladie  est  complètement  illustrée. 
On  voit  des  échantillons  des  diverses  mouches  tsé-tsé  ;  des  peintures 
sur  verre  et  des  cartes  viennent  compléter  cette  documentation. 
L’extension  de  la  maladie  du  sommeil  est  réglée  par  la  distribution 
des  mouches  tsé-tsé,  vecteurs  de  cette  maladie. 

La  mouche  tsé-tsé  femelle  ne  pond  pas  d’œufs  mais  donne  naissance 
à  une  larve  active  unique  qui  se  terre  dans  le  sol  sec  et  se  transforme 
rapidement  en  pupe  ou  chrysalide.  Plusieurs  de  ces  formes  pupales 
sont  exposées. 

L’exposition  comprend  encore  de  grands  modelages  en  cire  de  la 
mouche  tsé-tsé  :  larves,  pupes  et  mouches  adultes.  Il  y  aura  lieu  de 
les  comparer  avec  les  spécimens  vériables. 

7.  Paludisme. 

Maladie  répandue,  surtout  dans  les  zones  tropicales  et  sous -tropicales. 
Elle  est  due  à  un  parasite  minuscule  qui  pénètre  dans  les  cellules  rouges 
du  sang.  Les  moustiques  anophèles — dans  lesquels  le  parasite  se 
reproduit — transmettent  l’infection  des  sujets  malades  aux  sujets 
sains.  Le  traitement  par  la  quinine  est  efficace. 

La  prophylaxie  repose  surtout  sur  l’assainissement  des  terrains 
propres  à  la  reproduction  des  moustiques  et  sur  l’usage  de  la  mou¬ 
stiquaire. 

L’histoire  du  paludisme  est  très  complètement  illustrée  par  vingt-six 
transparents  et  un  grand  nombre  de  tableaux  en  couleurs. 

Parmi  les  objets  exposés  se  voient  des  pièces  anatomiques  montrant 
les  effets  du  paludisme  sur  le  corps  humain  :  la  grosse  rate,  le  foie 
pigmenté,  le  cerveau  avec  ses  capillaires  engorgés. 

Au  point  de  vue  thérapeutique,  une  série  d’échantillons  montre  la 
préparation  de  la  quinine  à  tous  ses  stades. 

Plusieurs  poissons  larvivores  sont  exposés  pour  mettre  en  relief  le 
rôle  qu’ils  peuvent  jouer,  dans  certaines  conditions,  dans  la  destruction 
des  larves  de  moustique.  Dans  plusieurs  pays  ils  ont  été  utilisés  dans 
ce  but,  mais  il  leur  faut  le  secours  de  moyens  artificiels  ou  de  circon¬ 
stances  exceptionnelles  pour  qu’ils  puissent  atteindre  leur  maximum 
d’activité.  Ils  sont  particulièrement  utiles  dans  les  réserves  d’eau, 
dans  les  étangs,  etc.  Là  ils  atteignent  facilement  les  larves  qui  peuvent 
leur  échapper  dans  les  eaux  courantes  et  dans  les  mares  encombrées 
d’herbes. 

Le  vert  de  Paris  est  également  utilisé  pour  la  destruction  des  larves 
d’anophèles.  C’est  une  préparation  arsenicale  qu’on  mélange  de 
poussière  et  qu’on  projette  à  la  surface  de  l’eau.  Là  elle  flotte  et  les 
larves  d’anophèles,  qui  cherchent  leur  nourriture  à  la  surface  de  l’eau, 
sont  empoisonnées.  L’eau  ainsi  traitée  peut  être  bue  impunément 
par  le  bétail. 
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Il  faut  se  rappeler  que  les  moustiques  mettent  bas  dans  l’eau  : 
c’est  là  qu’on  trouve  les  œufs,  les  larves  et  les  pupes.  Des  modelages 
en  cire  d ’Anopheles  costalis,  vecteur  du  paludisme  en  Afrique,  dans 
tous  les  stades  de  son  développement  sont  exposés.  Comparez  avec 
les  spécimens  véritables. 

8.  Dysenterie. 

La  dysenterie  est  une  infection  intestinale  causée  soit  par  des 
bactéries  soit  par  de  petits  parasites  appelés  protozoaires .  Le  micro¬ 
organisme  pénètre  par  la  bouche  en  même  temps  que  les  aliments  ou  la 
boisson  :  il  produit  dans  l’intestin  des  lésions  graves  qui  retentissent 
sur  l’état  général  :  il  est  éliminé  avec  les  déjections. 

L’émétine  est  efficace  dans  la  dysenterie  amibienne. 

La  prophylaxie  repose  sur  l’évacuation  ou  la  destruction  rapides 
des  déjections  et  sur  une  surveillance  très  sévère  des  aliments  et  de 
l’eau  de  boisson. 

L’histoire  de  la  dysenterie  est  exposée  au  moyen  d’une  série  de 
transparents  complétée  par  des  tableaux  en  couleurs.  Des  pièces 
anatomo-pathologiques  montrent  les  lésions  graves  de  l’intestin 
résultant  de  cette  infection.  Un  certain  nombre  de  médicaments 
utiles  dans  la  dysenterie  amibienne  sont  également  exposés. 

Comme  les  autres  infections  intestinales  la  dysenterie  peut  se 
transmettre  au  moyen  de  l’eau  contaminée  ou  par  des  aliments  in¬ 
fectés  par  des  porteurs  humains,  par  des  mouches  ou  par  la  poussière. 
La  prophylaxie  repose  sur  des  mesures  dirigées  contre  ces  trois 
facteurs. 

9.  Lepre. 

La  lèpre  est  répandue  dans  nombre  de  régions  tropicales.  Elle  est 
causée  par  le  Baciilus  leprae  de  Hansen.  Le  mode  exact  de  contagion 
n’est  pas  connu,  mais  dans  la  plupart  des  cas  on  relève  un  contact 
intime  et  prolongé  avec  des  sujets  déjà  atteints.  On  a  invoqué  encore 
les  piqûres  de  mouche,  la  contagion  directe,  l’infection  par  les  aliments 
ou  par  les  sécrétions  nasales. 

Les  deux  variétés  principales  de  cette  maladie  sont  :  la  lèpre  cutanée 
ou  tuberculeuse,  et  la  lèpre  nerveuse. 

Le  traitement  par  les  dérivés  de  l’huile  de  chaulmoogra  peut  rendre 
des  services  dans  les  cas  pris  au  début. 

L’isolement  dans  les  colonies  de  lépreux  est  important  aussi  bien 
pour  la  prophylaxie  que  pour  le  traitement. 

Des  peintures  et  des  modelages  exposés  on  peut  se  former  une  idée 
exacte  des  ravages  causés  par  cette  maladie  :  les  lésions  cutanées,  les 
mutilations,  les  difformités. 

Une  série  de  vitrines  appelle  l’attention  sur  le  chaulmoogra,  l’hydro- 
carpus  et  d’autres  huiles  qui  ont  donné  de  bons  résultats  dans  le 
traitement  des  cas  pris  au  début. 

Les  pièces  anatomo-pathologiques  provenant  de  lépreux  de  l’île 
Robben  montrent  les  lésions  caractéristiques  de  cette  maladie,  tant 
superficielles  que  profondes. 
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Il  faut  souligner  ce  fait  que  nous  ne  connaissons  pas  d’une  manière 
certaine  le  mode  de  transmission  de  cette  maladie  :  d’où  la  difficulté 
d’organiser  des  mesures  prophylactiques  rationnelles. 

io.  Choléra. 

Le  choléra  est  une  affection  aigüe,  infectieuse  et  épidémique.  Il  est 
causé  par  un  petit  bacille  en  forme  de  virgule,  connu  sous  le  nom  de 
Vibrion  du  choléra.  L’infection  se  transmet  par  l’eau  ou  les  aliments 
contaminés  par  le  microbe  spécifique.  Les  mouches  infectent  les 
aliments. 

La  maladie  se  manifeste  par  des  vomissements,  de  la  diarrhée,  des 
crampes  musculaires,  le  collapsus.  La  mortalité  est  élevée. 

La  prophylaxie  repose  sur  l’isolement  des  individus  atteints,  la 
surveillance  des  eaux  et  des  aliments,  une  bonne  hygiène  générale,  des 
vaccinations  préventives. 

La  maladie  se  traite  par  des  drogues  astringentes,  le  calcium,  le 
permanganate  de  potasse  per  os,  et  par  des  injections  intra-veineuses  ou 
sous-cutanées  de  sérum  artificiel  (Rogers). 

ii.  Peste. 

La  peste  est  une  maladie  de  certains  petits  mammifères,  se  trans¬ 
mettant  à  l’homme  par  la  morsure  de  puces  infestées.  Les  rats  sont 
fréquemment  atteints,  et  la  puce  du  rat — Xenopsylla  cheopis — est 
souvent  le  vecteur  de  la  maladie. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  traitement  spécifique. 

La  prophylaxie  de  la  peste  consiste  à  détruire  les  rats,  à  protéger 
les  aliments  contre  toute  contamination,  à  faire  une  bonne  hygiène 
générale,  enfin  à  faire  des  inoculations  préventives. 

L’histoire  de  la  peste  est  illustrée  en  détail  au  moyen  de  transparents, 
de  tableaux  en  couleurs  et  de  spécimens.  On  voit  ici  des  modelages 
de  la  puce  du  rat  aux  différents  stades  de  son  évolution.  On  voit 
également  des  pièces  anatomo-pathologiques  représentant  les  différentes 
formes  de  la  maladie  :  bubonique,  pulmonaire  et  septicémique. 

Une  collection  de  petits  mammifères  pouvant  servir  de  réservoirs  à 
virus  montre  à  quel  point  la  menace  est  étendue.  On  voit  ici  la  marmotte 
de  Mandchourie  ( Arctomys  bobac )  :  l’écureuil  terrestre  de  Californie, 
les  rats  bruns  et  noirs  répandus  dans  le  monde  entier  et  de  nombreuses 
espèces  de  mammifères  provenant  de  l’Afrique  du  Sud.  Tous  ces 
animaux  jouent  un  rôle  dans  la  propagation  de  la  peste.  Il  faut  se 
rappeler  que  cette  maladie  peut  se  manifester  dans  n’importe  quel 
pays  où  se  trouvent  des  mammifères  infestés. 

12.  FIEVRE  RECURRENTE. 

Il  existe  plusieurs  variétés  de  fièvre  récurrente.  Les  deux  plus 
importantes  sont  la  fièvre  récurrente  européenne,  propagée  par  le  pou, 
et  la  fièvre  des  tiques  de  l’Afrique  centrale,  propagée  par  une  tique, 
Ormthodorus  moubata.  La  maladie  est  causée  par  une  espèce  de 
spirochète  qui  pénètre  dans  le  sang  et  produit  la  fièvre  caractéristique 
avec  ses  rechûtes. 


La  maladie  peut  se  guérir  au  moyen  d’injections  intra-veineuses  de 
préparations  arsenicales  comme  le  salvarsan. 

La  prophylaxie  repose  sur  des  mesures  visant  à  l’extermination  des 
insectes  parasites  porteurs  du  germe  casual. 

L’exposition  comprend  des  modelages  en  cire  de  deux  importants 
vecteurs  de  la  maladie  :  la  tique  ( Ornithodorus  moubata )  transmet  la 
fièvre  des  tiques  de  l’Afrique  centrale,  tandis  que  le  pou  ( Pediculus 
humanus)  transmet  la  fièvre  récurrente  européenne.  On  voit  également 
des  échantillons  de  la  tique  à  tous  les  stades  de  son  développement. 

Des  modelages  de  divers  spirochètes,  considérablement  grossis,  sont 
exposés  :  parmi  eux  on  remarquera  le  micro-organisme  en  spirale 
qui  donne  la  fièvre  récurrente.  Ces  modelages  sont  au  grossissement 
de  10.000.  Ce  n’est  qu’avec  les  plus  forts  grossissements  que  l’on 
peut  voir  les  spirochètes  dans  le  sang  d’un  sujet  infecté. 

13.  Fievre  Jaune. 

Maladie  tropicale  causée  par  un  organisme  qui  n’a  pas  encore  été 
identifié.  Elle  est  transmise  de  sujet  malade  à  sujet  sain  par  les  piqûres 
du  moustique  rayé,  Aedes  argenteus. 

La  maladie  se  manifeste  par  des  hémorragies,  des  vomissements 
noirs,  et  par  la  dégénérescence  des  cellules  hépatiques. 

Nous  ne  connaissons  pas  encore  de  remède  spécifique. 

La  prophylaxie  repose  sur  des  mesures  prises  pour  exterminer  les 
moustiques,  surtout  ceux  qui  vivent  dans  le  voisinage  des  habitations. 

L’histoire  de  la  fièvre  jaune  est  illustrée  au  moyen  de  transparents, 
de  tableaux  en  couleurs  et  de  pièces.  Des  modelages  en  cire  représentent 
le  moustique  rayé,  considérablement  grossi,  à  tous  les  stades  de  son 
développement. 

Des  pièces  anatomo-pathologiques  montrent  les  effets  de  cette 
maladie  sur  les  êtres  humains  et  sur  les  singes. 

La  fièvre  jaune  a  fait  l’objet  d’un  grand  nombre  de  recherches  et 
bon  nombre  de  savants  ont  contracté  la  maladie  et  y  ont  succombé. 
Sur  les  premiers  travaux  des  chercheurs  américains,  dont  les  portraits 
sont  exposés,  a  été  fondée  une  méthode  prophylactique  qui  a  réussi 
à  faire  complètement  disparaitre  la  maladie  d’un  grand  nombre  de 
régions  où  elle  sévissait.  Ces  travaux,  ainsi  que  ceux  de  Manson  et 
de  Ross,  permirent  la  construction  du  canal  de  Panama. 

La  clef  de  cette  prophylaxie,  c’est  la  destruction  des  moustiques  : 
et  c’est  ici  que  l’emploi  des  poissons  larvivores  a  été  particulièrement 
efficace.  L’insecte  qui  transmet  la  maladie  est  un  moustique  domes¬ 
tique  qui  met  bas  dans  les  récipients  d’eau  autour  des  habitations. 
C’est  là  qu’on  peut  se  servir  des  poissons  avec  d’excellents  résultats  : 
dans  certaines  villes  la  fièvre  jaune  a  été  éliminée  par  ce  moyen  seul. 

Des  expériences  récentes  faites  sur  des  singes  semblent  indiquer  la 
possibilité  de  la  découverte  d’un  vaccin  qui  empêcherait  la  maladie 
chez  l’homme.  Une  telle  découverte  chasserait  probablement  la 
maladie  de  ses  derniers  repaires  et  abolirait  un  fléau  qui,  pendant 
des  siècles,  s’est  opposé  à  tout  progrès  et  a  décimé  les  populations 
de  contrées  fertiles. 
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14-  Béribéri. 

Le  béribéri  est  une  maladie  causée  par  l’absence  ou  l’insuffisance 
dans  les  aliments  d’une  substance  connue  sous  le  nom  de  Vitamine  B 
qui  se  trouve  dans  l’écorce  de  certaines  céréales,  dans  les  oeufs,  la 
levure  de  bière,  etc.  Le  riz  décortiqué  se  trouve  dépourvu  de  cet 
élément  essentiel. 

On  décrit  deux  formes  de  cette  maladie  :  la  forme  humide  (ou 
hydropique)  et  la  forme  paralytique. 

Traitement  et  prophylaxie  consistent  à  donner  des  aliments  contenant 
une  quantité  suffisante  de  vitamine  B. 

Au  sujet  du  béribéri  se  voient  des  tableaux  en  couleurs  représentant 
des  cas  de  Pellagre ,  maladie  attribuée  également,  d’après  les  travaux 
récents,  à  une  carence  de  vitamine  (vitamine  B2). 

Des  échantillons  de  divers  aliments  sont  présentés  pour  souligner 
leur  importance  pour  la  prophylaxie  de  ces  maladies  par  carence. 

15.  Scorbut. 

Maladie  par  carence  d’une  substance  connue  sous  le  nom  de  vitamine 
C  qui  se  trouve  dans  les  fruits,  les  légumes  verts  et  les  aliments  frais  en 
général. 

Au  cours  de  cette  maladie  des  hémorragies  se  produisent  dans  les 
tissus. 

Traitement  et  prophylaxie  reposent  sur  un  apport  suffisant  d’aliments 
convenables. 

16.  Rachitisme. 

Maladie  par  carence  d’une  substance  connue  sous  le  nom  de  vitamine 
D  qui  se  trouve  dans  l’huile  de  foie  de  morue,  le  beurre,  la  graisse  de 
bœuf,  le  jaune  d’œuf  et  l’ergostérol  irradié.  Il  existe  de  l’ergostérol 
dans  la  peau  des  enfants  :  il  peut  être  irradié  par  la  lumière  solaire  : 
de  la  sorte  on  immunise  l’enfant  contre  le  rachitisme,  même  sans  le 
secours  d’un  régime  approprié. 

Le  manque  de  grand  air  et  de  lumière  solaire  prédispose  au  rachitisme. 

La  maladie  empêche  le  développement  normal  des  os,  d’où  évolution 
défectueuse  et  difformités  :  elle  donne  également  une  prédisposition  à 
divers  états  catarrhaux.  Le  traitement  consiste  à  donner  une  nourriture 
convenable,  et  à  exposer  les  enfants  au  grand  air  et  au  soleil.  S’il  y 
a  lieu,  on  met  en  œuvre  un  traitement  orthopédique. 

17.  Syphilis. 

Maladie  spécifique,  causée  par  un  organisme  en  spirale  ( Treponema 
pallidurri).  Elle  se  contracte  par  inoculation  au  niveau  de  la  peau  ou 
d’une  muqueuse  :  elle  peut  être  congénitale.  Elle  est  caractérisée  par 
trois  étapes  dans  son  évolution  :  le  chancre  primaire,  l’éruption 
secondaire  et  une  troisième  période  d’ulcérations,  de  lésions  osseuses 
et  viscérales.  Il  peut  se  produire  de  la  dégénérescence  du  cerveau  et 
de  la  moelle.  Les  remèdes  le  plus  communément  employés  sont 
l’arsenic,  le  bismuth,  le  mercure  et  l’iode.  La  préparation  d’Ehrlich, 
dite  606,  ou  un  de  ses  dérivés,  est  habituellement  employée  en  injections 
intra-veineuses  pendant  un  temps  assez  long. 
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Instruire  le  public  :  traiter  les  sujets  atteints  :  fortifier  le  corps  par 
tous  les  moyens  (mens  sana  in  corpore  sano ) — tels  sont  les  moyens 
prophylactiques  dont  nous  disposons  contre  la  syphilis. 

L’exposition  concernant  la  syphilis,  organisée  par  le  Conseil 
britannique  d’hygiène  sociale,  est  destinée  à  illustrer  la  campagne  menée 
en  Grande  Bretagne  et  dans  l’empire  britannique  pour  réduire  les  cas 
et  limiter  les  effets  néfastes  de  cette  maladie  et  des  affections  similaires. 

Ici  encore  il  faut  souligner  ce  fait  que  l’instruction  est  à  la  base  des 
mesures  prophylactiques.  En  matière  de  syphilis  tout  particulièrement, 
il  est  indispensable  de  faire  l’éducation  du  public  si  l’on  veut  se  rendre 
vraiment  maître  de  la  maladie. 

Quatre  panoramas  illustrent  les  progrès  réalisés  à  Singapour  et  à 
Buganda.  On  voit  encore  des  statistiques,  des  cartes  et  des  trans¬ 
parents  qui  montrent  bien  à  quel  point  les  conditions  ont  été  améliorées. 

18.  Pian. 

C’est  une  maladie  contagieuse  des  contrées  tropicales  causée  par  un 
micro-organisme  en  spirale  du  groupe  des  spirochètes.  On  peut 
inoculer  cette  maladie  à  des  animaux,  mais  son  mode  exact  de  trans¬ 
mission  est  inconnu.  C’est  une  affection  très  contagieuse  et  il  est 
certain  que  la  malpropreté  et  le  surpeuplement  sont  des  facteurs 
prédisposants.  L’agent  causal  est  peut-être  transmis  par  des  insectes 
piqueurs  ou  bien  directement  de  malade  à  sujet  sain  par  contact  avec 
une  surface  ulcérée.  C’est  une  maladie  très  chronique  caractérisée  par 
trois  stades  :  un  pian  primaire,  une  éruption  secondaire  et  une  période 
tertiaire  avec  des  ulcérations  et  d’autres  manifestations.  L’administra¬ 
tion  de  diverses  préparations  d’arsenic  ou  de  bismuth  détermine  une 
disparition  rapide  de  tous  les  signes. 

19.  Animaux  Venimeux. 

Ici  sont  exposés  des  spécimens,  des  tableaux  en  couleurs  et  des 
photographies  d’animaux  venimeux  de  toutes  les  parties  du  monde. 

Les  serpents  constituent  le  groupe  le  plus  nombreux  et  le  plus 
important.  Notons  le  cobra  capel  ou  serpent  à  lunettes  des  Indes 
(Naja  tripudians ),  la  vipère  d’Afrique  (Bitis  arietans ),  la  vipère  commune 
d’Europe  (Viper a  berus ),  le  serpent  rayé  d’Australie  (Botechis  scutatus ), 
l’acanthophide  ou  death-adder  d’Australie  (Acanthophis  antarcticus). 

On  voit  encore  des  scorpions,  des  scolopendres,  des  poissons 
venimeux,  des  chenilles  et  des  araignées. 


Cette  exposition  a  été  organisée  pour  le  “  Département  du  commerce 
au  delà  des  mers  "  par  le  Musée  Wellcome  des  Sciences  médicales,  Londres, 
d'où  proviennent  la  plupart  des  pièces  et  des  illustrations. 

Les  représentations  des  Sorcier  s- Guérisseur  s  proviennent  du  Musée 
Wellcome  d'Histoire  médicale. 


L'exposition  consacrée  a  la  Syphilis  a  été  organisée  par  le  Conseil 
d' Hygiène  Sociale  de  Grande  Bretagne. 
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DISEASES  OF  IMPORTANCE  TO  BRITISH 

COLONIZATION. 


COLONIZATION  involves  responsibility.  It  has  been  well 
said  that  “  the  first  wealth  is  health  ” — one  of  the  first  duties 
of  a  nation  îowards  its  Colonies  is  to  safeguard  and  improve 
the  health  of  the  people. 

Colonization  leads  to  a  mingling  of  races  ;  East  and  West  join  hands 
in  an  association  which  should  imply  mutual  prosperity  and  progress. 
Colonization  brings  the  inhabitants  of  temperate  climates  into  contact 
with  tropical  conditions  and  the  diseases  peculiar  to  such  an  environ¬ 
ment.  The  colonist  must  learn  how  to  adapt  himself  to  such  novel 
surroundings  and  must  be  prepared,  when  necessary,  to  act  as  a 
missionary  in  matters  of  health  and  sanitation.  It  is  for  this  reason 
that  health  démonstrations  hâve  become  a  recognised  part  of  Inter¬ 
national  and  Colonial  Exhibitions,  and  it  is  for  this  reason  that  they 
arouse  interest  and  create  enthusiasm.  A  nation  will  be  judged  in  the 
future  more  by  what  it  gives  to  the  world  than  by  what  it  receives. 

The  British  exhibit  is  designed  to  illustrate  some  of  the  more 
important  diseases — especially  tropical  diseases — which  affect  or 
threaten  the  prosperity  of  the  British  Colonies.  It  is,  of  course, 
impossible  to  deal  in  a  limited  space  with  ail  such  diseases.  The 
Exhibitionvhas  been  organized  and  arranged  in  a  way  that  can  be 
appreciated  by  those  who  hâve  no  previous  expert  knowledge  of 
medical  matters.  Every  exhibit  is  explained  by  a  simple  descriptive 
label,  and  every  disease  has  a  brief  summary  which  outlines  the  more 
interesting  or  important  details  connected  with  that  disease. 

The  visitor  cannot  fail  to  be  impressed  by  the  importance  of  knowing 
the  cause  and  method  of  transmission  of  a  disease.  It  is  upon  such 
knowledge  that  ail  préventive  measures  are  based  ;  and  untiî  such 
knowledge  is  available,  little  can  be  done  to  cope  with  the  adverse 
health  conditions  which  impede  progress.  The  part  played  by  insects 
in  spreading  disease  is  an  impressive  one  and  throughout  the  Exhibition 
emphasis  is  laid  upon  this  factor. 

Above  ail,  it  must  be  remembered  that  for  préventive  measures  to 
be  effective,  it  is  necessary  for  the  general  public,  and  not  for  the 
Medical  Profession  alone,  to  know  these  things.  It  is  upon  their 
co-operation  that  success  dépends .  Education  is  the  first  step  to  sanitary 
progress.  It  is  not  sufficient  to  provide  idéal  conditions  of  living — 
the  people  must  know  how  to  take  full  advantage  of  these  conditions  ; 
they  must  understand  the  reason  for  such  changed  conditions  and  they 
too,  in  their  turn,  must  be  prepared  to  act  as  missionaries  in  the  cause 
of  health. 
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The  following  diseases  and  groups  of  diseases  hâve  been  selected  : — 

1.  Schistosomiasis  (“  Bilharzia  ”) — the  curse  of  Egypt. 

2.  Varions  Parasitic  Worms. 

3.  Ankylostomiasss  (Hookworm  disease) — One  of  the  most 
widespread  diseases  in  the  world,  and  one  which  has  a  profound 
effect  upon  the  working  capacity  of  the  people. 

4.  Filariasîs — the  cause  of  elephantiasis. 

5.  Leishmaniasis.  This  includes  kala-azar — a  constitutional 
disease  of  great  severity  which  has  been  called  “  The  Black 
Death  of  India  ” — and  “  oriental  sore  ” — a  form  of  skin  ulcération 
which,  though  not  dangerous  to  life,  causes  serious  temporary 
disfigurement. 

6.  Trypanosomiasis,  which  includes  the  deadly  “  sleeping 
sickness  ”  of  Central  Africa,  a  disease  which  has  laid  desolate 
large  areas  of  fertile  country  and  which  menaces  alike  the 
native  population  and  the  European  settlers  or  explorers. 

7.  Malaria  may  be  regarded  as  the  bane  of  ail  tropical  and 
sub-tropical  countries — it  is  a  disease  so  universal  that  it  calls 
for  the  United  efforts  of  ail  nations  to  stamp  it  out. 

8.  Dysenîery,  a  disease  which  is  prone  to  occur  under  conditions 
of  bad  general  sanitation  and  where  the  importance  of  a  careful 
control  of  the  food  and  water  supplies  is  not  appreciated. 

9.  Leprosy — a  disease  of  ail  climates,  which  constitutes  one  of 
the  great  medical  problems  of  India  and  Africa  at  the  présent 
time.  Here  we  hâve  a  disease  which  inevitably  recedes  before 
the  advance  of  civilization  and  a  higher  standard  of  living. 

10.  Choiera,  an  intestinal  disease  with  an  infinité  capacity  for 
evil;  a  disease  which  strikes  a  crowded  community  swiftly, 
widely,  and  with  incredible  severity  ;  a  disease  which  may  by  its 
very  intensity  paralyse  the  forces  of  organized  prévention. 

11.  Plague — the  Black  Death  of  the  Middle  Ages  ;  a  disease 
which  during  recent  times  in  India  alone  is  said  to  hâve  destroyed 
ten  million  people  in  eighteen  years. 

12.  Relapsing  Fever,  which  occurs  in  India,  Africa,  America 
and  many  other  parts  of  the  world,  causing  disability  and  death. 

13.  Yellow  Fever.  A  deadly  disease  which  occurs  in  South 
America  and  West  Africa. 

14.  Béribéri — a  disease  due  to  defective  diet,  and  especially 
prone  to  affect  rice-eating  communities  who  hâve  substituted  the 
polished  rice  of  commerce  for  the  natural  product.  (Certain 
other  diet  diseases  are  included  in  this  section.) 

15.  Scurvy,  a  diet  disease  due  to  a  deficiency  of  fresh  fruit  and 
vegetables.  This  disease  is  especially  prone  to  affect  explorers 
and  others  who  are  limited  in  their  food  supply.  At  one  time 
it  was  common  in  the  Mercantile  Marine  and  Navy  of  Great 
Britain. 
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1 6.  Rickets.  This  is  a  deficiency  disease  of  childhood  which 
leads  to  stunted  growth  and  bony  deformity.  It  is  a  disease  of 
great  national  importance  and  the  State  has  recognised  its 
obligations  in  the  establishment  of  Maternity  and  Child  Welfare 
Clinics. 

17-  Syphilis.  A  communicable  disease  of  international  import¬ 
ance.  Since  the  great  war  determined  efforts  hâve  been  made  in 
many  countries  to  reduce  the  incidence  of  this  disease,  which 
wastes  the  man  power  and  reduces  the  birth-rate  of  a  nation. 

18.  Yaws.  A  tropical  disease  with  a  very  heavy  incidence 
amongst  the  native  population  in  many  parts  of  the  world — 
Africa  ;  Dutch  East  Indies  ;  Pacific  Islands,  etc.  The  disease 
has  been  adopted  as  a  national  responsibility  and  vigorous  steps 
are  being  taken  to  stamp  it  out. 

19.  Venomous  Beasts.  In  1908  Calmette  wrote  “  in  the  Indian 
Peninsula  alone,  the  Cobra,  the  Krait  and  a  few  other  extremely 
poisonous  species  of  snakes  cause  every  year  an  average  of  25,000 
deaths.”  Such  a  statement  justifies  the  inclusion  of  this  group 
amongst  subjects  of  national  importance. 

Each  disease  is  dealt  with  in  such  a  way  that  a  complété  picture  is 
presented.  In  a  sériés  of  ten  transparencies  are  shown  the  causal 
organism,  mode  of  transmission,  manifestations,  treatment  and  methods 
of  prévention. 

This  simple  story  is  then  elaborated  by  photographs,  paintings, 
models  and  specimens,  so  as  to  emphasize  the  more  important  or 
interesting  details. 

Wax  models  are  shown  of  some  of  the  chief  insect  carriers  of  disease. 

20.  Twelve  panoramas  hâve  been  constructed  so  as  to  portray 
different  types  of  environment  which  may  prédisposé  to  disease  : — 

(1)  Rice  fields  in  China  where  mosquitoes  breed  and  spread 
malaria. 

(2)  Tumble-down  human  dwellings  and  bad  sanitation  with 
conditions  predisposing  to  the  breeding  of  the  “  tiger  55  mosquito 
and  spread  of  yellow  fever. 

(3)  A  haunt  of  the  tsetse  fly  where  sleeping  sickness  occurs . 

(4)  A  native  village  abandoned  because  of  kala-azar. 

(5)  A  dock-side  where  rats  may  spread  the  plague. 

(6)  A  birka  in  Egypt  where  snails,  which  act  as  the  hosts  of 
the  Bilharzia  parasite,  flourish. 

(7)  Sugar-cane  fields  where  labourers  foui  the  soil  and  thus 
spread  hookworm  disease. 

(8)  Conditions  in  Northern  Africa  predisposing  to  typhus 
fever. 

(9)  An  exploration  scene  where  scurvy  may  occur  owing 
to  lack  of  suitable  food. 
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(10)  The  stoke-hole  of  a  steamer  where  heat-stroke  may 
occur. 

(11)  Purdah  in  India  causing  rickets  through  lack  of 
sunlight. 

(12)  Béribéri  amongst  the  fishermen  in  Newfoundland 
owing  to  a  lack  of  vitamin  B  in  their  diet. 

A  section  dealing  with  syphilis,  its  dangers  and  prévention  has  been 
prepared  by  the  British  Social  Hygiene  Council. 

Here  may  be  seen  the  methods  of  propaganda  and  scheme  of 
treatment  adopted  in  the  campaign  ;  and  here  may  also  be  seen  some 
graphie  statistics  of  the  resulting  benefits. 

Four  panoramas  are  shown  to  illustrate  the  work  in  Singapore  and 
in  Buganda. 

21 .  A  sériés  of  21  iliummated  statistics  show  the  benefits  which 
hâve  resulted  from  préventive  work  in  tropical  diseases  carried  out 
in  varions  parts  of  the  world.  Here  may  be  studied  the  results 
obtained  by  anti-mosquito  work  in  reducing  the  incidence  of 
malaria  ;  the  réduction  in  sleeping  sickness  from  a  tsetse  fly 
campaign  ;  the  stamping  out  of  undulant  fever  by  dealing  with 
infecîed  goats’  milk  ;  the  effect  of  anti-plague  inoculation  ;  the 
effect  of  diet  upon  the  incidence  of  pellagra  ;  the  réduction  of 
hookworm  disease  by  suitable  hygiene  measures  ;  the  prévention 
of  liver  abscess  by  the  use  of  emetine  in  dysentery. 

22.  As  a  contrast  to  the  scientific  progress  revealed  by  the 
varions  exhibits  are  shown  in  the  centre  of  two  halls  figures  of 
“  Medicme  Men  ”  or  “  Witch  Docîors  ”  who  represent  the 
primitive  idea  of  skilled  medical  treatment.  The  progress  of 
medicine  has  been  a  continued  struggle  against  ignorance  and 
superstition. 

The  whole  exhibit  has  been  designed  to  emphasize  the  important 
part  played  by  disease  in  Colonial  development  and  the  benefits  which 
may  resuit  from  suitable  measures  designed  to  prevent  these  diseases. 
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A  BRIEF  DESCRIPTION  OF  THE  VARIOUS  SECTIONS. 

I . — SCHISTOSOMIASXS. 

Schistosomiasis  is  a  disease  caused  by  a  worm  which  invades  the 
blood-vessels  of  the  abdomen.  The  eggs  pass  out  of  the  body  with 
the  excreta.  In  water  a  ciliated  larva  is  liberated,  which  undergoes 
further  development  in  certain  fresh  water  snails.  A  second  larval 
form,  known  as  cercaria,  passes  from  the  snail  into  water  and  is  capable 
of  infecting  human  beings  through  the  skin.  Infected  persons  suffer 
from  damage  to  the  excretory  organs,  degeneration  of  the  liver,  enlarged 
spleen,  etc. 

Antimony  injected  into  the  veins  is  an  effective  treatment. 

Ail  details  are  fully  illustrated  in  a  sériés  of  transparencies,  paintings 
and  photographs.  A  collection  of  pathological  specimens  demonstrates 
the  serious  damage  caused  by  this  worm  in  the  human  body — papillo- 
mata  of  the  rectum,  thickening  and  inflammation  of  the  bladder, 
fibrosis  of  the  liver,  appendicitis,  etc.  The  shells  of  several  fresh  water 
snails  which  act  as  intermédiare  hosts  to  this  worm  are  also  exhibited. 

2. — Various  Parasitic  Worms. 

Throughout  the  world,  but  more  especially  in  the  tropics,  man  is 
liable  to  be  afïected  by  worms  which  invade  the  body  and  produce 
results  which  range  from  a  trivial  inconvenience  to  diseases  of  the 
gravest  severity.  These  worms  may  invade  the  digestive  tract,  the 
lungs,  the  liver,  and  indeed  practically  any  organ  or  tissue  of  the  body. 
By  suitable  measures  much  may  be  done  to  limit  their  range  of  activity 
and  hamper  their  power  for  evil. 

Illustrations  and  specimens  are  shown  covering  a  large  range  of 
parasitic  worms .  These  fall  naturally  into  three  groups —round  worms , 
flukes  and  tape  worms.  Specimens  of  each  group  are  demonstrated 
also  diagrams  illustrating  the  life  cycles  of  some  of  the  more  important 
species.  From  such  life  cycles  it  is  easy  to  study  their  meîhod  of 
transmission  and  the  means  of  prévention  which  must  be  adopted. 
Alany  worm  infections  are  contracted  by  eating  undercooked  or  raw 
food — pork,  crabs,  fish,  etc.  Specimens  are  shown  of  infected  méat 
(cysts  in  pigs  heart,  etc.),  of  crabs  and  fish  which  may  infect  man  ; 
also  of  hydatid  cysts  (a  developmental  stage  of  a  dog  tapeworm)  in 
human  organs. 

A  wax  model  shows  the  female  guinea  worm  protuding  from  a  foot. 
The  guinea  worm  traverses  the  human  body  in  her  search  for  water 
where  she  may  discharge  her  embryos  or  young.  In  this  water  these 
embryos  attack  a  cyclops  or  water  flea,  in  whose  body  they  develop  and 
finally  infect  man  when  the  flea  is  swallowed  in  drinking  water. 
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3 Ankylostomiasis  . 

Ankylostomiasis  or  hookworm  disease  is  a  widespread  disease  caused 
by  worms,  which  live  in  the  human  intestine.  Infection  takes  place 
by  contact  with  soil,  which  has  been  contaminated  by  excreta  containing 
the  eggs  of  the  worm. 

It  has  a  serions  effect  upon  the  health  of  the  infected  person,  and 
reduces  his  working  efficiency. 

The  disease  may  be  successfully  treated  by  various  drugs,  which 
kill  the  worm,  such  as  thymol  and  oil  of  chenopodium. 

It  is  prevented  by  éducation  and  good  sanitation. 

4.— Elephantiasis. 

Elephantiasis  is  a  disease  common  in  many  parts  of  the  tropics.  It 
is  caused  by  a  worm,  Wuchereria  bancrofti ,  which  invades  the  human 
body  and  blocks  the  lymphatic  channels.  The  worm  undergoes 
development  in  a  mosquito  through  whose  agency  infection  takes  place. 

No  spécifie  remedy  for  this  disease  is  known,  and  surgical  treatment 
is  frequently  necessary. 

Prévention  dépends  upon  anti-mosquito  measures. 

5. — Kala-azar. 

Kala-azar  is  a  very  fatal  disease  which  occurs  in  India,  around  the 
Mediterranean,  and  elsewhere.  It  is  caused  by  a  small  animal  parasite 
of  the  genus  Leishmania. 

The  method  of  infection  is  not  known  but  the  organism  is  possibly 
conveyed  by  the  bite  of  a  sand-fly. 

The  intravenous  injection  of  antimony  is  an  effective  form  of 
treatment. 

Under  the  name  “  Leishmania  ”  two  diseases  are  included — Kala- 
azar  and  “  Oriental  sore.”  The  former  is  a  severe  constitutional 
disease  which,  without  treatment,  generally  terminâtes  fatally  ;  the 
latter  is  a  local  ulcération  which  persists  for  several  months  but  tends 
to  spontaneous  recovery.  In  appearance  the  organisms  which  cause 
these  diseases  are  identical. 

Painîings  and  photographs  of  both  diseases  are  shown.  A  small 
tableau  with  two  figures  illustrâtes  the  weakness,  émaciation  and 
abdominal  swelling  characteristic  of  kala-azar.  In  this  disease  the 
spleen  is  much  enlarged  and  gives  rise  to  the  protruberant  paunch 
seen  in  many  of  the  illustrations. 

Specimens  are  shown  of  the  characteristic  spleen  and  liver. 

Spécial  attention  is  called  to  certain  small  mammals,  known  as 
hamsters,  which  are  exhibited.  It  has  been  found  that  these  animais 
can  be  infected  with  the  disease,  and  that  it  is  possible  to  utilise  them 
for  research  work. 

Oriental  Sore,  of  which  several  illustrations  are  shown,  is  caused  by 
an  organism  Leishmania  tropica  which  is  probably  transmitted  by  a 
sand-fly  of  the  genus  Phlebotomus.  The  disease  is  confined  to  the 
skin  and  is  rarely  serious,  though  the  ulcération  may  be  very  persistent. 
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6.— -Sleeping  Sickness, 

Sleeping  sickness  is  a  disease  of  tropical  Africa.  It  is  caused  by  a 
minute  parasite,  known  as  a  trypanosome,  and  is  transmitted  by  the 
bite  of  the  tse-tse  fly. 

Certain  drugs  are  of  value  for  treatment — tryparsamide,  Bayer <£  205,” 
etc. 

Prévention  dépends  upon  the  treatment  of  infected  cases  and 
élimination  of  tse-tse  Aies. 

The  story  of  this  interesting  disease  is  fully  illustrated.  Specimens 
of  various  tse-tse  Aies  and  paintings  on  glass  are  shown  with  accom- 
panying  maps.  The  spread  of  sleeping  sickness  is  determined  by  the 
distribution  of  the  tse-tse  Aies  which  carry  this  disease. 

The  female  tse-tse  Ay  does  not  lay  eggs,  but  gives  birth  to  a  single 
active  larva  which  crawls  into  the  dry  earth  and  quickly  turns  into  a 
pupa  or  chrysalis.  Several  of  these  pupal  forms  are  shown. 

Large  wax  models  of  the  tse-tse  Ay— larva,  pupa  and  adult— are 
shown.  These  should  be  compared  with  the  actual  specimens. 

7. — Malaria. 

A  widespread  disease,  which  is  especially  common  in  tropical  and 
sub-tropical  countries .  It  is  caused  by  a  minute  parasite  which  invades 
the  red  blood  cells.  Anopheline  mosquitoes — in  which  the  parasite 
undergœs  the  process  of  sexual  reproduction — transmit  the  disease 
from  the  sick  to  the  healthy.  Treatment  with  quinine  is  effective. 

Prévention  dépends  chieAy  upon  the  abolition  of  mosquito  breeding 
grounds  and  the  use  of  the  mosquito  net. 

The  story  of  malaria  is  very  fully  illustrated  in  26  transparencies  and 
a  large  number  of  paintings. 

Amongst  the  exhibits  are  shown  specimens  illustrating  the  effect  of 
malaria  upon  the  human  body— the  enlarged  spleen,  pigmented  liver 
and  brain  with  blocked  capillaries. 

Treatment  is  represented  by  a  sériés  of  specimens  showing  ail  stages 
in  the  préparation  of  quinine. 

Several  species  of  larvivorous  Ash  are  exhibited  to  emphasize  their 
value  under  certain  conditions,  for  destroying  mosquito  larvae.  In 
many  parts  of  the  world  they  hâve  been  used  for  this  purpose,  but  it  is 
only  when  helped  by  artiAcial  means  or  unnatural  conditions  that  they 
reach  their  maximum  eAiciency.  They  are  of  especial  value  in  water 
tubs,  artiAcial  ponds,  etc.  Here  they  hâve  free  access  to  the  larvae, 
which  are  immune  from  their  attacks  in  streams  or  ponds  choked  with 
weed. 

Paris  green  is  also  used  to  destroy  Anopheline  larvae.  It  is  an  arsenic 
préparation  which  is  mixed  with  sifted  road  grit  and  blown  on  to  the 
surface  of  the  water.  Here  it  Aoats,  and  the  Anopheline  larvae,  being 
top-feeders,  are  poisoned.  Cattle  can  drink  the  water,  so  îreated,  with 
safety. 
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It  must  be  remembered  that  mosquitoes  breed  in  water  and  here  the 
egg,  the  larva  and  the  pupa  are  ail  found.  Wax  models  of  Anopheles 
costalis — an  African  carrier  of  malaria — in  ail  stages  of  its  life’s  history, 
are  exhibited.  These  should  be  compared  with  the  actual  specimens 
shown. 

8. — Dysentery. 

Dysentery  is  an  intestinal  infection  caused  either  by  bacteria  or  by 
small  parasites  known  as  protozoa.  The  organism  enters  through  the 
mouth,  either  with  food  or  drink,  produces  serious  changes  in  the 
intestines,  and  affects  the  general  health.  The  infective  agents  are 
discharged  in  the  excreta. 

Emetine  is  effective  for  the  treatment  of  amoebic  dysentery. 

Prévention  dépends  upon  suitable  disposai  of  excreta  and  effective 
control  of  food  and  water  supplies. 

The  story  of  this  disease  is  told  in  a  sériés  of  transparencies  amplified 
by  paintings.  Pathological  specimens  illustrate  the  severe  structural 
damage  to  the  intestines  which  results  from  this  type  of  infection. 
Treatment  is  represented  by  certain  pharmaceutical  products  which 
are  of  value  in  amoebic  dysentery. 

As  in  other  intestinal  diseases  infection  may  be  transmitted  through 
contaminated  water,  or  food  fouled  by  human  carriers.  Aies  or  dust. 
Prévention  dépends  upon  measures  directed  against  these  various 
factors. 

9. — Leprosy. 

Leprosy  is  a  prévalent  disease  in  many  tropical  countries.  It  is 
caused  by  the  Bacillus  leprae  of  Hansen.  The  exact  method  of 
infection  is  not  known,  but  there  is  generally  a  history  of  prolonged 
and  intimate  contact  with  cases.  Biting  Aies,  direct  contagion, 
infection  through  food  or  nasal  sécrétion  hâve  been  suggested. 

The  two  chief  varieties  of  the  disease  are  nodular  and  nerve  leprosy. 

Treatment  with  the  products  of  chaulmoogra  oil  may  be  effective 
in  early  cases. 

Ségrégation  in  Leper  Colonies  is  important,  both  for  prévention 
and  treatment. 

From  the  paintings  and  models  shown  it  is  possible  to  obtain  a  good 
idea  of  the  ravages  of  this  disease— of  the  skin  lésions,  mutilation  and 
deformity  produced. 

A  sériés  of  exhibits  call  attention  to  chaulmoogra,  hydnocarpus,  and 
other  oils  which  hâve  been  found  to  be  effective  in  treating  early  cases. 

The  pathological  specimens  from  cases  of  leprosy  in  Robben  Island 
illustrate  the  characteristic  manifestations  of  this  disease  both  superAcial 
and  deep. 

It  must  be  emphasized  that  the  exact  method  of  transmission  is  not 
known.  This  is  a  serious  obstacle  to  devising  an  effective  scheme 
of  prévention. 
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Un  Repaire 


de  la  Mouche  Tsé-tse. 


A  Haunt  of  the  Tsetse  Fly. 


Les  Rats  pénètrent  dans 
la  Peste  d’un 


les  Navires  et  transportent 
Port  à  un  autre. 


Rats  gain  Access  to  Ships  and  carry  plague  infection  from 

Port  to  Port. 


10. — Choléra. 

Choiera  is  an  acute,  infectious,  épidémie  disease.  It  is  caused  by 
a  small  comma-shaped  microbe,  known  as  the  Choiera  vïbrio. 
Infection  is  transmitted  by  water  or  food  contaminated  with  the  spécifie 
organism.  Flies  may  be  responsible  for  infecting  food. 

The  disease  is  characterised  by  vomiting,  purging,  muscular  cramp 
and  collapse.  It  has  a  high  death  rate. 

Prévention  dépends  upon  isolation  of  infected  individuals,  the  care 
of  water  and  food  supplies,  good  general  sanitation,  and  inoculation. 

The  disease  is  treated  with  astringent  drugs  and  calcium  or  potassium 
permanganate  internally,  also  the  injection  of  saline  fluid  into  the  veins 
on  the  System  introduced  by  Rogers. 

11. — Plague. 

Plague  is  a  disease  of  small  mammals  which  spreads  to  man  through 
the  bite  of  infected  fleas.  Rats  are  frequently  infected,  and  the  rat 
flea — Xenopsylla  cheopis — is  a  common  transmitîing  agent. 

No  spécifie  treatment  is  known. 

Prévention  dépends  upon  rat  destruction,  protection  of  food  stores, 
general  sanitation,  and  inoculation. 

The  story  of  plague  is  illustrated  and  amplified  by  transparencies, 
paintings  and  specimens.  Here  are  shown  wax  models  of  the  rat  flea — 
Xenopsylla  cheopis — in  ail  stages  of  its  life  history.  Here  too  are 
pathological  specimens  representing  the  varions  forms  of  the  disease — 
bubonic,  pneumonie  and  septicaemic. 

A  collection  of  small  mammals  which  act  as  réservoir  hosts  to  the 
plague  organism  shows  how  widespread  is  the  menace.  Here  is  the 
marmot — Arctomys  bohac — of  Manchuria,  the  ground  squirrel  of 
California,  brown  and  black  rats — so  widely  distributed  throughout  the 
world — and  many  species  of  mammals  from  South  Africa.  Ail  hâve 
played  some  part  in  the  spread  of  Plague.  It  must  be  remembered 
that  this  disease  may  occur  in  any  climate  or  in  any  part  of  the  world 
where  infected  mammals  are  found. 

12. — Relapsing  Fever. 

There  are  many  varieties  of  relapsing  fever.  Two  of  the  most 
important  are  European  relapsing  fever,  spread  by  the  louse,  and  the 
tick  fever  of  Central  Africa,  spread  by  a  tick,  Ornithodorus  moubata . 
The  disease  is  caused  by  a  spirochaetal  organism,  which  invades  the 
blood,  causing  the  characteristic  fever  with  relapses. 

The  disease  can  be  cured  by  injecting  into  the  veins  various  arsenical 
préparations,  such  as  salvarsan. 

Prévention  dépends  upon  measures  directed  against  the  agents  which 
cause  infection. 
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Wax  models  of  two  important  carriers  of  relapsing  fever  are  shown. 
The  tick — Ornithodorus  moubata — carries  the  “  tick  fever  ”  of  Central 
Africa,  whilst  the  louse — Pediculus  humanus — carries  the  European  form 
of  relapsing  fever.  Actual  specimens  of  the  tick,  in  ail  stages  of  its 
life  history,  are  exhibited. 

Models  of  varions  spirochaetes,  much  magnified,  are  shown  including 
the  large  spiral  organism  which  causes  relapsing  fever.  The  models 
hâve  a  magnification  of  io,ooo,  and  it  is  only  under  high  powers  of  the 
microscope  that  the  organisms  can  be  seen  in  the  blood  of  an  infected 
per s on. 


13. — Yellow  Fever. 

A  tropical  disease  caused  by  a  living  organism  which  has  not  been 
identified.  It  is  transmitted  from  the  sick  to  the  healthy  by  the  bite 
of  the  tiger  mosquito,  Aedes  argenteus . 

The  disease  is  characterised  by  haemorrhages,  black  vomit,  and 
degeneration  of  the  liver  cells. 

No  spécifie  remedy  is  known. 

Prévention  dépends  upon  anti-mosquito  measures,  more  especially 
those  directed  against  mosquitoes  which  live  around  human  habitations . 

The  story  of  yellow  fever  is  illusîrated  by  transparencies,  paintings 
and  specimens.  Wax  models  show  the  “  tiger  mosquito  55 — Aedes 
argenteus — much  magnified  and  in  ail  stages  of  its  life  history. 

Pathological  specimens  demonstrate  the  effects  of  this  disease  on 
human  beings  and  on  monkeys. 

Much  research  work  has  been  carried  out  with  regard  to  yellow  fever 
and  many  investigators  hâve  conîracted  the  disease  and  died.  Upon 
the  pioneer  efforts  of  certain  American  workers,  whose  portraits  are 
shown,  has  been  founded  a  System  of  prévention  which  has  stamped 
out  the  disease  from  many  of  its  old  haunts.  Upon  their  work  and 
that  of  Manson  and  Ross  was  based  the  scheme  of  sanitaîion  which 
enabled  the  Panama  Canal  to  be  constructed. 

The  key  to  the  prévention  of  yellow  fever  is  mosquito  destruction 
and  control.  Here,  especially,  the  use  of  larvivorous  fish  has  proved 
of  value.  The  insect  which  conveys  the  disease  is  a  domestic  mosquito 
breeding  in  water  tubs  and  similar  réceptacles.  Here  fish  can  be 
employed  with  great  effect  ;  and  in  certain  towns  yellow  fever  has 
been  eradicated  by  the  employment  of  this  method  alone. 

Recent  work  carried  out  with  monkeys  suggests  the  possibiüty  of 
the  ultimate  discovery  of  a  vaccine  which  may  be  of  value  for  preventing 
the  disease  in  human  beings.  Such  a  discovery  would  probably  drive 
the  enemy  from  his  surviving  strongholds  and  abolish  a  disease  which 
for  centuries  lias  impeded  progress  and  decimated  the  inhabitants  of 
fertile  countries. 
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14. — Béribéri. 

Béribéri  is  a  deficiency  disease  due  to  the  lack  of  a  substance  known 
as  cc  Vitamin  B,”  which  is  found  in  the  outer  layers  of  certain  cereals, 
eggs,  yeast,  etc.  Polished  rice  has  been  deprived  of  this  essential 
component. 

Two  forms  of  the  disease  are  recognised— the  dropsical  and  the 
paralytic. 

Treatment  and  prévention  dépend  upon  the  use  of  food  containing 
sufficient  Vitamin  B. 

In  association  with  this  disease  are  shown  paintings  of  cases  of 
Pellagra — a  disease  which  recent  work  has  also  attributed  to  the 
deficiency  of  a  vitamin — (“  Vitamin  B2  ”). 

Specimens  of  various  foods  are  shown  to  emphasize  their  importance 
in  the  prévention  of  disease. 


15. — Scurvy. 

A  deficiency  disease  due  to  the  lack  of  a  substance  known  as 
cc  Vitamin  C,”  which  is  found  in  fruit,  green  vegetables,  and  other  fresh 
food  mater ial. 


In  this  disease  haemorrhages  occur  into  the  tissues. 

Treatment  and  prévention  dépend  upon  an  adéquate  supplv  of 
suitable  food. 

16.— Rickets. 


A  deficiency  disease  due  to  the  lack  of  a  substance  known  as 
“  Vitamin  D  ”,  which  is  found  in  cod-liver  oil,  butter,  beef  suet,  egg 
yolk  and  irradiated  ergosterol.  There  is  ergosterol  in  a  child’s  skin. 
This  can  be  irradiated  by  sunlight  and  thus  protect  the  child  against 
rickets  even  in  the  absence  of  a  proper  diet. 

Lack  of  fresh  air  and  sunlight  prédisposés  to  rickets. 

The  disease  mainly  alfects  the  growth  of  bone.  It  leads  to  stunted 
growth,  deformity  and  a  liability  to  various  catarrhal  conditions. 
Treatment  relies  upon  suitable  food,  fresh  air,  sunlight  and,  where 
necessary,  orthopaedic  measures. 


17. — Syphilis. 

A  spécifie  disease  caused  by  a  spiral  organism  (Treponema  pallidum). 
It  may  be  acquired  by  inoculation  of  skin  or  mucous  membrane,  or 
it  may  be  congénital.  The  disease  is  characterized  by  three  stages  ;  a 
primary  sore,  a  secondary  éruption  and  a  tertiary  stage  with  ulcération 
and  lésions  of  the  bones  and  viscera.  Degeneration  of  the  brain  and 
spinal  cord  may  also  occur.  The  remedies  most  commonly  employed 
in  treatment  are  arsenic,  mercury,  bismuth  and  iodine.  The  “  606  ” 
préparation  of  Ehrlich  or  some  modification  is  usually  employed.  It 
is  administered  intravenously  over  a  long  period. 
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Prévention  relies  upon  éducation,  récréation  and  treatment — the 
development  of  a  “  Mens  sana  in  corpore  sano 

This  exhibit  arranged  by  the  British  Social  Hygiene  Council,  is 
designed  to  illustrate  the  organized  campaign  which  is  being  carried 
out  in  Great  Britain  and  throughouî  the  British  Empire  to  reduce  the 
incidence  and  limit  the  evil  effects  of  syphilis  and  kindred  diseases. 
Here  can  be  seen  improved  social  conditions,  increased  facilities  for 
treatment  and  an  increasing  use  of  such  facilities,  also  a  diminished 
incidence  of  these  diseases  and  their  harmful  effects. 

Once  again  it  must  be  emphasized  that  éducation  is  the  foundation 
of  ail  préventive  measures  and  in  syphilis  above  ail  diseases,  is  such 
éducation  necessary  if  the  disease  is  to  be  controlled  effectively. 

Four  panoramas  are  shown  illustrating  improved  conditions  in 
Singapore  and  Buganda.  There  are  also  exhibited  statistics,  maps  and 
transparencies  which  tell  their  own  story  of  continued  progress. 

18. — Yaws. 

Yaws  is  a  contagious  disease  of  tropical  countries,  caused  by  a  cork- 
screw-shaped  organism  belonging  to  the  group  of  spirochaetes.  The 
disease  can  be  inoculated,  but  its  exact  mode  of  transmission  is 
unknown.  It  is  certainly  highly  contagious  and  dirt  or  overcrowding 
are  predisposing  factors.  Fossibly  the  microbe  is  conveyed  by  biting 
insects  or  by  direct  transference  from  case  to  case  through  an  abraded 
surface.  It  is  a  very  chronic  disease  characterized  by  three  stages— 
a  primary  yaw,  a  secondary  éruption  and  a  tertiary  stage,  with  ulcéra¬ 
tion  and  other  manifestations.  The  administration  of  varions  arsenic 
or  bismuth  préparations  causes  the  rapid  disappearance  of  ail  symptoms. 

19— Venomous  Beasts. 

Here  are  shown  specimens,  paintings  and  photographs  of  venomous 
beasts  from  ail  parts  of  the  world. 

The  snakes  constitute  the  largest  and  most  important  group. 
Amongst  these  are  included  Naja  tripudians — the  hooded  cobra  of 
India  ;  Bitis  arietans — the  puff  adder  of  Africa  ;  Vipera  berus — the 
common  European  viper  ;  Notechis  scutatus — the  tiger  snake  of 
Australia  ;  Acanthophis  antar cticus— the  death  adder  of  Australia. 

In  addition  are  shown  scorpions,  centipedes,  poisonous  fish,  cater- 
piilers,  and  spiders. 
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T  he  Exhibit  has  been  organized  for  the  Department  of  Overseas  T  rade 
by  the  Wellcome  Muséum  of  Medical  Science ,  London ,  from  which  source 
most  of  the  specimens  and  illustrations  hâve  been  derived . 


The  figures  of  Medicine  Men  are  from  the  Wellcome  Historical  Medical 
Muséum. 


The  Syphilis  exhibit  has  been  arranged  by  the  Social  Hygiene  Council 
of  Great  Èritain. 
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VENTE  Al)X  ENCHÈRES  PUBLIQUES 

A  PARIS,  HÔTEL  DES  COMMISSAIRES-PRISEURS,  RUE  DROUOT,  Ç. 

SALLE  NO  8,  AU  PREMIER  ÉTAGE 

Les  JEUDI  22  et  VENDREDI  23  MAI  1917 

A  DEUX  HEURES  PRÉCISES 


EXPOSITION  PUBLIQUE  UNE  HEURE  AYANT  LA  VENTE 


Commissaires-Priseurs 

M-  Jules  Huguet  91  “  Aadré  Desvouges, 

j  S1  de  M.  Maurice  Delestre 

Rus  Pasquier,  4.  26,  R.  de  la  Grange-Batelière 


Expert 

M.  Clément  PLAIT 
21,  Quai  Malaquais 


PARIS 


Conditions  de  la  Vente 


La  vente  aura  lieu  au  comptant  ; 

Les  acquéreurs  paieront  dix  pour  cent  en  sus  des 
enchères; 

Les  pièces  seront  exposées  une  heure  avant  la  vente  ; 
les  acquéreurs  pourront  ainsi  juger  de  leur  état.  Aucune 
réclamation  ne  sera  admise  une  fois  l’adjudication  pro¬ 
noncée  ; 

M.  Clément  PLAT  T  exécutera  les  commissions  que 
MM.  les  Amateurs  voudront  bien  lui  confier,  aux  condi¬ 
tions  habituelles  (5  o/o  sur  la  limite)  ; 

M.  Clément  PLATT  donnera  très  volontiers  à  MM.  les 
Amateurs  toutes  les  explications  complémentaires  désirées, 
ainsi  que  les  estimations  prévues  pour  les  numéros  de  la 
vente. 

L’expert  peut  suivre  ou  modifier  l’ordre  du  catalogue, 
et  réunir  ou  'diviser  les  numéros. 

t 

La  conservation  des  pièces  a  été  indiquée  sévèrement 
B  z:  beau;  TB  très  beau;  FDG  =  fl  eur  de  coin. 


EXPOSITIONS 

Particulière:  Chez  M.  Clément  PLATT,  21,  Quai 
Malaquais,  Paris  ; 

Publique  :  A  l’HOTEL  DROUOT,  salle  n°  8,  une 
heure  avant  chaque  vacation. 


Ordre  des  Vacations 

Le  premier  jour,  vente  du  n°  1  jusqu’au  n°  454  inclus. 
Le  deuxième  jour,  du  n°  45s  jusqu’à  la  fin. 
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MONNAIES 


MO^XAÏES  GRECQUES 

1  Espagne  antique.  Osca.  Tête  virile  barbue  à  dr.  r].  Cava¬ 

lier  la  lance  en  arrêt  à  dr.  Lég.  celtiberienne.  Arg.  TB. 

2  Massilia.  Buste  de  Diane  à  dr.  rJ.  MASSA.  Lion  à  dr. 

D rac h m e  arg.  TB. 

3  Campanie.  Néapolis.  Jolie  tête  de  femme  à  dr.  avec  bou¬ 

cles  d’oreilles;  dessous  AIOTANOT.  r).  Taureau  an- 
drocéphale  à  dr.  couronné  par  une  victoire  [NEO] 
riOAlTH.  Didrachme  arg.  Beau. 

4  — -  Variété  la  tête  de  Parthénope  entourée  de  4  dauphins, 

et  sans  l’exergue.  Didrachme  arg.  TB.  (Voir  pl.  I). 

5  Calabre.  Tarente.  —  Cavalier  nu  au  pas  à  g.  couronnant 

son  cheval;  dessous  ATKINOS.  r].  TAP.  Taras  sur 
le  dauphin  brandissant  son  trident,  derrière  chouette. 
Didrachme  arg.  TB. 

6  — -  Variété  le  cheval  à  dr.  Dessous.  AI  A.  rJ.  TAPAS.  Ta¬ 

ras  nu  sur  le  dauphin  ;  tenant  un  trépied  de  la  main 
droite.  Dessous.  EAS.  Didrachme  arg.  TB. 

7  —  Cavalier  nu  à  dr.  brandissant  une  lance;  derrière  AI. 

r).  Taras  nu  à  g.  sur  le  dauphin  tenant  un  trident  et  un 
canthare  ;  derrière  tête  humaine  TAP.  Didrachme  arg. 
B. 

8  —  Tête  de  femme  à  g.  avec:  boucles  d’oreilles  et  ban¬ 

deau.  rJ.  TA.  Cavalier  nu  à  dr.  couronnant  son  cheval. 
Dessous  trépied  et  dauphin.  Didrachme  arg.  TB.  (voir 

pi.  i). 

9  —  Tête  casquée  de  Pal  las  à  g.  r].  TA.  Hercule  debout  et 

le  lion.  Diobole  arg.  TB.  (Voir  pl.  I). 

10  Lucanie.  —  Thurium.  Tête  casquée  de  Minerve  à  g. 

avec  casque  orné  du  monstre  Scylla.  rJ.  ©OTPION. 
Taureau  à  dr.  Tétradrachme  arg.  B.  (Voir  pl.  I). 

11  —  Variété,  la  tête  de  Minerve  casquée  à  dr,  et  sous  le 

taureau,  un  thon.  Didrachme  arg.  B. 
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39  Mysie.  Parium.  Masque  de  face  tenant  la  langue.  rJ.  HA. 

Bœuf  à  g.  se  retournant  à  dr.,  drachme  arg.  TB. 

40  Mysie.  Pergame.  Ciste  mystique  d’où  s’échappe  un  ser¬ 

pent.  r).  IlE.  TI  nPY*.  Deux  serpents  dressés.  Cisto- 
phore  arg.  TB. 

41  Rhodes.  Tête  radiée  du  Soleil  à  dr.  r).  PO.  Rose.  KT- 

TANHS.en  un  carré  creux.  Hémidrachme  arg.  TB. 

42  Lycie.  Masicytes.  Tête  laurée  d’Apollon  à  dr.  r].  MA. 

Lyre  en  un  carré  creux.  Drachme  arg.  TB. 

43  Syrie.  Antiochus  Ier.  Tête  laurée  d’Apollon  à  dr.  r].  BA- 

SIAEQS.  ANTIOXOr.  Trépied.  Br.  TB. 

44  Séleucus  IV.  Philopator.  Tête  du  roi  à  dr.  r1.  BA2IA- 

Eüü.  UEAEYKOr.  Apollon  nu  à  g.  assis  sur  l’om- 
phalos.  Tétradrachme  arg.  Beau. 

45  Démétrius  II.  Nicator.  Tête  du  Roi  à  dr.  avec  bandeau. 

rJ.  BASIAEüH  AHMHTPIOr.  Aigle  debout  à  g.  sur 
une  proue.  Devant  massue  et  monogramme  A.  PE.  AS 
ER  P.  Tétradrachme  arg.  TB. 

46  Phénicie.  Aradus.  Buste  tourelé  de  femme  avec  voile  à 

dr.  r).  APAAAIüN.  Nike  debout  à  g.  tenant  une  pal¬ 
me;  le  tout  entouré  de  lauriers.  Tétradrachme  arg.  TB. 

47  Judée.  Agrippa  II.  Parasol.  rJ.  Trois  épis.  PB.  ;  Copo- 

nius  Procurateur.  Epi.  r].  Dattier.  PB.  Ens.  2  p.  B. 

48  Seconde  révolte  des  Juifs  sous  Bar  Cochba.  Légende 

hébraïque.  SIMEON.  Grappe  de  raisin,  r).  Lég.  hé¬ 
braïque.  LEHERUT.  YERUSHALEM.  Lyre  à  3  cor¬ 
des.  Quart  de  sicle  arg.  TB.  Rare  (Voir  pl.  I). 

49  —  Le  même.  Palmier,  r].  Feuille  de  vigne.  MB.  TB. 

50  —  Lég.  hébraïque.  JERUSHALEM.  Palmier.  rJ.  Lég. 

hébraïque  SH.  BET.  LEHERUT.  ISRAËL.  Grappe 
de  raisin.  PB.  de  l’an  IL  TB.  Très  rare.  (Voir  pl.  I). 

51  Parthes.  Deux  drachmes  arg.  TB. 

52  Bactriane.  Hermeus  Roi.  BAHIAEÜH  2QTHPOZ.  EP- 

MAIOr.  Son  buste  diadème  à  dr.  r].  Le  Roi  trônant. 
Drachme  arg.  TB. 

53  Ménandre  Roi.  MENANAPOT.  Son  buste  casqué  à  dr. 

r].  Athéna  debout  lançant  la  foudre.  Drachme  arg.  B. 

54  Kanerkes  (Kanishka).  PAO.  NANO.  PAO.  KANHP- 

KI  KOPANO.  Le  Roi  barbu  debout  à  g.  sacrifiant,  r). 
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N  AN  AP  AO.  Dieu  debout  nimbé  à  dr.  Statère  d’or. 
TB.  (Voir  pl.  I). 

55  Oerki  (Huvishka).  PAO  NANO.  PAO.  OOEPXI.  KO- 

PANO.  Buste  du  Roi  à  g.  tenant  un  sceptre.  rJ.  MII- 
PO.  Le  Soleil  nimbé  debout  à  dr.  Statère  d’or  TB. 
(Voir  pl.  I). 

56  Baraoro.  (Vasudeva  Kushan).  Légende  circulaire.  Le  roi 

debout  sacrifiant  à  g.,  appuyé  sur  un  trident  ;  devant 
un  autre  trident.  rJ.  Siva  nimbé  debout  devant  le  bœuf 
Nandi.  Statère  d’or.  TB.  (Voir  pl.  I). 

57  Egypte.  Alexandre  Aegus.  Tête  à  dr.  d’Alexandre  le 

Grand,  jeune,  coiffé  de  la  dépouille  de  lion.  r].  AAEE- 
ANAPOT.  Athéna  debout  combattant  à  dr.  Devant 
casque  et  aigle.  Tétradrachme  arg.  TB. 

58  Cléopâtre  I.  Tête  diadémée  à  dr.  avec:  longues  boucles. 

rJ.  üTOAEMAIOr  BASIAEÛS.  Aigle  debout  à  g. 
Br.  TB. 

59  Numidie.  Juba  Ier  Roi.  Buste  barbu  du  roi  à  dr.,  le  scep¬ 

tre  sur  l’épaule.  REX  IUBA.  rJ.  Temple.  Denier  arg. 

TB. 

60  Mauritanie.  Juba  II  et  Cléopâtre.  Tête  diadémée  du  Roi 

à  dr.  REX.  JUBA  r].  KAEOIIATPA.  BACIAICCA. 
Crocodile  à  g.  Denier  arg.  TB. 

MONNAIES  ROMAINES 

* 

Monnaies  consulaires  en  argent 

B.  —  Babelon.  Monnaies  de  la  République  romaine. 

61  Anonyme.  Tête  de  Rome  à  dr.  rJ.  Les  Dioscures  à  che¬ 

val.  Quinaire.  B.  3.  page  40.  TB. 

62  —  Tête  d’Apollon  Vejovis  à  dr.  b].  Jupiter  dans  un  qua¬ 
drige.  B.  226.  FDC. 

63  Accoleia.  Buste  d’Acca  Larentia.  r].  Trois  nymphes.  B.  1, 

Acilia.  Tête  de  Rome.  r].  Jupiter  en  quadrige.  B.  1. 
Tête  de  la  Santé,  r).  La  Santé  debout.  B.  8.  Aelia.  Tête 

de  Diane,  r).  Diane  dans  un  bige.  B.  4.  Ensemble  4 
pièces.  B.  et  TB. 

64  Aemilia.  Tête  de  Rome  à  dr.  r].  Statue  équestre.  B.  7. 

Le  Roi  Arétas  et  un  chameau,  r].  Jupiter  dans  un 
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quadrige.  B.  8.  Tête  de  Rome  à  dr.  Rj.  Statue  équestre 
B.  22.  Ens.  3  pièces.  TB. 

65  Afrania.  Tête  de  Rome.  Rj.  Victoire  dans  un  bi  ge.  B.  1. 

Annia.  Buste  d’Anna  Pérenna  à  dr.  Rj.  Victoire  dans 
un  quadrige.  B.  2.  Antonia.  Tête  nue  de  Marc-Antoine 
à  dr.  Rj.  Tête  nue  d’Octave.  B.  51.  Légion  VI.  B.  ni. 
4  pièces.  TB. 

66  Appuleia.  Tête  de  Rome.  r}.  Saturne  en  quadrige.  B.  1. 

Aquillia.  Buste  de  la  Valeur  à  dr.  Rj.  Le  consul  Aquil- 
lus  et  une  femme.  B.  2.  Atilia.  Tête  de  Rome.  r).  Les 
Dioscures.  B.  9.  Ens.  3  pièces.  TB. 

67  Baebia.  Tête  de  Rome.  Rj.  Quadrige  d’Apollon.  B.  12. 

Caecilia.  Jupiter  en  quadrige.  B.  21.  rJ.  Bouclier  macé¬ 
donien.  B.  28.  r].  La  Piété  dans  un  bige.  B.  38.  Ens. 
4  p.  TB. 

68  Calidia.  Bige  de  la  Victoire.  B.  1.  Calpurnia.  Cavalier 

au  galop  à  dr.  B.  11.  Carisia.  Sphinx  assis.  B.  10.  Ens. 
3  pièces.  B.  et  TB. 

69  Cassia.  Tête  de  Cérès.  Rj.  Bœufs  à  g.  B.  4.  Tête  de  Bo^- 

nus  Eventus.  Rj.  Aigle.  B.  7.  Tête  de  Vesta  à  dr.  r]. 
Temple  de  Vesta.  B.  9.  Claudia.  Buste  de  Diane.  Rj. 
Bige.  B.  5.  Ens.  4  pièces.  TB. 

70  Claudia.  Tête  laurée  d’Apollon  à  dr.  rJ.  Diane  debout. 

B.  15.  FDC. 

71  Claudia.  Tête  du  Soleil.  rJ.  Croissant  et  5  étoiles.  B.  17. 

Considia.  Tête  de  Vénus.  Rj.  Temple.  B.  1.  Cordia.  Tê¬ 
tes  des  Dioscures.  Rj.  Vénus  à  g.  B.  1.  Ens.  3  pièces.  B. 

72  Cornélia.  Tête  de  Saturne.  Rj.  Jupiter  dans  un  bige.  B. 

24.  Tête  de  Vénus;  devant  Cupidon.  Rj.  Lituus  et  tro¬ 
phées.  B.  29.  r).  Trois  trophées  de  face.  B.  63.  Crépu- 
sia.  Tête  d’Apollon.  Rj.  Cavalier.  B.  1.  Ens.  4  pièces. 
B.  et  TB. 

73  Cupienna.  Tête  de  Rome.  Rj.  Les  Dioscures.  B.  1.  Domi- 

tia.  Soldat  combattant  un  chien  et  bige.  B.  14.  Tête 
nue  de  Ahenobarbus.  Rj.  Proue  de  navire.  B.  21.  Ens. 
3  pièces.  B.  et  TB. 

74  Eppia.  Tête  de  l’Afrique.  rJ.  Hercule  debout.  B.  1.  Far- 

suleia.  Tête  de  la  Liberté.  Rj.  Bige.  B.  2.  Fonteia.  Buste 
de  Mars.  Rj.  Cavalier  et  guerriers.  B.  17.  Ens.  3  pièces. 
B.  et  TB. 
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75  Furia.  Tête  de  Janus.  rJ.  Rome  debout.  B.  18.  Tête  de 

Cérès.  rJ.  Chaise  eu  ru  le.  B.  23.  Hérennia.  Tête  de  la 
Piété.  rJ.  Anapias  portant  son  père.  B.  1.  Hosidia.  Buste 
de  Diane,  r).  Le  Sanglier  de  Calydon.  B.  1.  Ens.  4 
pièces.  B.  et  TB. 

76  Hostilia.  Tête  de  Vercingétorix,  à  dr.  rJ.  Guerrier  com¬ 

battant  sur  un  char  gaulois,  l.  hostilivs.  sasern.  B. 
2.  TB.  Rare. 

77  —  Tête  de  Pavot*,  r].  Diane  d’Ephèse.  B.  4.  Julia.  Elé¬ 

phant  à  dr.  rJ.  Instruments  de  sacrifice.  B.  9.  Tête  de 
Vénus,  r).  Trophée  et  captifs.  B.  11.  Junia.  Tête  de 
Rome.  rJ.  Victoire  dans  un  bige.  B.  16.  Tête  de  la  Li¬ 
berté  à  dr.  r).  Trophée.  B.  42.  Ens.  5  pièces.  B.  et  TB. 

78  Licinia.  Buste  de  Rome.  r].  L’enceinte  des  comices.  B. 

7.  Maiania.  Victoire  en  un  bige.  B.  1.  Marcia.  Tête  d’A¬ 
pollon.  r].  Le  satyre  Marsyas.  B.  24.  Minucia.  Tête  de 
Rome.  r].  Jupiter  dans  un  quadrige.  B.  15.  rJ.  Combat 
de  2  guerriers.  B.  19.  Eus.  5  pièces.  B.  et  TB. 

79  Naevia.  Tête  de  Vénus,  r].  Victoire  dans  un  trige.  B.  6. 

Nonia.  Tête  de  Saturne,  r].  Rome  assise  et  Victoire 
debout.  B.  1.  Papia.  Tête  de  Junon  Sospita.  r].  Griffon 
courant.  B.  1.  Panaria.  Tête  de  Rome.  rJ.  Victoire  dans 
un  bige.  B.  1.  Plaetoria.  Buste  de  Vacuna.  rJ.  Aigle. 
B.  4.  Ens.  4  pièces.  B.  et  TB. 

80  Plautia.  Tête  de  Neptune  à  dr.  rJ.  Jupiter  dans  un  qua¬ 

drige.  B.  11.  Tête  de  Leuconoé.  rJ.  Jupiter  en  quadrige. 
B.  12.  Tête  de  Cybèle.  r].  Bacchius  tenant  un  chameau. 
B.  13.  Poblicia.  Tête  de  Rome.  rJ.  Hercule  étouffant  le 
lion  de  Némée.  B.  9.  Pompeia.  La  Louve  et  les  jumeaux 
B.  1.  Ens.  5  pièces.  TB. 

81  Porcia.  Tête  de  la  Liberté  à  dr.  rJ.  Victoire  assise.  B.  9. 

Postumia.  Buste  de  Diane  à  dr.  r).  Sacrificateur.  B.  7. 
Tête  de  l’Espagne.  rJ.  Personnage  consulaire  et  aigle. 
B.  8.  Tête  de  la  Piété  à  dr.  rJ*  Mains  jointes.  B.  10. 
Rustia.  Tête  de  Mars.  rJ.  Bélier  debout.  B.  1.  Ens.  5 
pièces.  B.  et  TB. 

82  Satriena.  Tête  de  Rome.  r].  La  Louve.  B.  1.  Saufeia. 

Tête  de  Rome.  r].  Victoire  dans  un  bige.  B.  1.  Scribo- 
nia.  rJ.  Les  Dioscures.  B.  1.  Sergia.  rJ.  Cavalier.  B.  1. 
Ens.  4  pièces.  TB. 

83  Servilia.  Tête  de  Rome.  r).  Gémi  nus  à  cheval  et  cava- 
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lier.  B.  5.  Tête  de  Flore.  r).  Deux  guerriers.  B.  15. 
Sicinia.  "Fête  d’Apollon.  r).  Massue  et  peau  de  lion.  B. 
1.  Tête  de  la  Fortune  à  dr.  rJ.  Caducée  et  palme.  B.  5. 
Terentia.  Tête  de  Rome.  rJ.  Les  Dioscures.  B.  10.  Ens. 
5  pièces.  B.  et  TB. 

84  Thoria.  Tête  de  Junon  Lanuvienne.  rJ.  Taureau  furieux. 

B.  1.  Tullia.  T  ète  de  Rome.  rJ.  Victoire  dans  un  qua¬ 
drige.  B.  1.  Valéria.  Tête  d’Apollon.  r1.  Valeria  L11- 
perca  sur  une  vache.  B.  17.  Vargunteia.  Tête  de  Rome. 
rJ.  Jupiter  en  un  quadrige.  B.  1.  Vibia.  Masque  de  Pan. 
rJ.  Jupiter  Axur.  B.  18.  Ens.  5  pièces.  B.  et  TB. 

MONNAIES  DE  L’EMPIRE  ROMAIN 

C  —  Cohen.  —  Monnaies  frappées  sous  l’Empire  Romain  (2°  édition). 

85  Pompée,  m.  poblici.  leg.  pro  pr.  Tête  de  Pallas  à  dr.  rJ. 

cn.  magnvs .  imp.  Pompée  et  une  femme  debout.  C.i. 
arg.  TB. 

86  Fulvie.  m.  vir.  pc.  Tête  à  dr.  rJ.  antoni.  imp.  Lion  mar¬ 

chant  à  dr.  Quinaire  arg.  C.  5.  TB.  (Voir  pl.  i) 

87  Octavie  et  Marc  Antoine,  m.  antonivs.  cos.  desig.  iter. 

et.  te rt.  Tête  de  Marc  Antoine  à  dr.  rJ.  iii.  vir.  r.  p. 
c.  Tête  d’Octavie  à  dr.  sur  la  ciste  mystique.  Médaillon 
arg.  C.  2.  Beau. 

88  Cléopâtre  et  Marc  Antoine,  cléopatrae.  reginae.  regum. 

filiorvm.  regum.  Son  buste  diadème  à  dr.  r].  antoni. 
armenia.  devicta.  Tête  nue  de  Marc  Antoine  à  dr.  C.  1. 
arg.  TB.  (Voir  pl.  1). 

89  Auguste.  Tête  laurée  à  dr.  r].  Caïus  et  Lucius  debout.  C. 

43.  Sa  tête  nue  à  g.  rJ.  Victoire  sur  un  globe.  C.  64. 
Ens.  2  pièces  arg.  B. 

90  —  Tête  nue  à  dr.  rJ. Temple  de  César.  C.  90.  rJ.  Instru¬ 

ments  de  sacrifice  C.  91.  Ens.  2  pièces  arg.  B. 

91  —  Tête  nue  à  dr.  r).  imp.  caesar.  Arc  de  triomphe  sur¬ 

monté  d’un  quadrige  C.  123.  Arg.  TB. 

92  —  avgvstvs.  di vi.  F.  Tête  nue  à  dr.  rJ.  imp.  x.  Taureau 

cornupète  à  dr.  Variété.  C.  141.  Arg.  très  belle  pièce 

(Voir  pl.  I). 

93  —  caesar.  avgvstvs.  Tête  nue  à  dr.  r).  ob.  civis.  ser- 
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vatos.  Dans  une  couronne  de  chêne.  C.  208.  Arg.  Très 
belle  pièce  (Voir  PL.  1). 

94  —  avgvstvs .  Tête  nue  à  dr.  rJ.  Victoire  debout  à  g.  sur 

une  proue  de  vaisseau.  Quinaire  arg.  C.  328  =  60  fr. 

Beau. 

95  — caesar.  avgvstvs.  Tête  nue  à  dr.  r).  tvrpilianvs  iii. 

vi r.  Tarpeia  écrasée  par  des  boucliers.  C.  494.  Arg.  B. 

96  Agrippa.  Tête  laurée  à  g.  rJ.  Neptune  debout.  MB.  C. 

3.  TB. 

97  Tibère,  ti.  caesar.  divi.  avg.  f.  avgvstvs.  Sa  tête  laurée 

à  dr.  rJ.  pontif.  maxim.  Livie  assise  à  dr.  Or.  C.  15. 
TB.  (Voir  pl.  1). 

98  —  Même  pièce  arg.  C.  16.  Tête  nue  à  g.  rJ.  pontif.  ma¬ 

xim.  tribvn.  potest.  xxiiii.  mb.  C.  25.  Ens.  2  pièces. 

B.  \ 

99  Drusus.  Tête  nue  à  g.  r J.  pontif  tribvn.  potest.  iter. 

mb.  C.  2.  Germanicus.  Tête  nue  à  g.  rJ.  Lég.  cire.  mb. 

C.  4.  Ens.  2  pièces.  B. 

100  Agrippine  et  Caligula.  agrippina.  mat.  c.  caes.  avg. 

germ.  Buste  d’Agrippine  à  dr.  rJ.  c.  caesar.  avg.  germ. 
p.  m.  tr.  pot.  Tête  laurée  de  Caligula  à  dr.  C.  2.  arg.  B. 

roi  Néron  et  Drusus.  Leurs  têtes  en  regard,  r].  Tête  nue  de 
Tibère  à  g.  mb.  C.  4.  B. 

102  Caligula.  c.  caesar  avg.  germanicvs.  Sa  tête  nue  à  dr. 
Rj.  imperator.  pont.  avg.  tr.  pot.  arg.  C.  12.  Tête  nue 
à  g.  r).  Vesta  assise,  mb.  C.  27.  Ens.  2  pièces,  la  ire  rare. 

103  —  Sa  tête  laurée  à  g.  r).  s.  p.  o.  r.  ob.  cives,  servatos. 
Dans  une  couronne  de  chêne,  gb.  C.  24.  Beau. 

104  Caligula  et  Auguste,  c.  caesar.  avg.  germ.  p.  m.  tr.  pot. 
Tête  nue  de  Caligula  à  dr.  r J.  Tête  radiée  d’Auguste  à 
dr.  Arg.  C.  9.  B. 

105  Claude.  Tête  nue  à  g.  r).  constantiae.  avgvsti.  Pallas 
debout,  mb.  C.  14.  TB. 

106  —  Sa  tête  laurée  à  dr.  rJ.  Lég.  dans  une  couronne.  GB. 
C.  38.  rJ.  Arc  de  triomphe  surmonté  d’une  statue  éques¬ 
tre.  GB.  C.  48.  Ens.  2  pièces. 

T07  —  Sa  tête  laurée  à  dr.  rJ.  La  Paix  debout  et  un  serpent 
arg.  C.  65.  TB. 

108  Agrippine  et  Claude,  agrippinae  avgvstae.  Buste  d’A- 
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grippine  à  dr.  couronné  d’épis.  rJ.  ti.  clavd.  caesar. 
avg.  germ.  p.  m.  trib.  pot.  pp.  Tête  laurée  de  Claude  à 
dr.  Or.  C.  3.  TB.  (Voir  pl.  i). 

109  Néron.  Tête  laurée  à  g.  rJ.  Cérès  assise  à  g.  devant  elle 
l’abondance  debout,  gb.  C.  15.  Sa  tête  laurée  à  dr.  rJ. 
decuRvSIO.  Néron  à  cheval  suivi  d’un  cavalier,  gb.  C. 
91.  Ens.  2  pièces.  B. 

110  —  Sa  tête  laurée  à  dr.  r].  roma.  Rome  assise,  arg.  C. 
258.  rJ.  Le  Temple  de  Janus.  MB.  C.  142.  Tête  nue  à  dr. 
r).  Victoire  marchant  à  g.  C.  292.  mb.  Ens.  3  pièces.  B. 

m  Galba.  Tête  laurée  à  dr.  rJ.  diva,  avgvsta.  Livie  debout 
à  g.  arg.  C.  55.  B. 

ïi2  Oihon.  Sa  tête  nue  à  dr.  r).  secvritas.  p.  r.  La  Sécurité 
debout,  arg.  C.  15.  B. 

1 13  Vitellius.  Sa  tête  laurée  à  dr.  rJ.  L’Equité  debout,  mb. 
C.  1.  r].  la  Concorde  assise  à  g.  arg.  C.  18.  Ens.  2  piè¬ 
ces.  B. 

1 14  Vespasien.  Sa  tête  laurée  à  dr.  r1.  L’Equité  debout,  mb. 
C.  19.  Vespasien  assis  dans  un  quadrige  d’éléphants. 
rJ.  Lég.  cire.  C.  205.  gb.  Ens.  2  pièces.  B. 

1 1 5  —  Sa  tête  laurée  à  dr.  r].  La  Paix  debout,  pax.  avgvs- 
ti.  gb.  C.  332.  Beau. 

1 16  —  Sa  tête  laurée  à  dr.  r].  L’Empereur  assis.  C.  386.  r). 
Vesta  assise  à  g.  C.  563.  Ens.  2  pièces  Arg.  B. 

1 1 7  —  Sa  tête  laurée  à  dr.  r].  roma.  Rome  debout  tenant 
une  victoire.  GB.  C.  419.  B. 

118  Domitille  Jeune,  memoriae.  domitillae.  s.  p.  q.  r.  Char 
attelé  dé  2  mules  à  dr.  rJ.  Lég.  cire.  gb.  C.  1. 

1 1 9  Titus.  Sa  tête  laurée  à  dr.  r].  L’Equité  debout,  mb.  C, 
4 .  TB . 

120  —  Même  avers,  r].  L’Abondance  debout,  annona.  avg. 
gb.  C.  14.  Beau. 

121  —  Même  avers,  r].  Capricorne  à  g.  C.  280.  rJ.  Chaise 
curule.  C.  318.  Tête  laurée  à  g.  r).  Trépied  et  dauphin. 
C.  31 1.  Ens.  3  pièces  arg.  B. 

122  Domitien.  Sa  tête  laurée  à  dr.  r].  cos.  xiiii.  lvd.  saec. 
fec.  L’Empereur  sacrifiant  et  2  musiciens,  mb.  C.  85. 
TB.  (Voir  pl.  II). 

123  —  Sa  tête  radiée  à  dr.  r].  La  Fortune  debout,  mb.  C, 
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127-  Tête  laurée  à  dr.  r].  Pallas  debout,  arg.  C.  291. 
Ens.  2  pièces.  B.  et  TB. 

124  —  Sa  tête  laurée  à  dr.  rJ.  Jupiter  assis.  10 vi.  victori. 
GB.  C.  314.  TB. 

1 25  —  Même  avers.  rJ.  L’Espérance  marchant  à  g.  gb.  C. 
444.  TB. 

126  —  Même  avers,  r).  Pallas  lançant  un  javelot.  TR.  p. 
cos.  vin...  mb.  C.  587.  TB. 

127  Nerva.  Sa  tête  laurée  à  dr.  r).  L’Equité  debout  arg.  C.  3. 
r).  Mains  jointes,  mb.  C.  21.  r].  Mains  jointes  tenant 
une  aigle  Légionnaire.  C.  34.  2  Exemplaires  arg.  Ens. 
4  pièces.  B.  et  TB. 

128  — -  Sa  tête  laurée  à  dr.  r).  fortuna.  pr.  La  Fortune  as¬ 
sise  à  g.  gb.  C.  80.  B. 

129  Trajan.  Sa  tête  laurée  à  dr.  rJ.  alim.  ital.  L’Abondance 
debout.  Arg.  C.  9.  FDC. 

130  — :  Même  tête.  r].  La  Paix  debout.  C.  191.  r].  La  Féli¬ 
cité  debout.  C.  278.  Ens.  2  pièces  arg.  TB. 

131  —  Buste  lauré  et  drapé  à  dr.  rJ.  rex.  parthis.  datus. 
sc.  Trajan  assis  sur  une  estrade  et  la  Parthie  agenouil¬ 
lée.  GB.  C.  328.  TB. 

132  —  Sa  tête  laurée  à  dr.  rJ.  Trois  enseignes  militaires, 
s.  p.  Q.  r.  optimo.  principe  mb.  C.  579.  TB.  (Voir 

pl.  II). 

133  Adrien.  Sa  tête  laurée  à  dr.  r).  aegyptos.  L’Egypte  as¬ 
sise,  C.  100.  r).  La  Santé  assise.  C.  1149.  Ens.  2  pièces 
arg.  B. 

134  —  Sa  tête  laurée  à  dr.  r).  La  Félicité  debout  tenant  un 
caducée,  gb.  C.  618.  TB. 

135  —  IMP.  CAESAR.  TRAIAN.  HADRIANUS .A VG.  Buste  Guté  et 
drapé  à  dr.  r].  p.  m.  tr.  p.  cos.  iii.  Rome  assise  à  g.  sur 
une  cuirasse  tenant  une  victoire  et  une  haste.  C.  1097. 
Or.  TB.  (Voir  pl.  i). 

136  Sabine.  Buste  à  dr.  r).  La  Pudeur  debout.  Arg.  C.  62. 
TB.  rJ.  Vesta  assise  à  g.  GB.  C.  82.  Ens.  2  pièces. 

137  Aélius.  Sa  tête  nue  à  dr.  r).  concord.  La  Concorde  as 
sise  à  g.  Arg.  C.  1.  TB. 

138  Antonin.  Buste  lauré  et  drapé  à  dr.  rJ.  L’Equité  debout. 
C.  242.  Arg.  r].  La  Paix  debout.  C.  582.  Arg.  Sa  tête 
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nue  à  clr.  rJ.  La  colonne  Antonine  gb.  C.  354.  Ens.  3 
pièces.  B.  et  TB. 

139  —  Sa  tête  radiée  à  dr.  rJ.  La  Santé  debout,  salvs.  avg. 
cos.  un.  C,  730.  MB.  TB.  (Voir  pl.  II). 

140  Antonin  et  Marc-Aurèle.  Tête  nue  d’Antonin  à  dr.  r). 
Buste  nu  et  drapé  de  Marc-Aurèle  à  dr.  C.  21.  arg. 
TB. 

141  Faustine  Mère.  Buste  à  dr.  rJ.  Temple  à  6  colonnes.  C. 
1.  r].  Cérès  debout  C.  84.  r1.  Cérès  debout  tenant  flam¬ 
beau.  C.  104.  Ens.  3  pièces  arg.  TB. 

142  —  diva,  favstina.  Son  buste  à  dr.  r].  s.  c.  Vesta  de¬ 
bout  tenant  un  flambeau.  C.  269.  MB.  TB.  (Voir  pl.  Il) 

143  Marc-Aurèle.  Tête  laurée  à  dr.  rJ.  Génie  nu  debout.  Arg. 
C.  321.  Sa  tête  radiée  à  dr.  r).  Victoire  marchant  à  g. 
mb.  C.  380.  Ens.  2  pièces.  TB. 

144  Faustine  Jeune.  Son  buste  à  dr.  r].  consecratio.  Paon 
à  dr.  Arg.  C.  71.  FDC. 

145  —  Même  avers  r].  consecratio.  Autel.  Arg.  C.  75. 

FDC. 

146  —  Buste  diadémé  à  dr.  r].  salvs.  La  Santé  assise.  C. 
195.  Arg.  FDC. 

147  —  Buste  à  dr.  r).  veneri.  victrtx.  Vénus  mi  nue  rete¬ 
nant  Mars.  mb.  C.  241.  B. 

148  Lucius  Verus.  Son  buste  nu  à  dr.  r).  La  Providence  de¬ 
bout.  arg.  C.  144.  TB. 

149  Annius  Verus.  Buste  jeune  à  dr.  r).  sc.  dans  une  cou¬ 
ronne.  pb.  Rare  B. 

150  Lucille.  Son  buste  à  dr.  r).  La  Piété  sacrifiant.  MB.  C. 
55.  r ].  Vénus  debout.  Arg.  C.  70.  Ens.  2  pièces.  TB. 

1 5 1  Commode.  Sa  tête  laurée  à  dr.  r).  La  Libéralité  debout. 
C.  3 1 1 .  arg.  FDC. 

152  —  Sa  tête  jeune  à  dr.  r].  Pallas  debout,  mb.  C.  736.  TB. 

153  —  Sa  tête  radiée  à  dr.  r).  Rome  assise  à  dr.  virtvs. 
avg.  MB.  C.  962.  TB. 

154  —  Buste  nu  et  drapé  à  dr.  r).  Commode  à  cheval  lan¬ 
çant  un  javelot  sur  un  lion.  GB.  C.  973.  B.  (Voir  pl.  II) 
Rare. 

155  Pertinax.  imp.  caes.  p.  helv.  pertin.  avg.  Sa  tête  lau¬ 
rée  à  dr.  rJ,  opi.  divin,  tr.  p.  cos.  ii.  L’assistance  divi- 
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ne  assise  à  g.  tenant  deux  épis.  Arg.  C.  33  =  60  fr.  B. 
Rare  (Voir  pl.  i). 

156  Pescennius  Niger.  Sa  tête  laurée  à  g.  r).  (félicitas)  tem¬ 
po  rvm.  Corbeille  remplie  de  fruits.  C.  16.  Variété.  Imi¬ 
tation  très  barbare.  TB. 

157  Albin.  Sa  tête  laurée  à  dr.  rJ.  fides.  légion,  cos  ii. 
Mains  jointes  tenant  une  aigle  légionnaire  sur  un  fou¬ 
dre.  Arg.  C.  22.  FDC. 

158  Septime  Sévère.  Sa  tête  laurée  à  dr.  rJ.  Sévère  voilé  de¬ 
bout.  C.  203  et  205.  rJ.  L’Empereur  sacrifiant.  C.  599. 
arg.  Ens.  3  pièces.  TB 

159  Julia  Domna.  Son  buste  à  dr.  rJ.  cérès  Cérès  assise  à  g. 
-  GB.  C.  20.  Patine  verte.  Beau.  rJ.  La  Piété  debout.  C. 

150.  r).  Vénus  assise.  C.  21 1.  Ens.  3  pièces  arg.  TB. 

160  Caracalla.  Tête  laurée  à  dr.  rJ.  La  Félicité  debout.  C. 
64.  rJ.  Hercule  debout.  C.  220.  rJ.  La  Concorde  assise. 
C.  465.  Ens.  3  pièces  arg.  TB. 

1 6 1  —  Sa  tête  laurée  à  dr.  rJ.  Jupiter  assis  nourrissant  un 
aigle,  p.  m.  tr.  p.  xx.  MB.  C.  379.  TB. 

162  Plautille.  Son  buste  à  dr.  rJ.  propago.  imperi.  Plautille 
et  Caracalla  debout.  C.  21.  r].  Vénus  et  Cupidon.  C. 
25.  Ens.  2  pièces  arg.  TB. 

163  Géta.  Son  buste  jeune  nu  et  drapé  à  dr.  rJ.  Femme  de¬ 
bout.  C.  90.  rJ.  Pallas  debout.  C.  104.  rJ.  Le  Prince 
debout.  C.  159.  Ens.  3  pièces  arg.  TB. 

164  Macrin.  Sa  tête  laurée  à  dr.  r).  L’Equité  debout.  Arg. 
C.  2.  TB. 

165  — •  Son  buste  lauré  et  cuirassé  à  dr.  r].  Cérès  assise  sa¬ 
crifiant.  Arg.  TB.  (Manque  à  Cohen).  (Voir  pl.  I). 

166  —  Buste  lauré  et  drapé  à  dr.  rJ.  La  Fidélité  debout  en¬ 
tre  4  enseignes.  MB.  C.  146.  Variété.  TB.  Rare. 

167  Diaduménien.  Son  buste  jeune  et  drapé  à  dr.  r).  Le 
Prince  entre  2  enseignes.  C.  3  arg.  TB.  (Voir  pl.  II). 

168  Elagabale.  Son  buste  lauré  et  drape  a  dr.  r1.  Le  Soleil 
debout,  p.  m.  tr.  p.  m.  GB.  C.  157.  B. 

169  —  Tête  laurée  à  dr.  r].  La  Providence  debout.  C.  189. 
Julia  Paula.  Buste  à  dr.  rJ.  La  Concorde  assise.  C.  6. 
Ens.  2  pièces  arg.  TB. 

170  Aquilia  Sévéra.  Son  buste  à  dr.  r).  La  Concorde  debout. 
concordia.  C.  2.  Arg.  TB.  Rare. 
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17 1  Julia  Soémias.  Son  buste  à  dr.  r].  Vénus  assise  et  un 
enfant.  C.  14.  Arg.  FDC. 

172  Julia  Maésa.  Son  buste  à  dr.  r).  La  Pudeur  assise.  C.  36. 
Alexandre  Sévère.  rJ.  Mars  passant.  C.  161.  r1.  Mars 
debout.  C.  409.  Ens.  3  pièces  arg.  TB. 

173  —  Buste  lauré  à  dr.  r J.  Jupiter  debout.  C.  74.  r].  La 
Providence  debout.  C.  503.  Ens.  2.  GB. 

174  Julia  Maméa.  r).  La  Félicité  debout.  Arg.  C.  17.  rJ. 
vesta.  Vesta  debout.  GB.  C.  83.  Ens.  2  pièces.  TB. 

175  Maximin  I.  Buste  lauré  à  dr.  rJ.  La  Paix  debout.  C.  34. 
GB.  r].  Victoire  marchant  à  dr.  Arg.  C.  99.  Ens.  2 
pièces.  TB. 

176  Pauline,  diva  pavuna.  Son  buste  voilé  à  dr.  rJ.  conse- 
cratio.  Paon  enlevant  l’Impératrice.  GB.  C.  3.  Rare. 
TB.  (Voir  pi.  II). 

177  Maxime,  maximvs.  caes  germ.  Buste  nu  et  drapé  à  dr. 
rJ.  pietas.  avg.  s.  c.  Instruments  de  Piété.  Variété  en 
MB  de  C.  7.  r].  Le  Prince  debout.  GB.  C.  12.  Ens.  2 
pièces.  B.  et  TB. 

178  Balbin.  Buste  lauré  et  drapé  à  dr.  rJ.  La  Providence  de¬ 
bout.  GB.  C.  24.  Beau. 

179  Pupien.  imp.  caes.  clod.  pvpiexvs.  avg.  Buste  lauré  et 
drapé  à  dr.  r).  liberalitas.  avgvstorvm.  La  Libéralité 
debout  à  g.  GB.  C.  15.  TB.  (Voir  pl.  II). 

180  —  Tête  laurée  à  dr.  r].  Victoire  debout  de  face.  Victo¬ 
ria.  avgg.  GB.  C.  44.  Patine  verte.  B. 

181  Gordien  III.  Tête  radiée.  rJ.  Le  Soleil  debout.  Arg.  C. 
167.  Philippe  Père.  rJ.  Eléphant  et  son  cornac.  Arg.  C. 
17.  r).  La  Joie  debout.  Arg.  C.  72.  Tête  laurée  à  dr.  rJ. 
Eléphant  et  son  cornac.  GB.  C.  18.  r].  Cippe.  cos.  m. 
GB.  C.  95.  Ens.  5  pièces.  B.  et  TB. 

182  —  Buste  lauré  à  dr.  r].  saecvlvm  novvm.  Temple  à  8 

colonnes.  GB.  C.  201.  Patine  verte.  TB. 
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183  —  Buste  lauré  et  drapé  à  dr.  r).  Victoire  marchant  à  g. 
tenant  une  palme  et  une  couronne.  GB.  C.  232.  TB. 

184  Otacilie.  marcia.  otacil.  severa.  avg.  Buste  diadème  à 
dr.  rJ.  concordia.  avgg.  La  Concorde  assise  à  g.  GB. 
C.  10.  TB.  Jolie  patine  verte. 

185  —  r].  La  Concorde  assise.  C.  17.  rJ.  La  Piété  debout. 


C.  43.  r).  Hippopotame  à  dr.  C.  63.  Philippe  Fils.  r]. 
Philippe  père  et  fils  assis.  C.  17.  Ens.  4  pièces  arg.  TB. 

186  Trajan  Dèce.  imp.  c.  m.  q.  traianvs.  decivs.  avg.  Son 
buste  radié  et  cuirassé  à  dr.  r].  félicitas  saecvli.  La 
Félicité  débouté  g.  C.  39.  Médaillon  bronze.  TB.  (Voir 
pi.  II). 

187  —  Tête  radiée.  rJ.  Génie  nu  debout.  Arg.  C.  63. 
Etruscille.  Son  buste  à  dr.  rJ.  La  Fécondité  debout. 
GB.  C.  9.  rJ.  La  Pudeur  assise.  Arg.  C.  19.  Ens.  3 
pièces.  B.  et  TB. 

188  Hérennius  Etruscus.  Son  buste  nu  et  drapé  à  dr.  r). 
Mercure  debout.  MB.  C.  13.  B. 

189  Hostilien.  Tête  radiée,  r].  Le  Prince  debout.  Arg.  C.  34. 
Trébonien  Galle,  r].  La  Liberté  debout.  C.  68.  Fns.  2 
pièces.  Arg.  TB. 

190  Volusien.  Son  buste  lauré  et  drapé  à  dr.  r).  La  Concorde 
debout.  MB.  C.  22.  TB. 

191  —  r).  La  Concorde  assise.  G  B.  C.  26.  Sa  tête  radiée. 
rJ.  La  Valeur  debout.  Arg.  C.  135.  Fns.  2  pièces.  TB. 

192  Emilien.  Son  buste  lauré  et  drapé  à  dr.  Rb  Le  Prince 
debout.  C.  38.  GB.  Rare. 

193  Mariniane.  divae.  mariniane.  Son  buste  voilé  à  dr.  avec 
le  croissant,  r].  consecratio.  Paon  faisant  la  roue.  Bil- 
lon.  C.  3.  TB. 

194  Gallien.  Sa  tête  radiée.  rJ.  Mars  dans  un  temple.  Billon 
C.  149.  Salonin.  Son  buste  radié  et  drapé  à  dr.  rJ.  Jupiter 
sur  une  chèvre.  Arg.  C.  26.  Valérien  Jeune,  r).  Le  So¬ 
leil  debout.  C.  b.Postume.  r].  La  Félicité  debout.  Bil¬ 
lon.  C.  39.  Ens.  4  pièces.  TB. 

195  Marius.  Buste  radié  et  drapé  à  dr.  r].  La  Félicité  debout. 
PB.  C.  13.  TB. 

196. —  r).  Victoire  debout.  PB.  C.  19.  TB. 

197  Aurélien.  Tête  radiée.  rJ.  Aurélien  et  une  femme.  C. 
209.  Tacite.  r].  La  Félicité  debout.  C.  144.  Ens.  2  PB. 
TB. 

198  Maximien  Hercule.  Sa  tête  laurée  à  dr.  rJ.  4  soldats  sa¬ 
crifiant  à  la  porte  d’un  camp,  virtvs.  militvm.  Arg.  C. 
622.  TB. 

199  —  Même  avers.  rJ.  Porte  de  camp  les  battants  ouverts 


surmontée  de  4  tourelles.  C.  631.  Arg.  FDC.  (Voir  pl. 
I]C)* 

200  Carausius.  Buste  radié  et  drapé  à  dr.  rJ.  La  Paix  debout 
pax.  avg.  PB.  C.  193.  TB.  Rare. 


201  Allectus.  Tête  radiée  à  dr.  rJ.  La  Paix  debout.  PB.  C. 


37.  TB.  Rare . 

202  Théodora.  Son  buste  lauré  à  dr.  rJ.  La  Piété  tenant  un 
enfant  dans  ses  bras,  pietas.  romana.  Quinaire.  Cu. 
C.  3.  TB. 

203  Valérie.  Son  buste  diadémé  à  dr.  rJ.  Vénus  debout. 


VENERI.  VICTRICI.  MB.  C.  2.  TB. 


204  —  Variété,  son  buste  avec  le  manteau  impérial.  MB. 

C.  7.  TB. 

205  Constance  II.  dn.  constantivs.  p.  f.  avg.  Buste  diadémé 
et  drapé  à  dr.  r].  félicitas,  romanorum.  L’Empereur  et 
Julien  debout  sous  un  portique.  C.  74.  Médaillon  ar¬ 
gent.  B  fendu,  Très  rare. 

206  Julien  II.  Son  buste  à  dr.  r].  Le  bœuf  Apis  et  un  aigle. 
SECVRITAS.  REIPVB.  GB.  C.  39.  TB. 

207  —  r).  Lég.  vot.  x.  mvlt.  xx.  C.  144.  TB.  Valens.  Son 
buste  à  dr.  rJ.  L’Empereur  debout.  C.  28.  Ens.  2  pièces 
arg.  TB. 

208  Honorius.  dn.  honorivs.  p.  f.  avg.  Son  buste  diadémé 
à  dr.  r].  Victoria,  avgvstorvm.  Victoire  marchant  à  dr. 
C.  47.  Triens  or.  TB. 

208  bis  —  Lot  de  26  GB  romains,  Tibère,  Caligula,  An- 
tonin,  Faustine,  Gordien  d’Afrique,  Gordien  III,  Phi¬ 
lippe,  Hostilien,  etc.  ;  quelques  pièces  B.  et  quelques 
pièces  douteuses. 

209  —  Lot  intéressant  de  50  MB  et  PB.  romains,  la  plupart 

TB. 


MONNAIES  BYSANTINES 

S.  =  Sabatier.  —  Description  générale  des  Monnaies  Bysantines. 

210  Athalaric.  Buste  de  Justinien  à  dr.  rJ.  dn.  athalaricvs 
rex.  en  4  lignes.  Silique  arg.  s.  xvm.  20.  B. 

211  Héraclius,  Héraclius  Constantin  et  Héracléonas.  Les  trois 
augustes  debout  de  face.  r].  Victoria,  avgg.  Croix  sur 
3  degrés.  Sou  d’or.  s.  xxxi.  6.  TB. 
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212  Constantin  II  et  Constantin  Pogenat.  Bustes  de  face  des 
2  augustes.  r).  Victoria  avgg.  Croix  sur  3  degrés.  Sou 
d’or.  s.  xxxiv.  2.  TB. 

MONNAIES  FRANÇAISES 

MONNAIES  GAULOISES 

».  .  1 

L.  —  Henri  de  la  Tour.  Atlas  de  Monnaies  Gauloises. 

213  Parisii.  Tête  à  dr.  ;  fleuron  devant  la  bouche,  r).  Cheval 
à  g.  surmonté  d’un  filet  triangulaire;  dessous  rosace.  L. 
7777.  Statère  d’or.  TB.  Rare  (Voir  pl.  II). 

214  Morini.  Cheval  disloqué  à  dr.  ;  devant  globule;  dessous 
globule,  croissant  et  sol.  rJ.  Lisse.  Comparer  à  L  8710. 
Statère  d’or.  TB.  (Voir  pl.  II). 

215  —  Cheval  disloqué  à  dr.  ;  dessous  globule,  croissant  et 
oves  ;  derrière  perpendiculairement  une  ligne  de  points 
L  (?)  Statère  d’or.  TB.  (Voir  pl.  II). 

216  Boiens.  Statère  d’or  globuleux;  une  croisette  à  l’avers. 
rJ.  Lisse.  L.  Pl.  xxxix,  v,  28.  TB. 

217  —  Tête  barbare  à  dr.  rJ.  Cavalier  barbare  à  g.  ;  le  corps 
figuré  seulement  par  une  jambe.  L.  9883  tétradrachme 
arg.  TB. 

218  —  Tête  de  vieillard  à  dr.,  avec  triple  diadème  de  per¬ 
les.  rJ.  Buste  sur  un  cheval  à  g.  L.  9901.  Tétradrachme 
arg.  TB.  (Voir  pl.  II). 

219  Mérovingiens.  Sentis,  .silvanectis.  Buste  diadème  à  dr. 
r).  vrsolinvs.  Croix  sur  4  degrés  entre  2  étoiles.  Prou 
1090  variété.  Tiers  de  sou  d’or.  TB.  Rare.  (Voir  pl.  II). 


MONNAIES  CAROLINGIENNES 

G  =  Gariel.  —  Monnaies  royales  sous  la  race  carolingienne. 

Deniers  en  argent. 

220  Charlemagne,  caro-lvs  en  deux  lignes.  rJ.  dou-stad.  en 
deux  lignes  dessous  une  hallebarde.  Denier  de  Dores- 
tadt.  g.  vi.  46.  TB.  (Voir  pl.  II). 

221  —  carlvs .  rex.  fr.  Croix.  rJ.  metvllo.  Monogramme 
par  K.  Denier  de  Melle.  TB. 

221  bis.  Variété,  met  x  vllo.  TB. 
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222  —  Obole  de  Melle  au  Grand  monogramme  par  K.  oc¬ 
cupant  tout  le  champ.  rJ.  metvllo.  TB. 

223  Louis  le  Débonnaire,  hlvdovicvs  imp.  Croix,  r]  meta- 
llvm.  en  deux  lignes.  Denier  de  Melle,  gxvi.  68.  TB. 

1  g 

224  —  Même  avers,  r).  metallvm.  en  légende  circulaire. 
Croix.  Denier  de  Melle,  gxvi.  70.  TB. 

225  —  Même  avers.  rJ.  papia  en  une  ligne.  Denier  de  Pavie. 
gxvi.  95.  TB. 

226  —  hlvdovvicvsimpavg.  Buste  de  l’Empereur  à  dr.  rJ. 
tolvsa.  autour  d’une  porte  de  ville.  Denier  de  Toulou¬ 
se.  gxix.  128  =  250  fr.  TB.  Très  rare  (Voir  pi.  II). 

227  —  hlvdo vvicv s .  imp.  Croix  rJ.  +  VEN-EciAS.  en  deux 
lignes.  Denier  de  Venise,  gxix.  140.  TB. 

228  Pépin  Ier.  pipinvs.  rex.  Croix.  rJ.  aqvi-tania  en  deux  li¬ 
gnes.  Obole  d’Aquitaine,  gxx.  i.  TB. 

229  —  pipinvs.  rex.  eq.  Croix  cantonnée  de  quatre  points. 
rJ.  +pistiana.religio.  Temple.  Denier  d’Aquitaine. 
gxx.  13.  TB.  Très  rare.  Voir  pl.  II). 

230  Charles-le-Chauve,  roi.  carlv.s.  rex  fr.  Croix  canton¬ 
née  de  quatre  points  r).  avrelianis.  Porte  de  ville.  De¬ 
nier  d’Orléans,  gxxï.  ii.  TB. 

231  —  calvs.  rex.  fr.  Croix.  rJ.  aquitania.  en  deux  lignes. 
Obole  d’Aquitaine,  gxxii.  30  =  35  fr.  Variété.  TB. 

232  —  carlvs.  rex.  Croix.  r].  bitvrices  civi  Monogramme 
par  K.  Denier  de  Bourges,  gxxii.  39.  TB. 

2 33  —  carlvs.  rex.  F.  Croix.  r).  tolosa  civi.  Monogram¬ 
me  par  K.  Denier  de  Toulouse,  gxxiii.  71  TB. 

234  Charles-le-Chauve,  Empereur,  carlvs.  imp.  avg.  Croix. 
r).  bitvrices.  civit.  Monogramme  par  C.  Denier  de 
Bourges,  gxxïv.  88.  TB. 

235  —  Même  avers.  rJ.  nevernis.  civit.  Monogramme  par 
K.  Denier  de  Nevers.  gxxïv.  91.  TB. 

236  —  gratiad.  IREX.  Monogramme  par  K.  r].  atrebas.  ci- 
vi.  Croix.  Denier  d’Arras  gxxv.  11.  TB. 

237  —  Même  avers.  rJ.  castis.  avvions.  Croix.  Denier 
d’Avallon.  gxxvi.  28  variété.  TB.  Très  rare.  (Voir  pl. 
H). 

238  —  Même  avers.  rJ.  hbaiocas.  civtas.  Croix.  Denier  de 
Bayeux.  gxxvi.  45.  TB. 


239  —  Même  avers,  r).  blesianis.  Castro.  Croix.  Denier  de 
Blois,  gxxvii.  52.  TB. 

240  —  Même  avers.  rJ.  carnotis.  civitas.  Croix.  Denier  de 
Chartres,  gxxvii.  71.  TB. 

241  —  Même  avers,  r].  hcvrtisasonien.  Croix.  Denier 

de  Court-Sessin.  gxxviii.  94.  TB. 

242  —  Même  avers.  rJ.  cinomanis.  civitas.  Croix.  Denier 
du  Mans.  gxxx.  129.  TB. 

243  —  Même  avers.  rJ.  avrelianis.  civitas.  Croix.  Denier 
d’Orléans,  gxxxi.  164.  TB. 

244  —  Même  avers,  r].  palatinamone.  Croix.  Denier  du 

Palais,  gxxxi.  169.  TB. 

245  —  Même  avers,  r].  parisii.  civitas.  Croix.  Denier  de 
Paris,  gxxxii.  182.  TB. 

246  —  Même  avers,  r).  qventovvici.  Croix  cantonnée  de 
deux  points.  Denier  de  Quentovic.  gxxxii.  189.  TB. 

247  — •  Même  avers.  rJ.  remis,  civitas.  Croix.  Denier  de 
Reims,  gxxxiii.  193.  TB. 

248  —  Même  avers,  r].  hredonis.  civitas.  Croix.  Denier  de 
Rennes,  gxxxiii.  199.  TB. 

249  —  Même  avers,  r).  sci.  dionysii.  m.  Croix.  Denier  de 

Saint-Denis,  gxxxi v.  219.  TB. 

250  —  Même  avers.  rJ.  sci.  qvintini..  mo.  Croix.  Denier  de 

Saint -Quentin,  gxxxi  v.  236.  TB. 

251  —  Même  avers.  rJ.  svessio.  civitas.  Croix.  Denier  de 
Soissons.  gxxxv.  248.  TB. 

252  —  Même  avers.  rJ.  tvrones.  civitas.  Croix.  Denier  de 
Tours,  gxxx vi.  267.  TB. 

253  —  Même  avers,  r).  trecascivi.  Croix.  Denier  de  Tro- 
yes.  gxxx vi.  271.  Variété.  TB. 

254  Pépin  II.  pipinvs.  rex.  eq.  Croix,  r).  metvllo  en  lég. 
circulaire.  Monogramme  de  Pépin.  Denier  de  Melle. 
gxxxvii.  2.  =  100  fr.  TB.  Rare.  (Voir  pi.  II). 

255  Louis  II  le  Bègue,  lvdovvicvs.  Croix.  rJ.  arela.  civis. 
Monogramme  carolingien.  Denier  d’Arles,  gxxxvii.  2. 
B.  Rare. 

256  Louis  III.  MiSERicoRDiA.  D-i.  rex.  Monogramme  avec 
toutes  les  lettres  de  lvdovicvs.  r].  tvrones.  civitas. 
Croix.  Denier  de  Tours,  gxxxviii.  5.  TB. 


257  Charles-le-Gros.  carlvs.  imperat.  Croix,  r).  arela.  ci- 
vis.  Monogramme  par  C.  Denier  d’Arles,  gxl.  10.  TB. 

258  —  carlvs.  imp.  avg.  Croix.  r].  bitvriges.  civi.  Mono¬ 
gramme  par  K  Denier  de  Bourges,  gxlii.  44.  TB. 

25g  —  Variété  obole  au  même  type,  bitvriges.  civi.  TB. 

260  —  Variété  obole  même  type,  bitvriges.  civit.  TB. 

261  carlvs.  r  ex.  fr.  Croix  cantonnée  de  quatre  points,  r]. 
xpistianarelïgio.  Temple.  Denier  au ‘temple,  gxlv.  60. 
Variété.  TB. 

262  —  Variété  carlvs.  rex.  r).  x4-pianaiiicio  entre  2  gre- 
netis.  Monogramme,  cxl.v.  70  Variété.  TB 

263  Eudes,  gratïad-i.  rex.  Monogramme  d’Eudes.  rJ.  ande- 
gavis  civiTAS.  Denier  d’Angers,  gxlvi.  4.  TB. 

264  —  misericordia.  dei.  Monogramme,  000.  rex.  r).  bles- 
ianis.  Castro.  Croix.  Denier  de  Blois,  gxlvi.  9.  TB. 

265  —  gratiad.  ire.  Monogramme.  rJ.  limovicas.  civis. 
Croix.  Denier  de  Limoges,  gxl vii.  26.  TB. 

266  —  gratiad.  irex.  Monogramme  odo+.  r).  tolosa.  ci- 
vi.  Croix.  Denier  de  Toulouse.  Manque  à  Gariel.  TB. 
R  are . 

267  —  misericordia.  dh.  Monogramme  d’Eudes.  rJ.  htv- 
rones.  civitas .  Croix.  Denier  de  Tours  gxlviii.  56. 
TB. 

269  Charles-le-Simple.  grata.  di.  rex.  Monogramme  par  C. 
rJ.  brvccia.  mo.  Croix  cantonnée  de  quatre  coins.  De¬ 
nier  de  Bruges,  gxlix.  7.  TB. 

270  —  carlvs.  rex.  R.  Croix.  r].  met.  alo  en  deux  lignes. 
Denier  de  Melle.  TB. 

271  - —  Obole  au  même  type.  TB. 

272  —  meipi  s  ci  vitao  .  Monogramme  par  C.  rJ.  trecascivi. 
Croix.  Denier  de  Meaux  et  Troyes.  G.  L.  45.  B. 

273  —  gratiad.  irex.  Monogramme  par  C.  r].  mettis.  civi- 
tas.  Croix.  Denier  de  Metz,  GL.  47.  B. 

274  Raoul,  g  R  ati  A.  d  i.  Monogramme,  r].  avrelianis  civi- 
tas.  Croix.  Denier  d’Orléans,  g.  liv.  31  variété.  TB. 
Rare. 

275  Louis  IV  d’Outre-Mer.  lvdovicvs.  Monogramme,  rx. 
r).  cavioniisci.  Croix.  Denier  de  Châlons-sur-Saône.  g, 
lv.  2=100  fr.  B.  Rare. 
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276  —  hlvdovvicvS.  Monogramme  rx.  rJ.  linconiscvts. 
Croix.  Denier  de  Langres.  g  lv.  10=100  fr.  B.  Rare.  * 

277  Lothaire.  lotherivs.  réx.  Croix.  rJ.  bitvriges.  civit. 
Monogramme  par  C.  Denier  de  Bourges,  g  lvi.  6.  TB. 

278  —  Même  avers,  r).  bitvriges.  civitas.  Temple.  De¬ 
nier  de  Bourges.  G  lvii.  9.  TB. 

279  —  lotarius.  rex.  Dans  le  champ.  B.  r].  cavilon.  civt. 
Croix.  Denier  de  Châlons-sur-Saône.  g  lvii.  12  =  100  fr. 
B.  Rare  (Voir  pi.  II). 

280  —  H  lotarivs.  imp.  Croix  cantonnée  de  quatre  points. 
r],  xpistiana  religio.  Temple.  Denier  au  Temple.  G 
lix.  8.  TB. 

281  Louis  II  d’Italie,  hlvdovvicvs  pvs.  Croix.  r).  argenti. 
nacvnas  en  deux  lignes.  Denier  de  Strasbourg,  g  lxi.  4. 
B. 

•282  Louis  l’Aveugle,  lvdvvicvs.  imp.  r.  (im.  liés).  Mono¬ 
gramme  de  Lvnovicvs.  rJ.  vienna.  civis.  Croix.  Denier 
de  Vienne,  g  lxiii.  2.  B. 

MONNAIES  CAPÉTIENNES 

H  ■=  Hoffmann.  —  Monnaies  Royales  de  France  de  Hugues  Capet 

jusqu’à  Louis  XVI. 

283  Hugues  Capet.  hervevs.  hvgo.  rex.  Croix  cantonnée 
de  2  points.  rJ.  belvacvs.  civitas.  Monogramme,  crols. 
Denier  de  Beauvais.  H.  9.  TB. 

284  Hugues  fils  de  Robert  Roi  Associé,  di.  dextra.  be.  Porte 
de  ville  accostée  des  lettres  h.  v.  g.  o.  r).  avrelianis 
ci  vit  a.  Croix.  Denier  d’Orléans.  TB. 

285  Philippe  I.  di  dextra.  Portail,  r).  avrelianis  civitas. 
Croix.  Denier  d’Orléans.  H.  9.  TB. 

286  —  pilips.  rex  1.  Temple,  r).  drvcas.  casta.  Croix  can¬ 
tonnée  de  deux  C.  Denier  de  Dreux.  H.  27.  B. 

287  Louis  VI.  Denier  de  Pontoise.  H.  6.  Denier  d’Orléans. 
H.  8.  Ens.  2  pièces.  TB. 

288  —  lvdov.  cvs.  rex.  Chatel.  r).  drvcas  casta.  Croix 
cantonnée  de  deux  fleurs  de  lis.  Denier  de  Dreux.  H. 
16—  15  fr.  TB. 

289  —  Variété  obole  même  type.  H.  17  =  25  fr.  TB. 
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290  —  rex.  LODEvicvs .  Croix.  rJ.  monsterolv.  Temple. 
Denier  de  Montreuil.  Comparer  à  H.  21.  TB. 

291  —  Denier  de  Nevers.  H.  22  et  variété  intéressante.  La 
croix  cantonnée  d’une  croisette  H  (?).  Ens.  2  pièces. 
B.  et  TB. 

292  Louis  VII.  Denier  de  Paris.  H.  1.  Denier  de  Bourges  à 
la  tête  du  Roi.  H.  4.  Ens.  2  pièces.  TB. 

293  —  Denier  d’Etampes.  H.  6.  Denier  de  Langres..  H.  17. 
Ens.  2  pièces.  TB. 

294  —  Denier  et  obole  d’Angoulême.  H.  18.  Variété.  Ens. 
2  pièces.  TB. 

295  Philippe  II.  Denier  d’Arras.  H.  3.  Denier  de  Montreuil. 

IT.  9.  E  ns.  2  pièces.  B. 

296  Louis  IX.  St  Louis,  lvdovicvs.  rex.  rJ.  tvronvs.  civis. 
Chatel.  Gros  tournois  à  l’étoile.  H.  9.  TB. 

297  —  Variété  sans  l’étoile.  H.  10.  Denier  tournois.  H.  13. 
Ens.  2  pièces.  TB. 

298  Philippe  III.  philippvs  rex.  rJ.  tvronvs.  civis.  Chatel 
fleurdelisé.  Gros  tournois  à  la  fleur  de  lys.  H.  4.  TB. 
Rare. 

299  — -  Gros  tournois  à  l’O  rond.  H.  5  et  obole  tournois. 
H.  9.  Ens.  2  pièces.  TB.  et  FDC. 

300  Philippe  IV.  philippvs  rex  l’X  cantonnée  de  quatre 
points.  R),  tvronvs.  CIVIS.  Chatel.  Gros  tournois  à  l’O 
rond.  H.  5.  TB. 

301  —  Variété  sans  les  points.  Gros  tournois  le  T  de  tvro¬ 
nvs  avec  un  annelet.  Maille  tierce  à  l’O  rond.  H.  7. 
Gros  tournois  à  l’O  long.  H.  8.  Ens.  3  pièces.  TB. 

302  Louis  X.  lvdovicvs  rex.  l’X  cantonné  de  quatre  points. 
rJ.  tvronvs  civis.  Gros  tournois.  H.  3.  TB. 

303  Philippe  V.  Gros  tournois  au  chatel  ;  des  maillets  à  l’a¬ 
vers  et  au  revers.  H.  2  =  10  fr.  TB. 

304  Charles  IV.  karolvs.  fr.  rex.  Croix.  r1.  tvronvs.  ci¬ 
ves.  Chatel.  Gros  tournois.  H.  5  =  40  fr.  TB.  Rare. 
(Voir  pl.  III). 

305  —  Variété  kharolvs.  rex.  Gros  tournois.  H.  6.  TB. 

306  —  karolvs.  re.  x.  rL  franchorvm.  Chatel  tournois. 
Maille  blanche.  H.  7.  FDC. 

307  —  Variété  avec  francorvm.  H.  9.  TB. 


308  Philippe  VI.  philippvs  dei.  gra.  francorvm.  rex.  Le 
Roi  assis  tenant  un  sceptre  et  une  main  de  Justice,  les 
pieds  appuyés  sur  deux  lions  couchés.  rJ.  xpc.  vincit. 
xpc.  régnât,  xpc.  1MPERAT.  Croix  feuillue  et  cantonnée 
de  quatre  fleurs  de  lys  dans  une  rosace.  Parisis  d’or. 
H.  2.  TB.  Rare  (Voir  pl.  III). 

309  —  philippvs.  dei.  gra.  francorvm.  rex.  Le  Roi  tenant 
une  épée  et  un  écu  aux  fleurs  de  lis,  assis  sur  un  siège 
gothique.  rJ.  xpc.  vincit...  Croix  feuillue  dans  une  ro¬ 
sace  cantonnée  de  quatre  trèfles.  Ecu  d’or.  H.  3.  TB. 

310  —  ph.  dei.  gra.  franc,  rex.  Le  Roi  assis  tenant  2 
sceptres,  les  pieds  appuyés  sur  un  lion  couché.  r).  xpc. 
vincit.  Croix  feuillue  et  terminée  par  des  fleurs  de  lis 
dans  une  rosace  cantonnée  de  quatre  couronnes.  Lion 
d’or.  H.  6.  TB.  (Voir  pl.  III). 

31  I  —  PHILIPPVS.  DEI.  GRACIA.  FRANCORVM.  REX.  Le  Roi 
assis  sur  un  siège  gothique  tenant  le  sceptre  et  la  main 
de  justice.  rJ.  xpc.  vincit...  Croix  feuillue. 

31 1  bis  —  Maille  blanche.  H.  21 .  variété  la  croix  de  X  dans 
rex  cantonnée  de  points  et  gros  à  la  queue.  H.  22.  Ens. 
2  pièces.  TB. 

312  —  Gros  à  la  couronne.  EI.  25.  et  double  parisis.  H.  42. 
Ens.  2  pièces.  TB. 

313  Jean  II  le  Bon.  iohannes.  dei.  gra.  francorvm.  rex.  Le 
Roi  assis,  tenant  une  épée  et  un  écu  aux  fleurs  de  lis. 
rJ.  xpc.  vincit.  Croix  feuillue  dans  une  rosace.  Ecu 
d’or.  IL  1.  (type  en  or  pâle  frappé  pour  payer  la  ran¬ 
çon  du  Roi).  TB. 

314  —  agn.  dei.  qvi.  toll.  peca.  mvdi.  miserere,  nob. 
Agneau  pascal  nimbé  au  dessous,  ioh.  rex.  rJ.  xpc. 
vincit.  Croix  cantonnée  de  quatre  fleurs  de  lis.  Mouton 
d’or.  H.  3.  TB. 

315  —  iohannes.  dei.  gracia,  francorv.  rex.  Le  Roi  à 
cheval  tenant  une  épée.  rJ.  xpc.  vincit.  Croix  feuillue. 
Franc  à  cheval  en  or.  H.  10.  TB. 

316  —  Gros  blanc  à  la  fleur  de  lis.  H.  31.  et  gros  blanc  dit 
patte  d’oie.  H.  49.  Ens.  2  pièces.  Belles. 

317  Charles  V.  karolus.  di.  gr.  francorv.  rex.  Le  Roi 
debout  tenant  une  épée  sur  champ  fleurdelisé.  Rj.  xpc. 
vincit.  Croix  feuillue  cantonnée  de  2  lis  et  2  eouron- 
nelles.  Franc  à  pied  en  or.  H.  2.  TB. 
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3 1 8  —  Variété.  Légende,  krolvs.  Franc  à  pied  en  or.  TB. 

319  Charles  VI.  karolvs.  dei.  gracia,  francorvm.  rex. 
Ecu  de  France,  r].  xpc.  vincit.  Croix  arquée  et  fleurde¬ 
lisée  cantonnée  de  quatre  couronnelles.  Ecu  d’or.  H.  1. 
TB. 

320  —  KAROLVS.  DEI.  GRACIA.  FRANCORVM.  REX.  ECU  de 
France  timbré  d’un  heaume  couronné  et  orné  de  lam¬ 
brequins  dans  une  rosace,  r).  xpc.  vincit.  Croix  fleurde¬ 
lisée  et  cantonnée  de  4  fleurs  de  lis  dans  une  rosace 
cantonnée  de  huit  fleurs  de  lis.  Demi  écu  d’or  heaumé. 
H.  6  =  500  fr.  Beau.  Très  rare  (Voir  pl.  III). 

321  —  Gros  tournois.  H.  14.  Gros  dit  Florette.  FI.  17. 
Blanc  dit  Guénar.  H.  22.  Ens.  3  pièces.  TB. 

322  —  kl  :  francorv  :  rex.  Trois  lis  sous  la  couronne  ro¬ 
yale.  rJ.  SEMI:  grossvs.  4-  Grande  croix  coupant  les  lé¬ 
gendes  (un  seul  autre  exemplaire  connu  ;  décrit  par.  M. 
de  Marchéville  :  Annuaire  de  la  Société  de  numismati¬ 
que  1888  page  78).  TB.  Rarissime  (Voir  pl.  II). 

323  —  k.  rex.  F.  d.  ianve.  v.  Ecu  de  France-Gênes.  B  sous 
le  portail.  rJ.  Conrad  v, s.  rex.  Croix.  Patachina  de  Gê¬ 
nes.  H.  53=  10  fr.  TB. 

324  Henri  V.  henricvs.  francorv.  rex.  Trois  fleurs  de  lis 
sous  une  couronne.  rJ.  sit.  nome.  dni.  benedictv.  Croix 
cantonnée  d’une  couronne  et  d’un  léopard.  Florette.  H. 
6=  10  fr.  TB. 

325  —  Gros  de  Calais  à  son  buste.  TB. 

326  —  Demi  gros  de  Calais.  Même  type.  TB. 

327  Henri  VI.  henricvs.  dei.  gra.  francorv.  aglie.  rex. 
Ecus  accostés  de  France  et  d’Angleterre.  Au-dessus  la 
Vierge  et  l’ange  Gabriel.  rJ.  Croix  dans  une  rosace,  xpc 
vincit.  Salut  d’or.  H.  3  frappé  à  Amiens.  TB. 

328  —  Variété.  Rouen.  FDC. 

329  —  Gros  de  Calais  à  son  buste.  TB. 

330  —  Demi  gros  de  Calais  même  type.  TB. 

331  Charles  VII.  karolvs.  dei.  gra  francorvm.  rex.  Ecu 
de  France  accosté  de  deux  fleurs  de  lis  couronnées.  rL 
xpc.  vincit.  etc.  Croix  feuillue  dans  une  rosace.  Ecu 
d’or  à  la  couronne.  Angers.  H.  6.  TB 

332  —  Variété.  St-Lô.  FDC. 


; 
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333  —  karolvs.  dei.  gra.  francorv.  rex.  Ecu  de  France 
couronné.  r].  xpc.  viNcrr.  etc.  Croix  feuillue.  Paris.  De¬ 
mi  écu  d’or.  H.  8.  Beau  rare. 

334  —  Gros  de  roi.  H.  21.  Grand  blanc.  H.  36.  Grand  blanc 
aux  3  fleurs  de  lis.  H.  9.  Ens.  3  pièces.  TB. 

335  Louis  XI.  LVDOVICVS.  DEI.  GRA.  FRANCOR.  REX.  Ecu  de 
France  timbré  d’un  soleil,  r].  xps.  vincit.  Croix  fleur¬ 
delisée.  Variété  intéressante  navire  au  début  des  légen¬ 
des  et  non  couroonelles.  Ecu  d’or  au  soleil.  TB. 

336  —  LVDOVicvs.  dei.  gracia,  francor.  rex.  Ecu  de  Fran¬ 
ce  accosté  de  deux  fleurs  de  lis  couronnées,  r).  xpc.  vin- 
cit .  Croix  feuillue  cantonnée  de  quatre  couronnes  dans 
une  rosace.  Ecu  d’or  à  la  couronne.  El.  4  =  40^  fr.  TB. 

337  —  Gros  de  Roi.  Et.  12.  Grand  blanc  à  la  couronne.  H. 
15.  Ens.  2  pièces.  TB. 

338  Charles  VIII.  Fleur  de  lis.  karolvs  dei  gracia  franco- 
RVM  rex.  Ecu  de  France  timbré  d’un  soleil,  r).  (fleur  de 
lis)  xps.  vincit  xps  régnât,  xps  imper  AT.  Croix  fleur¬ 
delisée.  Poitiers.  Ecu  d’or  au  soleil.  H.  2.  TB. 

339  — -  Variété  intéressante,  la  fleur  de  lis  du  début  des  lé¬ 
gendes  remplacée  par  une  oouronnelle.  Tours.  Ecu  d’or. 
TB. 

340  —  Douzain  de  Bretagne.  H.  13  et  Gamins  pour  la  Bre¬ 
tagne.  H.  23.  Ens.  2  pièces.  TB. 

341  Louis  XII.  LVDOVicvs.  dei.  gracia  francorvm.  rex.  Ecu 
de  France  timbré  d’un  soleil,  r).  xps.  vincit.  Croix  fleur¬ 
delisée.  St-André  de  Villeneuve-lès-Avignon.  Ecu  d’or 
au  soleil.  H.  1.  TB. 

^42  —  LVDOVICVS.  XII.  D.  G.  F.  REX.  PVIE  COME'S .  A.  Ecu  de 
France  surmonté  d’un  soleil.  rJ.  xps.  vincit.  Croix 
fleurdelisée.  Ecu  d’or  de  Provence.  H.  3.  TB.  Rare. 
(Voir  pi.  III). 

343  —  LVDOVICVS.  DEI.  GRACIA  FRANCORVM.  REX.  Champ 
écartelé  France  Dauphiné.  rJ.  xps.  vincit.  Croix  fleur¬ 
delisée.  Ecu  d’or  du  Dauphiné;  manque  à  Hoffmann. 
TB.  Rare  (Voir  pi.  III). 

344  —  LVDOVicvs.  rex.  britonv.  dvx.  Ecu  de  France  sur 
un  porc  épie  et  accosté  de  deux  hermines  couronnées. 
r].  devs.  in.  aditorivm.  mevm.  intende.  r.  Croix  fleur¬ 
delisée  cantonnée  de  quatre  hermines  couronnées.  Ecu 
d’or  de  Bretagne  au  Parc  Epie.  Rennes.  H.  9.  TB. 
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345  —  Douzain  au  Porc  Epie.  H.  33.  B .  Rare . 

346  — -  Bisonne  arg.  de  Milan.  H.  94  et  Patard  de  Milan. 
H.  100  billon.  Ens.  2  pièces.  TB. 

347  François  Ier  franciscvs.  dei.  gra.  francorv.  rex.  Ecu 
de  France  surmonté  d’un  soleil.  -rJ.  xps.  vincit.  etc. 
Croix  cantonnée  de  2  F  et  2  fleurs  de  lis.  Poitiers.  Ecu 
d’or.  EL  4.  TB. 

348  —  franciscvs.  dei.  gra.  fracor.  rex.  R.  Champ  écar¬ 
telé  de  F  rance  et  Dauphiné,  r].  xps.  vincit.  etc.  Croix 
fleurdelisée.  Ecu  d’or  du  Dauphiné.  Romans.  H.  19. 
TB. 

349  —  FRANCISCVS.  D.  G.  FRANCOR.  REX.  BRITANIE.  DVX.  Ecu 
de  France  accosté  d’une  F  et  d’une  hermine  couron¬ 
nées.  r).  DEVS.  IN.  ADIV  TORIVM.  MEVM.  INTENDE.  R.  Croix 
fleurdelisée  cantonnée  de  deux  F  couronnées  et  de  deux 
hermines  couronnées.  Rennes.  Ecu  d’or  de  Bretagne. 
H.  25.  TB. 

350  —  FRANCISCVS.  DEI.  GRA.  FRANC.  REX.  Buste  du  Roi  à 
dr.  r).  no.  nobis.  dne.  sed.  noi.  tvo.  daglo.  Champ 
écartelé  de  France  Dauphiné.  Crémieu.  Teston  du  Dau¬ 
phiné.  H.  52.  Beau. 

351  —  Douzain.  H.  92.  Douzain  de  Bretagne.  EI.  97.  Ens. 
2  pièces.  TB. 

352  —  franciscvs  francor  rex.  Ecu  de  France  Dauphiné. 
r).  Croix  cantonné  de  2  dauphins,  d’une  couronne  et 
une  fleur  de  lis.  Douzain  manque  à  Hoffmann.  B. 

35 3  —  Douzain  du  Dauphiné,  la  croix  cantonnée  de  2  F 
couronnées  et  2  dauphins.  H.  100.  TB. 

354  Henri  II.  henricv.s  ii.  d  g.  fran.  rex.  Buste,  r).  xps. 
vincit.  Ecu  de  France  accosté  de  deux  El  couronnées 
Poitiers  1554.  Teston.  H.  59.  Variété.  TB. 

355  —  henricvs  11.  d.  g.  francor.  rex.  1552.  Tête  laurée 
à  dr.  r].  chrs.  vincit.  chrs.  régnât,  chrs.  imp.  Ecu  de 
France.  Teston  au  moulin  frappé  à  Paris.  H.  54  =  40  fr. 

TB.  (Voir  pl.  III). 

356  François  II  et  Marie  Stuart,  fran.  et. ma.  d.  g.  r.  r.  sco- 
tor.  d.  d.  vien.  Ecu  Dauphiné;  Ecosse.  rJ.  Leur  chiffre 
F.  M.  couronné,  fecit.  vtraqve.  vnvm.  1558.  Gros  arg. 
TB.  Rare.  (Voir  pl.  III). 

357  —  Même  légende;  leur  chiffre  F.  M.  couronné  entre  un 
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dauphin  couronné  et  un  chardon  couronné.  rJ.  iam.  non. 
sunt.  dvo.  sed.  vna.  caro.  1 559.  Quart  de  gros.  TB. 
Rare. 

■i 

358  —  FRAN.  ET.  MA.  D.  G.  R.  R.  FRANCO.  SCOTOR.  Q.  Edi 

France  Ecosse.  r).  Leur  chiffre  E.  M.  couronné,  vicit. 
eeo.  de.  tribv.  iVDA.  1560.  H.  3.  Gros  arg.  contremar- 
qué  d’un  chardon.  TB.  Rare.  (Voir  pl.  III.) 

359  Charles  IX.  carolvs.  viiii.  d.  g.  franco,  rex.  mdlxv. 
Ecu  de  France  couronné  rJ.  'christvs.  régnât...  Croix 
fleurdelysée.  La  Rochelle.  Ecu  d’or;  comparer  à  H.  1, 
TB. 

360  —  Buste  lauré  à  g.  rJ.  sit.  nomen.  dom.  benedit.  m.  d. 
lxiiii.  Ecu  de  France  accosté  de  deux  C.  couronnés. 
Toulouse.  Teston.  H.  10.  TB. 

361  —  Demi  teston,  même  type.  Toulouse.  EL  13.  TB. 

362  —  Demi  teston.  Variété.  Naples,  mdlxiii.  Beau. 

363  —  KAROLVS.  9.  D.  FRANCOR.  REX.  Buste  à  g.  r).  XPS. 
vincit.  xps.  regnat.  xps.  imp.  Ecu  de  France  accosté 
de  deux  K  couronnés.  Teston.  Bayonne  1568.  H.  15. 
TB. 

364  Henri  III.  henricvs.  iii.  d.  g.  fran.  et.  pol.  rex.  1578. 
Ecu  de  France,  r].  christvs.  régnât.  Ouatre  arcs  dis- 
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posés  en  croix  fleurdelisée.  Tours.  Ecu  d’or.  H.  4.  Va¬ 
riété,  la  date  à  l’avers.  TB. 

365  —  HENRICVS.  III.  DG.  FRA.  ET.  POL.  REX.  Buste  lauré  du 
Roi  à  dr.  rJ.  sit.  nomen.  dni.  benedict.  Ecu  de  France 
accosté  de  deux  El  couronnés.  1576.  Poitiers.  Teston. 
IL  7.  TB. 

366  Charles  X.  Roi  de  la  Ligue,  karolvs  x.  dg.  francor. 
rex.  1591.  Ecu  de  France  couronné,  r).  christvs.  ré¬ 
gnât.  Croix  fleuronnée  et  fleurdelisée.  Ecu  d’or.  1591. 
Paris.  H.  1.  Beau. 

367  —  Quart  d’écu.  Dinan,  1596.  El.  8,  huitième  d’éeu.  Pa¬ 
ris,  H.  10,  et  Douzain  H.  12.  Ens.  3  pièces  B.  et  TB. 

368  Henri  IV.  HENRICUS.  IITI.  D.  G.  FRAN.  ET.  NAVA.  REX.  Bus- 
te  lauré  à  dr.  r].  sit.  nomen.  domini.  benedict.  Croix 
feuillue  et  un  H  en  coeur.  Demi  franc.  Lyon  1603.  H.  38. 
Variété.  TB.  Voir  Pl.  III. 

369  —  HENRI.  IIII.  R.  D.  FRAN.  et.  navar.  Buste  lauré  et  cuir- 
rassé  à  dr.  r).  denier,  tovrnois.  1609.  Deux  fleurs  de 


lis.  D.  Lyon.  H.  81.  Essai  argent  du  denier  tournois. 
TB.  Voir  PI. 

370  Treizains  et  deniers  pour  épouser.  Henri  IV  et  Marie 
de  Médicis.  Leurs  bustes  en  regard,  1605.  rJ.  Leurs  ar¬ 
mes.  Denier  de  mariage  en  or.  TB.  (Voir  pi.  III). 

371  —  Même  pièce.  Arg.  TB. 

372  —  denier.  +  .pour.  Deux  fleurs  de  lis  sous  la  couron¬ 
ne  royale,  r].  espouser.  Croix  pattée.  Arg.  TB. 

373  —  denier  tournois.  Deux  fleurs  de  lis  et  rosace.  rJ. 
povr.  e.  povser.  Croix  fleurdelisée.  Arg.  TB. 

374  —  Variété  une  couronne  sur  les  lis  et  croix  cantonnée 
de  4  lis  au  revers.  Arg.  TB.  (Voir  pl.  III). 

375  —  denier,  povr.  Deux  fleurs  de  lis.  r).  espo  +  vser  + . 
Croix  pattée.  Arg.  doré.  TB. 

376  —  denirs.  de.  foy.  Mains  jointes  et  cœur.  r].  povr. 
epovser.  Deux  fleurs  de  lis  entre  une  +  et  D.  Arg.  TB. 

377  —  denier,  tovrnois.  Croix  pattée  cantonnée  de  4  points 
r].  povr  epovser.  Deux  lis  sous  la  couronne.  Arg.  TB. 

378  —  denier  tovrnois.  Deux  fleurs  de  lis.  Arg.  uniface. 

TB. 

379  —  deniers,  povr.  epovser.  Croix  fleurdelisée  canton¬ 
née  de  4  cœurs.  Arg.  uniface.  TB. 

380  —  la.  foy.  novs.  vnis.  Mains  jointes  et  2  cœurs  en¬ 
flammés.  Arg.  uniface.  TB. 

380  bis.  —  Une  variété  arg.  doré.  TB. 

381  —  VNE.  SE  VUE.  FOY.  DE.  NOS  DEUX.  CŒVRS.  VNIS.  Type 
précédent.  Arg.  doré  uniface.  TB. 

382  —  la.  foy.  nous.  unit.  Mains  jointes.  rJ.  rien,  ne  peu. 
nous,  sepape.  Deux  cœurs  enflammés.  Arg.  TB. 

383  —  la.  ferme,  me.  contente,.  Mains  jointes  et  cœur.  r]. 
iehsvs.  maria.  Croix  pattée.  Arg.  TB. 

384  — •  la.  ferme,,  me.  con.  ane.  Mains  jointes  et  cœur. 
Arg.  uniface.  TB. 

385  —  unis.  d'un,  amour,  éternel.  Mains  jointes  et  fleurs. 
Arg.  doré  uniface.  TB. 

386  — -  unis.  pour.  la.  vie.  Mains  jointes  et  cœurs  enflam¬ 
més.  r).  ils.  brvlent.  dv.  même.  fev.  Deux  cœurs  en¬ 
flammés  sur  un  autel.  Arg.  doré.  TB.  Voir  pl.  III, 


387  —  l'homme,  ne.  separe  POiN.  Le  Saint  Esprit.  Ar g. 
u  ni  face.  TB. 

388  —  venit .  .sancte.  spiritu.  le  Saint  Esprit.  Arg.  uni- 
face.  TB. 

389  —  Louis  XIII.  LVDOVICVS.  XIII.  D.  G.  FRAN.  ET.  NAV.  REX. 
Ecu  de  France,  couronné,  rJ.  christvs.  régnât.  Croix 
à  bras  tortillés  et  fleurdelisés.  Amiens  1632.  Ecu  d’or. 
H. 6.  Très  belle  pièce. 

390  —  Demi  écu  d’or.  Même  type  Amiens  1633.  H.  9.  TB. 
Rare. 

391  —  lvd.  xiii.  d.  g.  fr.  et.  nav.  rex.  Buste  du  Roi  lauré 
à  dr.  Mèche  courte,  r).  chrs.  regn.  vinc.  imp.  Croix 
formée  de  8  L,  couronnée  et  cantonnée  de  4  fleurs  de 
lis.  Paris  1640.  Louis  d’or.  H.  22.  TB. 

392  — -  Variété.  Buste  du  Roi  avec  longue  mèche.  Paris, 
1641.  Louis  d’or.  H  (?).  TB. 

393  —  Demi  Louis  d’or.  Même  type.  Paris.  1641.  H.  24. 
TB. 

394  —  LVDOvicvs.  xiii.  d.  g.  fr.  et.  nav.  rex.  Buste  lauré 
et  drapé  à  dr.  r1.  sit.  nomen.  domini.  benedictvm.  Ecu 
de  France  <  Paris  1642.  Louis  d’argent  de  60  sols.  H. 
87.  TB. 

395  — -  Variété  au  buste  lauré,  cuirassé  et  drapé  à  dr.  Paris, 
1643.  H.  91.  TB. 

396  —  LVDOVICVS.  XIII.  D.  G.  FRAN.  ET.  NA.  REX.  l6l8.  Ecil 
de  France  entre  deux  L.  r).  sit.  nomen.  domini.  bene¬ 
dictvm.  Croix  cantonnée  de  deux  L.  et  de  deux  couron- 
nelles.  Pièfort  billon  du  Douzain.  H.  108.  TB.  petit 
trou.  Voir  pi.  III. 

397  —  loys.  xiii.  r.  de.  fran.  et.  nava.  Buste  lauré  avec 
col  brodé.  rJ.dovble.  lorrain.  1636.  Trois  fleurs  de 
lis.  H.  135.  Cu.  TB. 

398  Louis  XIV...  lvd.  xiiii.  d.  g.  fr.  et.  nav.  rex.  Tête  en¬ 
fantine  laurée  avec  mèche  longue.  rJ.  chrs.  regn.  vinc. 
imp.  Croix  formée  de  8  L,  couronnées  cantonnée  de  4 
fleurs  de  lis.  Rouen  1652.  Louis  d’or.  H.  12.  TB. 

399  —  Variété  au  buste  juvénile  lauré.  Bayonne  1669.  Louis 
d’or.  H.  22.  TB. 

400  lvd.  xiiii.  dg.  fr.  et.  nav.  rex.  Buste  lauré  et  vieilli. 
r].  sit.  nomen.  domini.  benedictvm.  Ecu  de  France.  Li¬ 
moges  1691.  Louis  d’or.  H.  29.  TB. 


401  —  Variété  rare  avec  lég'ende.  lvd.  xiv.  Dijon  1691. 
Louis  d’or.  TB.  Voir  pi.  III. 

402  —  Demi  Louis  d’or.  lvd.  xmr:  meme  type.  Riom 
1693.  H.  30.  TB. 

403  —  Même  tête.  rJ.  chrs.  regn.  vinc.  imp.  Quatre  fleurs 
de  lis  couronnées  disposées  en  croix.  Quatre  L  dans  les 
angles.  Strasbourg  1694.  Demi  louis  d’or.  H.  34.  TB. 
Voir  pl.  III. 

404  —  lvd.  xiiii.  fr.  et.  nav.  rex.  Tête  laurée  à  dr.~-  r]. 
chrs.  regn.  vinc.  imp.  Croix  formée  de  8  L,  cantonnée 
de  4  fleurs  de  lis.  Paris,  1710.  Demi  Louis  d’or.  H. 
43.  TB.  Voir  pl.  IV. 

405  —  lvd.  xiiii.  Buste  enfantin  lauré  et  drapé.  rJ.  dg.  fr. 
et.  nav.  rex.  Ecu  de  France.  Paris  1644.  Trente  de¬ 
niers.  H.  69.  TB.  Voir  pl.  IV. 

406  —  Quinze  deniers.  Même  type.  Paris  1644.  H.  70.  FDC. 
Voir  pl.  IV. 

407  —  Douzième  d’écu  du  Dauphiné  1660.  Troué.  H.  99. 
=  25  fr.  Deux  sols.  Paris,  1677.  H-  107.  Quatre  sols. 
Rennes  1692  H.  138.  Ens.  3  pièces.  TB. 

408  —  Ecu  rond.  r).  moneta.  nova,  argentinensis.  Main  de 
justice,  glaive,  couronne  et  3  fleurs  de  lis.  Strasbourg 
1706.  Trente  trois  sols.  H.  286.  TB. 

409  Louis  XV.  lvd.  xv.  d.  g.  fr.  et.  nav,  rex.  Sa  tête  jeune 
et  laurée  à  dr.  r].  christvs.  régnât.  Croix  de  Malte 
avec  trois  fleurs  de  lis  en  coeur.  Louis  d’or  à  la  croix 
de  Malte.  Orléans  1718.  H.  9.  Très  belle  pièce. 

410  —  Buste  drapé  à  g.  rJ.  chrs.  regn.  Ecus  France,  Na¬ 
varre  surmontés  d’une  couronne.  Paris  1728.  Demi 
Louis  d’or  aux  lunettes.  H.  17.  TB. 

41 1  —  Tête  au  bandeau  à  g.  r].  Le  précédent.  Lille  1746. 
Louis  d’or  aux  lunettes.  H.  19.  FDC. 

412  —  Buste  lauré  et  drapé  à  dr.  rJ.  chrs.  regn.  etc.  Croix 
formée  de  8  L,  couronnées  et  cantonnée  de  4  fleurs  de  lis. 
Rennes  1720.  Petit  Louis  d’argent.  H.  33-  TB. 

413  Buste  lauré  et  drapé  à  dr.  r1.  sit.  nomen.  etc.  Croix 
formée  de  4  fleurs  de  lis.  Autour  4  doubles  L  et  4  cou¬ 
ronnes.  Rennes  1725.  Ecu  aux  8  L.  Et.  4=;.  presque 
FDC. 

414  —  Demi  écu.  Même  type.  Paris  1725.  H.  46.  FDC. 
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415  —  Quart  d’écu.  Même  type.  Paris  1725.  H.  47.  TE. 

416  —  Huitième  d’écu.  Même  type.  Montpellier.  1725. 

H.  4  8..  B  eau. 

417  —  Double  sol.  Paris.  1763.  H.  68.  et  sol.  Strasbourg 
1740.  H.  70.  Ens.  2  pièces  billon.  TB. 

418  —  Sol  eu.  de  12  deniers  pour  les  colonies  1721.  Rouen 
H.  83.  Livre  d’argent  de  la  Cid  des  Indes  aux  2  L.  H. 
84.  Ens.  2  pièces.  TB. 

419  —  12  sols  et  6  sols  des  Iles- du  Vent.  1731.  H.  85.  H. 
86.  Ens.  2  pièces.  TB. 

420  —  Grand  Fanam.  EI.  101.  et  grand  demi  Fanam.  H. 
102.  Ens.  2  pièces  Cu.  pour  Pondichéry.  B. 

421  Guadeloupe.  Eleur  de  lis.  r].  un  G.  Cuir  TB.  rare.  Voir 
pl.  IV. 

422  —  Trois  fleurs  de  lis  et  branche  de  laurier.  Cuir  uniface 
TB.  Rare.  Voir  pl.  IV. 

423  Louis  XVI.  LVD.  XVI.  D.G.  FR.  ET.  NAV.  REX.  BllSte  à  g. 
rJ.  six  nomen.  domini.  bededictvm.  Ecu  couronné  entre 
deux  palmes.  Paris  1774.  H.  10.  en  plomb;  Plomb  TB. 
Rare.  Voir  pl.  IV. 

424  —  LOUIS.  XVI.  ROI  DES.  FRANÇOIS.  Buste  à  g.  Rl.  RÈGNE 
de  la  loi.  Génie  debout.  Bordeaux  1793.  Ecu  de  6  livres. 
H.  60  Hennin  589.  Très  belle  pièce. 

425  Révolution.  Lion  tenant  un  écusson  avec  inscription  : 

LA.  LOI.  R).  PURE.  MATIÈRE.  DE.  CLOCHE.  FRAPPÉE.  PAR. 

T 

MERCIÉ.  MATHIEU.  ET  MOUTERDE.  A.  LYON.  Métal  de  clo- 

che.  Hennin  400.  TB.  Rare .  Voir  pl.  IV. 

426  —  Armes  de  Lyon  sur  entablement  par  Droz.  r).  Le 
précédent.  Métal  de  cloche.  TB.  Rare.  Voir  pl.  IV. 

427  —  bon.  pour.  100  châssis.  rJ.  Faisceau.  Métal  de  cloche 
Hennin  401.  TB.  Rare. 

428  —  bon.  povr.  dix.  chassis.  r).  Faisceau  Métal  de  clo¬ 
che.  Hennin  402.  Beau.  Rare  (Cette  pièce  et  la  précé¬ 
dente  servaient  en  1792  au  règlement  des  ouvriers  fon¬ 
deurs  à  la  Monnaie  de  Lyon). 

429  Bamberg.  François  Louis  Evêque.  20  kreutzers  aux  ar¬ 
mes.  1795.  H.  707.  TB. 

430  —  Louis  Ch.  Auguste  Prince  de  Bavière  visite  la  Mon¬ 
naie  1806.  Cu.  tranche  inscrite  module  de  2  fr.  TB. 
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431  Louis  XVIII.  5  francs  1824.  Paris;  à  son  buste  à  g., 
par  Michaut.  Très  belle  pièce. 

432  —  Essai  de  5  francs  à  son  buste  nu  à  g.  par  Andrieu. 
1815.  Plomb.  TB. 

433  —  Essai  de  5  francs  à  son  buste  nu  lauré  à  g.  par  Gat- 
teaux.  1815.  Plomb.  TB. 

434  République  1848.  Banquedu  Peuple.  Un  décime;  1/2  dé¬ 
cime  ;  5e  de  décime  ;  ioe  de  décime.  Ens.  4  pièces.  Cu.  TB 

435  3e  République.  Essais  .en  aluminium  de  10  centimes  et 
5  centimes  au  buste  de  République  de  face.  1909.  Ens. 

2  pièces.  FDC. 

436  Cambodge.  Norodom  Roi.  2  francs  à  sa  tête  à  g.  1860. 
rJ.  Armes.  Essai  en  or.  TB.  (Voir  pl.  IV). 

437  —  Un  franc,  25  centimes;  mêmes  types.  Ens.  2  p.  arg. 
TB. 

t 

438  —  Mêmes  types  1902  ;  la  Valeur  remplacée  par  le  mot 
sovvenir;  modules  de  1  fr.,  50  c.,  25  c.  ;  frappés  pour 
la  mort  du  Roi.  Ens.  3  p.  arg.  FDC. 

439  Comores.  Saïd  Ali.  Piastre  arg.  du  Protectorat.  TB. 

440  Guinée  française.  Lionne  à  g.  kahel.  rJ.  fovtah.  djal- 
lon  1879.  Piastre  arg.  d’Olivier  de  Sanderval.  TB. 
Trouée  (Provient  d’un  collier  de  femme  indigène). 

MONNAIES  FÉODALES 

P.  Pœy  d’Avant.  —  Monnaies  féodales  de  France. 

441  Aquitaine.  Le  Prince  Noir.  ed.  po.  gns.  reg.  angl.  près, 
aqi.  Le  Prince  debout  sous  un  dais,  les  pieds  sur  2  lions 
2  plumes  dans  le  champ.  rJ.  dns.  aiuto.  ptecio.  me.. 
Croix  cantonnée  de  2  lis  et  2  léopards.  Bordeaux.  Pa¬ 
villon  d’or.  P.  2929.  TB.  Rare.  (Voir  pl.  IV). 

442  Béarn.  François  Phœbus.  franciscvs.  fébus  :  d:  g:  do- 
minus  :  Bear.  Ecusson  à  2  vaches  accosté  de  2  épé*  s. 
R].  DOMTNV.S .  Z.  ILLVMINATIO.  Z.  MEA.  Z.  ET  Z.  SALV.  Croix 
feuillue  cantonnée  d’une  épée  et  d’une  F.  Ecu  d’or. 
Comparer  à  P.  3270  et  suivants.  TB.  Rare.  ;Voh*  pi. 
IV). 

443  Réthel.  agn.  dei.  qui.  toll.  peca.  mudi.  Agneau  pascal  ; 
dessous  lud.  co.  r.  rî.  xpc.  vincit.  Croix  Heuronnée 
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cantonnée  de  4  aigles.  P.  61  n.  Gaillard  230.  Mouton 
d’or.  TB.  Rare.  (Voir  pi.  IV). 

444  —  Charles  II  de  Gonzague,  carolvs.  gonzaga.  dvx. 
nivern.  et.  reth.  Aigle  couronné.  1611.  R].  SHPREMÜs. 
princeps.  archensls.  Ecusson  couronné.  P.  6126.  Ecu. 
B.  Rare. 

445  Monaco.  Louis  Ier.  Grand  écu  de  1674  à  son  buste.  p7\ 
Ses  armes.  B. 

446  —  Grand  écu  arg.  daté  1693  (sic)  à  l’effigie  de  Ho¬ 
noré  II.  rJ.  Ses  armes.  Rare.  B. 

447  Honoré  III.  Buste.  rJ.  Croix  formée  de  4  H.  Tr  ès  sob 
Gu.  de  1735.  B. 

448  La  fête  des  Fous,  monoie.  de.  levesq.  inoct.  L’Evêque 
des  Innocents  bénissant  assis  sur  un  âne.  r].  montra, 
epi  innocentvm.  Croix  fleurdelisée.  Plomb.  Beau. 


MONNAIES  ÉTRANGÈRES 

449  Abyssinie.  Ménélick.  Monnaies  à  son  buste  avec  tiare 
à  dr.  par  Lagrange.  Thalari  ;  1/2;  1/4;  1/8;  1/20.  Ens. 

5  p.  arg.;  1/100  même  type  cuivre,  série  complète  de 

6  p.  TB.  à  FDC. 

450  Brabant.  Philippe  IL  phs.  d.  g.  hisp.  ang.  z.  rex.  dvx. 
brab.  Son  buste  cuirassé  et  couronnée  à  dr.  r].  dominvs 
michi .  adivtor.  Armes  couronnées.  Réal  d’or  d’Anvers 

Superbe.  (Voir  pi.  IV). 

«• 

451  Flandre.  Louis  de  Mâle,  lvdovicvs.  dei.  gra.  comes.  z. 
dns.  Flandre.  Le  Comte  galopant  à  g.  r).  xpc.  vincit... 
Croix  fleuronnée.  Franc  à  cheval  en  or.  Superbe  pièce. 
FDC.  (Voir  pl.  IV). 

452  Indes.  Roupie  arg.  de  Pondichéry.  TB. 

453  — -  Roupies  du  Bengale  ;  Calcutta  (trouée)  ;  Madras  ; 
Surate.  Ens.  4  p.  arg.  TB. 

454  Soudan.  Le  Madhi  d’Omdurman.  20  piastres  et  5  pias¬ 
tres  (2  variétés).  Ens.  3  p.  Cu.  B.  et  TB. 


MEDAILLES 

455  Louis  XIV.  Buste  à  dr.  pacem.  terris,  indixit.  et  vnbis. 
r ].  Plan  du  port  de  Cette,  tvtvm.  in.  importvoso.  lit- 
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tore,  port vm.  strvxit.  mdclxvi.  Br.  66 ”/m.  TB.  petit 
trou . 

456  —  Louis  XIV.  Buste  jeune  cuirassé  à  dr.  rJ.  a.  cvnc- 
tis.  iam.  tvta.  PROCELLis.  Le  port  de  Marseille.  Sans 
date.  Br.  52 TL  TB. 

457  Louis  XIV.  Buste  lauré  à  dr.  signé  R.  rJ.  félicitas,  do- 
mvs.  .avgvstae.  Bustes  du  Dauphin;  de  Louis  Duc  de 
Bourgogne,  Philippe  Duc  d’Anjou  et  Charles  Duc  de 
Berry,  mdcxciii  (Naissance  du  Duc  de  Berry).  Arg. 
60 m/lû.  TB.  Rare. 

458  Pouîîier,  Président  du  Parlement  de  Dijon.  Ses  armes. 
rJ.  ACADEMIA.  divionensis.  MDCCXL.  La  ville  de  Dijon  de¬ 
bout  tenant  son  écu.  Br.  42 m/m.  TB. 

459  —  Cadinal  de  Fleury.  Son  buste  de  face  par  Garbett.  r). 
Massue  formant  caducée,  globe,  ancre  etc.  ms.  pacem. 
r ed di dit.  armis.  MDCCXLi.  Etain  38“/“.  TB. 

Leurs  bustes  en  regard,  r).  les.  six.  corps,  des.  mar¬ 
chands...  ONT.  COMPLIMENTÉ.  LE.  DA  VP  H  IN  ET..  LA  DAV- 

460  Marie  Josèphe,  Fille  du  Roi  de  Pologne  et  le  Dauphin. 
Leurs  bustes  en  regard,  r].  les  six  corps  des  mar¬ 
chands...  ONT  COMPLIMENTE  LE  DAVPHIN  ET  LA  DAVPHINE. 
PO VR  LEVR...  MARIAGE.  MDCCXLVII.  Arg.  4 1 m/m -  TB. 

461  SECVNDÆ .  DELPHINE  NVPTIÆ.  MDCC.  XLVII.  Déesse  et 
l’Amour  sacrifiant,  en  haut,  Amour  tenant  F écu  aux 
armes  de  France,  Pologne  r].  av.  cvltivatevr.  labo- 
rievx.  La  Guyenne  couronnant  un  cultivateur  par  Du- 
pré.  Arg.  38m/m.  TB. 

463  Hippolyte  Clairon  de  là  Tude.  Son  buste  décolleté  à  dr. 
r].  l'amitié,  et.  melpomène.  ont.  fait,  frapper,  cette, 
médaille,  en  i  764.  Br.  44m/m.  TB. 

463  —  PAVL.  G  AL  V  CCI  O.  IÉHOSPITAL  MARQVIS.  DE.  CHATEAV- 

nevf.  s vr.  cher.  Ses  armes  r).  gabr.  bvisson...  maire 
de  BO\rRGES .  1 765 .  Amies  de  Bourges.  Br.  41  m/m.  TB. 
Rare. 

464  Louis  XV:  Sa  tête  laurée  à  dr.  par  Duvivier.  rJ.  j.  c.  sov 
mard.  maire  de  Bourges.  1 773 .  Armes  de  Bourges.  Br. 

4  £  in/m  .  JJ]'  Raret 

465  —  sacre  du  roy  lôuis  xvi.  1775.  Couronne  de  lau¬ 
rier.  r].  Deux  T.  enlacées  sous  la  couronne  royale.  Mé¬ 
daille  portative,  avec  trou  de  suspension.  Br.  40 m/m.  TB 
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466  Madame  d’Eon.  Son  buste  en  costume  d’homme  à  dr. 

R).  AVOCAT.  AU  PARI  DE  PARIS...  CAP  IIS  DE  DRAGE...  1777. 

Br.  40ra/m.  TB.  Rare.  (Voir  pi.  VII). 

467  Louis  XVI.  Son  buste  à  dr.  par  Schwendiman.  r}.  hel- 
VETIOS  NOBIS  SOCIOS  NOVA  FOEDERA.  IVNGANT  SOLODVRI. 

xxv.  a vg.  mdcclxxvii.  La  France  et  Soleure  debout 
devant  un  autel.  Br.  53m/m.  TB.  Rare. 

468  —  i-X>uis  XVI.  Buste  à  dr.  par  Droz.  rJ.  fœdere  cvm. 

PRINCIPATV.  BASILEENSI.  NOVATO.  ET  FIRMATO'  MDCCLXXX. 
(Alliance  avec  Bâle).  Essai  en  2  flancs  d’étain  42“/“. 
TB. 

469  —  Louis  XVI.  Buste  nu  à  dr.  rJ.  argentoratvm.  felix 
voit  s  sec  vlarib  v  s  mdcclxxxi.  (Vœux  de  Strasbourg). 
Arg.  42 m/m.  FDC. 

470  Marie-Antoinette  et  Louis  XVI.  Leurs  bustes  accolés  à 
dr.  par  Duvivier.  rJ.  mariage  de  douze  filles  dotées 

PAR  LES  ETATS  DE  BOURGOGNE  A  LA  NAISSANCE  DE  M.  LE 

dauphin.  1781.  Armes  de  Bourgogne.  Br.  45 m/m.  TB. 

471  —  Leurs  bustes  accolés  à  dr.  par  Duvivier.  rJ.  solem- 
nia.  delphini.  natalitia.  Marie-Antoinette  et  le  Roi 
debout  ;  la  ville  de  Paris  à  genoux,  mdcclxxxii.  (Repas 
solennel  à  l’Hôtel-de-ville  pour  la  naissance  du  Dau¬ 
phin).  Inscription  sur  la  tranche  pour  un  mariage  en 
1785.  Arg.  50 m/m.  TB. 

472  —  Le  Génie  de  l’Histoire  assis  sur  un  lion  regardant 

un  ballon.  rJ.  l’aerostat...  le.  de.  flesselles  s’est 
élevé  a  lyon.  le  19  1 784.  Arg.  4 1 ni/m .  TB. 

473  —  ASSOCIATION  DE  BIENFAISANCE  JUDICIAIRE  ETABLIE  EN 

1787.  rJ.  innocence  reconnue.  Couronne  de  chêne.  Br. 
70 m/m.  TB. 

474  —  Louis  XVI.  Buste  habillé  à  dr.  par  Gatteaux.  r J. 

ASSEMBLÉE  PROVINCIALE  DE  LA  GÉNÉRALITÉ  D’ORLÉANS. 
1787.  Arg.  4 1  m/m.  TB. 

475  —  FONDATION  DE  BELLOY  DE  FINANCIÈRES  BÉNÉDICTIN  EN 

1648  a  s t dénis.  Armes,  ri.  la  vertu  récompensée  17... 
Armes  de  Saint-Denis.  Br.  4im/m.  TB. 

476  Henri  IV.  Son  buste  entouré  de  ceux  de  Louis  XVI; 

476  —  HenrilV.  Son  buste  entouré  de  ceux  de  Louis  XVI  ; 
Marie- Antoinette,  Duc  d’Enghien,  etc...  rJ.  a  la.  mé¬ 
moire...  DES.  MEMBRES.  DE.  LA.  FAMILLE.  ROYALE...  VIC¬ 
TIMES.  DE.  LA.  RÉ  VOL  VT  ION.  1S2O.  Bl*.  5  6m/m.  TB. 
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477  Ste  Geneviève.  La  Sainte  en  prière  et  anges  par  Morel. 
Cliché  étain  uniface  71  m/m.  TB. 

47S  Lafayette.  gal  de.  la.  garde,  nationale.  29  jet  Son 
buste  en  uniforme  à  g.  r).  vive.  la.  patrie,  vive.  la. 
liberté  1830.  Etain  32 m/m.  TB. 

479  Louis-Philippe.  Buste  lauré  à  g.  par  Bovy.  rJ.  La  Loi 
assise  entre  Mercure  et  Mars  et  4  trains  de  chemins  de 
fer.  I)ANT.  IGNOTAS.  MARTI.  NOVASQVE.  MERCVRIO.  ALAS. 
(Loi  sur  les  Chemins  de  fer).  1842.  Moyaux  n°  12 1. 
Br.  112  m/m.  TB. 

480  Laforêt  Demophile.  Son  buste  à  g.  par  Sehmitt  1848.  r]. 
LES  NOTAIRES...  DE.  LYON.  A.  LEVÉ.  PRÉSIDENT.  Br.  ÔO m/m. 

TB. 

481  Napoléon  III.  Sa  tête  nue  à  g.  par  Bovy.  rJ.  chemin,  de. 
PER...  DE.  PARIS.  A.  LA.  MÉDITERRANÉE.  1 855 .  Vue  du 
Pont  sur  le  Rhône  à  Lyon.  Moyaux  155.  Br.  7 8m/m.  TB. 

482  —  Tête  de  République  par  Oudiné.  rJ.  Armes  de  Pa¬ 
ris  et  2  déesses,  préfectvre.  de.  la.  seine,  bigot,  di¬ 
recteur.  de.  l'octroi,  de.  pàris.  Arg.  51  m/m.  TB. 

483  —  Tir  Gastinne  Renette,  2  prix;  Joute  sur  l’Eau;  maî¬ 
tres  d’hôtel  français.  Ens.  4  p.  argent.  170'  gr.  +  une 
médaille  étain.  TB. 

484  Th.  Delcassé.  Ministre  des  Affaires  Etrangères.  Son 
buste  à  g.  rJ.  Déesse  forgeant  une  double  épée  enguir¬ 
landée  (Traités  avec  l’Espagne  et  l’Angleterre),  hom¬ 
mage.  DES.  ARIÉGOIS .  DE.  PARIS.  A.  LEVR.  COMPATRIOTE. 
1904.  Plaquette  Br.  argenté  48x32“/™  par  Grégoire 
Calvet,  frappée  seulement  à  50  exemplaires,  TB.  rare. 

485  Académie  de  Chirurgie.  Louis  XVI.  Buste  habillé  à  dr. 

par  Duvivier.  rJ.  aedes.  academi.  et  scho.  chirurgo. 
Vue  de  l’Académie  mdcclxxiv.  Arg.  6om/m.  TB.  (Voir 

pi.  VII). 

486  Ecole  de  Médecine,  jean  fernel.  ambroise  paré.  Leurs 
bustes  accolés  à  dr.  la  médecine  rendue  a  son  unité... 

an.  III.  DE  LA  R.  F.  Rl.  ÉCOLE  DE  MEDECINE  DE  PARIS.  PRIX 

de  l’école  pratique,  an  vi.  Le  bâton  d’Esculape.  Hen¬ 
nin  862.  Arg.  60 im/m.  TB. 

487  Académie  de  Médecine.  Buste  d’Esculape  à  g.  par  Du- 
pré.  rJ.  académie  royale  de  médecine.  Couronne.  Arg. 
4 1  m/m .  TB. 
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488  Association  fraternelle  médicale.  Coupe  et  serpent  1848. 
rJ.  BONNARD.  EPICIER  FONDATEUR  ET  PRÉSIDENT.  Etain, 
hexagone  44 m/m.  TB. 

489  Chirurgiens  de  la  Marine.  Louis  XV.  Sa  têtelaurée  à 

dr.  par  Duvivier.  r1.  prix  pour  les  chirurgiens  de  la 
MARINE  DU  ROY.  FONDÉ  EN  1768.  Br.  TB. 

490  —  Variété  arg.  TB. 

491  Institution  des  Sourdes-Muettes  de  Bordeaux.  Napo¬ 
léon  III.  Tête  laurée  à  g.  par  Caqué.  rJ.  la  première 
PIERRE  A  ÉTÉ  POSÉE  LE  IO  AVRIL  1862.  Br.  5 8m/m.  TB. 
Rare. 

492  Hospice  de  Boulogne-sur-Mer.  Armes  de  Boulogne,  r). 

LA  PREMIÈRE  PIERRE  DE  L’HOSPICE  COMMUNAL  DE  BOULO¬ 
GNE  SUR  MER  A  ÉTÉ  POSÉE  LE  20  JUIN  1 875 .  Br.  68m/m.  TB. 

493  Ambulances  de  la  Presse.  Médecins  soignant  un  artil¬ 
leur  blessé.  Rl.  COMITÉ  DES  ambulances  DE  LA  PRESSE.  SIÈGE 

de  paris  1870^-1871.  Argent  doré.  ^Smlm .  TB. 

494  Société  française  de  Secours  aux  Blessés  des  Armées  de 
terre  et  de  mer  1870-1871.  Croix  en  bronze  38m/m  avec 
bélière  et  ruban.  TB. 

495  Choléra.  Esculape  debout  protégeant  contre  la  mort 
une  malade  entourée  de  sa  famille,  invasion  du  cholé¬ 
ra  en  1832.  Coin  de  Rogat.  r1.  Couronne.  Br.  83“/“. 
TB.  (Voir  pl.  VII). 

496  —  Esculape  et  Paris  devant  un  cholérique  1832,  par 
Vatinelle.  rJ.  louis.  Philippe  régnant,  la  ville  de  pa¬ 
ris.  a...  Br.  68m/m.  TB. 

497  —  De  Quélen,  archevêque  de  Paris.  Son  buste  à  dr. 
par  Gayrard.  rJ.  St  Vincent  de  Paule  entouré  de  sœurs 
de  charité  et  d’orphelins,  choléra  morbo  ingraves 
cente.  mdcccxxxii.  Arg.  3 8m/m.  TB. 

498  —  Armes  de  Marseille  par  Caqué.  r].  choléra.  1835. 
MARSEILLE  RECONNAISSANTE.  Br.  $6m /m .  TB. 

499  —  republique.  choléra.  Bustes  en  regard  du  Choléra 
et  de  la  République,  r].  calamités  publiques.  1848,  1849 
Un  tombeau.  Etain  44 m/m.  TB.  Rare.  (Voir  pl.  ATI). 

500  —  ÉPIDÉMIE  DE  MDCCCLXV.  NAPOLEON  III.  A.  L’HOTEL. 

dieu.  L’Empereur  au  chevet  d’un  malade,  r].  eugénie 
a  l’hospice  beaujon.  L’Impératrice  au  chevet  d’une 
malade.  Br.  doré.  74m/m.  TB. 
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501  —  Napoléon  T  II .  Tête  laurée  à  dr.  par  Barre.  r].  minis¬ 
tère  de:  l’ agriculture  du  commerce...  a  m.  dutrey. 
RECOMPENSE  CHOLÉRA.  l866.  Ar g.  5  I  In/m .  TB. 

502  Amiens.  Buste  nu  de  Madame  Cornuau  à  dr.  par  Stern. 

ri.  A  MADAME  CORNUAU.  LES  HABITANTS  D’AMIENS...  ÉPIDÉ¬ 
MIE  de  1866.  Br.  doré  68 m/m.  TB. 

503  Peste.  Wittëmberg.  Le  serpent  d’airain  en  croix  et 
adorateurs.  1528.  Lég.  allemande  cire.  Celui  qui  voit 
ce  serpent  ne  mourra  point.  r].  Le  Christ  en  croix.  Arg. 
40m/m  (halbpestthaler).  B. 

504  —  de  belzunce.  Buste  à  g.  par  Chardigny.  r).  Mar¬ 
seille  RECONNAISSANTE...  1821.  Br.  41m/m.  TB. 

505  —  Louis  XV.  Buste  lauré  à  dr.  par  Duvivier.  r).  pes- 
tilentia.  coercita.  MDCCXXiii.  Apollon  Salutaris,  la 
Provence,  le  Languedoc  et  le  Dauphiné  couchés  sur 
leur  écusson.  Arg.  41  m/m.  TB.  (Voir  pl.  VIII). 

506  —  securitas  publica.  Marseille  assise  devant  le  lazaret, 
navires  en  déchargement,  r).  Lég.  latine  sexdecim.  vi¬ 
res  (aux  16  citoyens  qui  ont  combattu  la  Peste),  mdcc 
lxxxiv.  Br.  68m/m.  TB. 

507  —  La  ville  de  Barcelone  couchée  entre  Hygiée  et  la 
Foi.  MDCCCXXI.  Rl.  V  VIRI  MEDICI  QVORVM.  PRIMVS.  OCCV- 
bvit.  Nom  des  5  médecins  français  morts  durant  la 
Peste.  Br.  4 8m/m.  TB. 

508  Vaccine.  Napélon  Ier.  Tête  laurée  à  dr.  par  Andrieu.  rJ. 
Esculape  debout  protégeant  Vénus,  la  vaccine  mdccciv 
Bramsen  400.  Br.  41“/“.  TB. 

509  —  Variété  à  la  tête  de  Louis-Philippe,  laurée  à  dr.  par 
Caqué.  Inscription  sur  la  tranche,  poupard.  médecin  a 
segré.  Arg.  41  m/m.  TB. 

510  —  Napoléon  III.  Tête  nue  à  g.  par  Barre.  rJ.  comité 
de  vaccine  de  la  seine-inférieure.  Buste  de  Jenner 
couronné  par  2  déesses.  Arg.  41  m/ra.  TB. 

51 1  Amulettes.  Homme  femme  et  l’Amour,  sous  des  signes 
cabalistiques,  anael.  r).  Carré  magique.  Br.  46m/m.  TB. 
Rare.  (Voir  pl.  VIII). 

512  —  Guerrier  casqué,  l’épée  haute,  entre  un  bélier  et  un 
scorpion,  sous  la  planète  Mars.  r).  Carré  magique.  Br. 
38“/“.  TB.  2  petits  trous.  Rare. 

513  St-Christophe.  Le  Saint  portant  le  Christ  traversant  les 
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flots.  Lég.  cire,  allemande.  rJ.  St-Georges  terrassant  le 
démon.  Lég.  cire,  allemande.  Arg.  40m/m  à  bélière.  TB. 

MEDECINS,  CHIRURGIENS,  CHIMISTES 

514  Bichat.  Xavier.  Son  buste  à  g.  par  Dubour.  rJ.  Biogra¬ 
phie.  1826.  Br.  4im/m.  TB. 

515  J.  Bouillaud.  au  professeur...  ses  élèves...  juin.  1836. 

HOPITAL  DE  LA  CHARITÉ...  r).  FIÈVRES  ENCEPHALITE.  Br. 

41  m/m.  TB m 

516  Chifflet.  Son  buste  de  face,  par  Maire  de  Besançon. 
1837.  Rj-  MEDECIN  DE  PHILIPPE  IV.  ROI  D'ESPAGNE.  Br. 
55m/m.  TB. 

517  De  Coster.  dr  en  médecine.  Son  buste  à  g.  par  Barrel. 
r).  société  philantropique  savoisienne.  1846.  Br.  4 1  m/in 
TB. 

518  Dupuytren.  Sa  tête  à  dr.  par  Cannois,  r].  français  cé¬ 
lèbres.  xix  siècle  1821.  B.  42 m/m.  TB. 

519  Abbé  de  L’Epée.  Son  buste  à  g.  par  Duvvier.  r].  au  gé¬ 
nie  inventeur  de  l'art,  d'instruire  les  sourds-muets. 
1801.  Br.  41  m/m.  TB. 

520  Jean  Fernel.  Son  buste  à  g.  par  Depaulis.  r].  Biogra¬ 
phie.  né...  en  mccccxcvii.  Br.  41“/“.  TB. 

521  Gall.  Sa  tête  à  dr.  par  Barre.  1828.  r].  ne:  a  thiefenbrun 

G.  DUCHÉ  DE  BADE.  AU  CRÉATEUR  DE  LA  PHYSIOLOGIE  DU 

cerveau.  Br.  46“/“.  TB. 

522  Des  Guidi.  Sa  tête  à  g.  rJ.  l'an  1830  l' homéopathie  a 
ÉTÉ  INTRODUITE  A  LYON.  Br.  $Om/m.  TB. 

523  Hahneman.  decouverte  de  l'homeopathte.  Buste  de 
République  à  g.  r).  Pélican  et  ses  petits.  Br.  34ra/m.  TB. 

524  Lanthois  Etienne.  Son  buste  nu  par  Tiolier  à  g.  r].  hy~ 

GIE  ET  LA  RECONNAISSANCE  L'ONT  DECERNÉE.  MDCCCXVII. 

Br.  45m/m.  TB 

525  Lavater.  Son  buste  à  g.  par  Lévêque.  rJ.  Lég.  latine. 
XTé  à  Zurich,  mdccxli.  Br.  4im/m.  TB. 

526  Lavoisier.  Son  buste  à  dr.  par  Dupré.  r).  les  sciences 

ET  LES  ARTS  PLEURENT  CET  ILLUSTRE  SAVANT.  VICTIME  DES 
FUREURS  REVOLUTIONNAIRES.  Bl*.  4Im/m.  TB. 

527  Leblanc.  Nicolas.  Son  buste  à  dr.  par  Daniel  Dupuis. 
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R J.  EN  1790  LEBLANC.  EXTRAIT  LA  SOUDE  DU  SEL  MARIN.  Br. 

50 ra/m.  TB. 

528  Paré  Ambroise.  Son  buste  à  dr.  par  Depaulis.  rJ.  Bio¬ 
graphie.  NE.  A.  LAVAL.  M.  D.  IX.  Bl*.  41  m/m.  TB. 

529  Parmentier.  Sa  tête  à  dr.  par  Dubois.  rJ.  L’Agriculture 
debout  montrant  un  plant  de  pomme  de  terre  à  une 
affamée.  Br.  5im/m.  TB. 

530  Pelouze  Jules.  Sa  tête  à  g.  par  Borrel.  r).  professeur 
de  chimie.  Br.  51  m/m.  TB. 

531  Pommier,  la  commune  de  s  dénis.  iSle  bourbon...  a 

M  POMMIER  OFFICIER  DE  SANTÉ  ENTRETENU.  DE  LA  MARINE. 

Buste  de  Louis  XVIII  à  g.  par  Duclos.  rJ.  pour  s’être 

VOLONTAIREMENT  DEVOUE...  PENDANT  LA  MALADIE  CONTA¬ 
GIEUSE...  1820.  Br.  5im/m.  TB.  Rare. 

532  Marat,  marat.  l’ami  du  peuple.  1793.  Son  buste  à  g. 
sur  un  piédouche.  Cu.  uniface  à  bélière.  24 m/m.  TB. 

533  Morgagni.  Son  buste  à  dr.  par  Mercandetti.  r].  saluti. 
scientia.  Le  Génie  de  la  médecine  et  Minerve  prati¬ 
quant  une  autopsie,  mdcccviii.  Br.  6 8m/m.  TB.  Rare. 
(Voir  pi.  VIII). 

534  Moscati.  MEDico.  filosofo.  Sa  tête  à  dr.  par  Cossa  1819 
R).  DOTTRINA.  ED  AMOR.  DI.  PATRIA.  Br.  $Om/m.  TB. 

535  François  Redi.  Son  buste  à  dr.  par  Soldi  1684.  Rj-  Mi¬ 
nerve  découvrant  la  nature  devant  le  temple  d’Esculape 
Br.  88m/m.  TB.  (Redi  était  médecin  des  G  ^  Ducs  de 
Toscane). 

556  Salutius.  Sa  tête  à  g.  rJ.  chemiam  inventis.  auxit.  Br. 
44m/m.  TB. 


JETONS 

Série  relative  aux  Arts  Médicaux 

537  Ecole  de  Chirurgie  de  Paris.  Louis  XIV  tête  à  dr.  rJ. 
amphitheatrum.  anatomicum.  L’amphithéâtre  d’anato¬ 
mie.  CHIRURG.  PARISI.  IMPENS.  CONSTR.  1691.  Arg.  TB. 

538  —  Louis  XVI.  Tête  à  dr.  par  Duvivier.  r).  salvti.  pv- 
blicae.  Vue  de  l’Ecole,  scholae.  regiae.  chirvrg. 
par.  1775.  Arg.  TB.  (Voir  pi.  VII). 
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539  —  Variété  au  buste  habillé  de  Louis  XVI.  à  dr.  Ar g. 
TB.  Voir  pi.  VII. 

540  —  Variété,  plus  grande;  la  tête  du  roi  remplacé  par 
une  déesse  debout  tenant  une  couronne,  vetat.  mori. 
Cu.  TB. 

541  Académie  de  Chirurgie.  Louis  XV.  Tête  au  bandeau 
à  dr  rJ.  apollo.  salvtaris.  Apollon  et  Hygiée  debout. 

SOCIETAS.  ACADEMICA.  CHIRURG.  PARISIENS.  MDCC  XXXXI. 

Arg.  TB.  Voir  pl.  VIL 

542  — -  Variété  au  buste  habillé  de  Louis  XVI  à  dr.  C11. 
TB. 

544  —  Louis  XVI.  Buste  nu  à  dr.  par  Gatteaux.  rJ.  colit. 
et  colit vr.  Minerve  assise  et  un  amour,  acad.  reg. 
chir.  mdccli.  Arg.  TB. 

545  Variété  au  buste  habillé  de  Louis  XVI  à  g.  par  Droz 
Arg.  TB.  Voir  pl.  VIII. 

546  Société  de  Médecine,  consvltations  gratvites  22  mars. 
1796.  Le  bâton  d’Esculape  entre  2  branches  de  plantes 

médicinales.  rJ.  société,  de.  médecine,  de.  paris.  4. 
germinal,  an.  4.  Hennin  722.  Arg.  TB.  Rare.  (Voir  pl. 
VIL 

547  Société  Médico  Philantropique.  Autel,  squelette  d’ani¬ 
mal  et  coq.  vita.  brevis.  ars.  longa.  r).  Légende  1806. 
t.  xvi,  2  Cuivre  TB. 

548  Société  Médico  Pratique.  Même  avers.  rJ.  I  Agen  de  1808. 
T.  xxx,  2  Arg.  TB.  rare  Voir  pl.  VIL 

549  —  Même  pièce  cuivre.  TB. 

55°  Société  de  Médecine  Pratique.  Buste  d’Hippocrate  à 

g.  rJ.  société,  de.  médecine,  pratiqve,  créée,  in.  1808. 
Le  bâton  d’Esculape.  t.xxx.  3.  Arg.  TB. 

551  —  Variété  ;  le  buste  signé  pingret.  r).  société,  de.  mé¬ 
decine.  PRATIQVE.  FONDÉE.  EN.  1808.  Arg.  TB. 

552  —  Ecole  de  Médecine.  Tête  d’Esculape  à  g.;  rJ.  Ser¬ 
pent  enroulé,  école,  de.  médecine,  de.  paris,  s.  d=i8o5 
t.  vin.  10.  Arg.  TB. 

553  —  Même  pièce  Cu.  TB. 

554  Faculté  de  Médecine.  HTIIOKPATH2.  Tête  d’Hip¬ 
pocrate  à  g.  par  Galle.  rJ.  Le  bâton  d’Esculape.  fa- 
CVLTÉ.  DE.  MÉDECINE.  DE  PARIS.  MDCCCIIX.  Arg.  FDC. 
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555  Doyens  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris.  M.  gvy.  pa¬ 
tin.  doyen.  1652.  Sa  tête  à  dr.  rJ.  vrbi.  et.  orbi.  salvs. 
Les  3  cigognes,  facvl.  medic.  paris.  1648.  Arg.  TB. 
Rare.  Voir  pi.  VI. 

556  —  GUI  DO.  CH.  FAÇON.  REGIA.  S.  C.  ARCHIATI.  COMES.  Son 
buste  à  g.  rJ.  plvs.  penser,  qve.  dire.  Trois  pensées. 
Cu.  J.  TB.  Rare.  Voir  pi.  VI. 

557  —  M.  PH.  HECQVET.  ABBAV.  FACVL.  MED.  PARIS.  DEC.  1 7 13 . 

Armes  de  la  Faculté.  rJ.  monstrat.  iter.  Serpent  et 
le  temple  d’Esculape.  Cu.  TB. 

558  —  ph.  Caron.  decanvs.  1724.  Son  buste  à  dr.  rJ.  fa¬ 
cvl.  medic.  paris.  Les  3  Cigognes.  Cu.  B. 

559  —  H.  T.  BARON.  F.  M.  P.  DECANVS.  173I-32.  Son  bllSte 
à  dr.  rJ.  Moïse  assis,  pharmacopoea.  parisiensis.  Cu. 

B. 

560  —  M.  L.  RENEAVME.  BLAES.  F.  M.  P.  DECANVS.  Son  bllSte 
à  g.  par  Duvivier.  rJ.  Les  3  cigognes.  1734,  1735,  1736. 
Arg.  TB.  Rare.  Voir.  pl.  VI. 

560  bis.  j.  b.  chomel.  paris,  f.  m.  p.  decanvs.  Son  buste  à 
dr.  par  Duvivier.  r)^  Ses  armes  1738,  1739,  1740.  Cu. 
TB. 

561  ELIAS.  COL.  DE.  VILARS.  INCULISM.  M.  P.  DECANVS.  'Son 

buste  à  dr.  r).  Les  3  cigognes,  1741,  1742.  Cu.  TB. 

562  —  J.  B.  T.  MARTINENQ.  PAR.  MED.  FAC.  DEC.  1746,  1747, 

1748.  Son  buste  nu  à  dr.  par  Duvivier.  rJ.  Cigogne. 
RECOGNITA.  ITER.  ET  AVCTA.  PHARMAC.  PARIS.  Cil.  TB. 

s* 

563  —  J.  b.  boyer...  F.  m.  p.  dec.  1 756.  Son  buste  à  dr. 
par  Duvivier.  r).  Les  3  cigognes  sur  un  écusson  formé 
de  2  serpents,  vrbi  et  orbi.  Arg.  TB.  Rare. 

564  —  Même  avers.  rJ.  Ses  armes,  itervm.  decan.  1758. 
Arg.  TB.  Rare.  Voir  pl.  VI. 

565  —  ].  LE  THIEVLLIER.  PARIS.  F.  M.  P.  DECAN.  Son  bllSte 
à  dr.  par  Duvivier.  rJ.  Les  3  cigognes,  vrbi.  et.  orbi. 
salvs.  1760,  1761.  1762.  Arg.  TB.  Rare. 

5 66  —  Même  avers,  r].  Les  3  cigognes  en  un  écu  formé 
de  2  serpents  enlacés,  vrbi.  et.  orbi.  Sans  date.  Arg. 
TB.  Rare.  Voir  pl.  VI. 

567  —  JO.  JAC.  BELLETESTE.  PARIS.  FAC.  MED.  P.  DECAN.  Son 

buste  à  dr.  par  Duvivier.  r).  Les  3  cigognes,  vrbi... 
1762,  63,64.  Arg.  TB.  Rare.  Voir  pb  VL 
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568  —  Variété  datée.  1764,  65,  66.  Cu.  j.  TB. 

569  —  Variété  datée.  1766,  1767.  Ar g.  TB.  Rare.  (Voir 
pi.  VI). 

570  —  PETRVS.  BERCHER.  PARIS.  FAC.  MED.  P.  DECAN.  Son 
buste  à  g.  par  Duvivier.  rJ.  Les  3  cigognes,  vrbi... 
1766,  67,  68.  Arg.  TB.  Rare.  Voir.  pl.  VI. 

571  —  L.  P.  F.  R.  LE.  THIEVLLIER.  PARIS.  F.  M.  P.  DELANVS. 

Son  buste  à  g.  par  Rœttiers  filius.  rJ.  Sans  légende. 
Armes  tenues  par  2  sauvages.  1768,  1769,  1770*  Arg. 
TB.  Rare.  Voir  pl.  VI. 

572  —  IAC.  LVD.  ALLEAVME.  PARIS.  FAC.  MED.  P.  DECAN.  Son 
buste  à  dr.  par  Duvivier.  rJ.  vet.  ivris.  scholae.  me- 
dicor.  refatg.  1775.  Apollon  Salutaris  montrant  de 
son  bâton  le  seuil  de  l’Ecole  de  Médecine.  Arg.  TB. 
Rare.  Voir  pl.  VL 

573  —  IOAN.  CAR.  DES.  ESSARTZ.  LING.  FAC.  MED.  p.  déc.  Son 
buste  à  g.  par  Duvivier.  r].  sectio.  symphys.  oss. 
pvb. . ,  1777.  Cu.  j.  TB. 

574  —  THOM.  LEVACHER.  DE.  LA.  FEVTRIE.  EBROIC.  D.  FAC.  P. 

dec.  Son  buste  à  dr.  par  Duvivier.  rJ.  Ses  armes  entre 
2  cigognes.  1779^1780.  Arg.  TB.  Rare.  Voir  pl,  VI. 

575  —  JOS-  PHILIP.  INTER VALL.  GLANDAT.  SAL.  FAC.  P.  DEC. 
Son  buste  à  g.  par  Duvivier.  rJ.  ex.  fide.  fidvcia.  1780, 
1781,  1 7 82  ,j  Alexandre  le  Grand  buvant  et  son  méde¬ 
cin  Philippe  debout  lisant  la  lettre  calomnieuse.  Arg*. 
TB.  Rare.  Voir.  pl.  VI. 

576  —  ST.  POVRFOVR.  DV.  PETIT.  PARIS.  FAC.  MED.  PAR.  DEC. 
Son  buste  à  dr.  par  Duvivier.  rJ.  Hygiée  sacrifiant  pre- 
ces.  fvnd.  1782.  Arg.  TB.  Rare.  (Voir  pl.  VI). 

577  —  J.  CAR.  HEN.  SALLIN.  GRAYACVS.  FAC.  MED.  P.  DEC.  Son 
buste  à  dr.  par  Duvivier.  r).  Ses  armes  1784,  1785.  Arg. 
TB.  Rare.  Voir.  Pl.  VI. 

577  bis  —  Même  pièce.  Cu.  j.  TB.  m 

578  —  EDME.  CL.  BOVRRV.  PARIS.  FAC.  MEDIC.  PAR.  DECAN. 
Son  buste  à  g.  par  Duvivier.  rJ.  lectiones.  pvblic. 

GALL.  IDIOM.  DE.  AnATOM.  ET.  CHIRVR.  IN.  SCHOLIS... 

mdcclxxxvii.  Arg.  TB.  Rare.  Voir  pl.  VIL 

579  —  Même  pièce  Cu.  r.  TB. 

580  —  Même  avers,  r).  hvjvs.  filivm.  a.  sal.  fac.  r 
mdccxc.  Arg.  TB.  Rare.  Voir  pl.  VIL 
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581  —  JOS.  IGN.  GVILLOTIN.  SANTO.  MED.  PAR.  ACAD.  PRAE- 

s es .  Son  buste  à  dr.  r j.  sancitis.  a.  svpr.  rer.  imp.  int. 

INT.  ADMIN1STRO.  CON  F I  RM  AT  I S  Q  V  E .  ACAD.  MED.  PAR... 

1807.  t.  xxix,  22.  Arg.  TB. 

582  —  Même  type.  r].  Deux  fleurs,  regognitis.  denuo.  q. 

CONFIRMATES.  SANCITIS.  ACADEMIAE.  MED.  PAR.  STATVTIS... 
1809-1810.  T.XLVII.  5.  Cu.  TB. 

583  —  A.  PORTAL.  GALLIACENSIS.  MED.  PAR:  ACAD.  PRAESES. 

1809-1810.  Son  buste  à  g.  r).  Ses  armes.  T.  xlvii.  5. 
Cu.  TB. 

584  Marat.  Son  buste  à  g.  a.  marat.  l'ami,  dv.  pevple.  1793. 
r).  Buste  de  la  République  à  g.  Cu.  TB. 

585  Société  de  Médecine  Louis  XVI.  Buste  habillé  à  dr.  rJ. 

SOCIÉTÉ.  ROYALE.  DE.  MÉDECINE.  S.  d.  Arg.  TB. 

586  —  ars.  longa.  viTA.  brevis.  Buste  d’Esculape  à  dr. 
R].  SOCIETAS.  MED.  PARIS.  INSTIT.  22.  MART.  1796.  Hen¬ 
nin  721.  Arg.  oct.  FDC. 

587  Académie  de  Médecine.  Louis  XVIII.  Buste  nu  à  g. 
par  Gayrard.  rJ.  academie,  royale,  de.  médecine,  s.  d. 
Arg.  oct.  TB. 

588  —  Variété,  le  buste  nu  à  g.  par  Barre.  Arg.  oct.  TB. 

589  —  Variété  au  buste  nu  de  Louis  XVIII.  à  g.,  non  si¬ 
gné.  Arg.  oct.  TB. 

590  — -  Variété  à  la  tête  de  Charles  X  à  dr.  signé  Dubois. 
Arg.  oct.  TB. 

591  — ■  Variété  signée  Dubois  et  De  Puymaurin.  Arg.  oct. 

TB. 

592  —  Variété  à  la  tête  nue  de  Louis  Philippe  à  dr.  par 
Dubois.  Arg.  oct.  TB. 

593  — ■  Variété  à  la  tête  laurée  de  Louis  Philippe  à  dr.  par 

Caqué.  Arg.  oct.  TB. 

m 

394  Société  d’émulation.  Xavier  biChat.  Sa  tête  à  dr.  par 
Galle.  rJ.  Le  Bâton  d’Esculape.  société  médicale,  d’é¬ 
mulation.  de.  paris,  mdcccvii.  Arg.  TB. 

595  Société  Médicale.  Serpent  et  coupe  par  Dantzell.  r).  so¬ 
ciété  MÉDICALE.  DV.  Ier  ARRONDISSEMENT.  DE  PARIS..  ; 

1845.  Arg.  oct.  TB. 

596  —  Tête  d’Esculape  à  dr.  r].  sociéé  médicale,  dv.  ;* 
arrondissement,  de.  paris.  Cu.  TB. 


597  Société  de  Médecine  légale.  Coupe  et  serpent,  caducée 
microscope,  cornue  io  février  1868.  r].  reconnve.  inu¬ 
tilité.  PVBLIQVE.  Cil  TB. 

59 8  Club  médical,  clvb.  médical,  chàriat.  président.  rJ. 
r ve.  dv.  sentier.  3.  mars.  1848.  Etain.  TB. 

599  Jenner.  Son  buste  à  g.  par  Loos.r).  La  vaccine  pro¬ 
tégeant  de  son  bouclier  un  enfant  du  souffle  de  la  pe¬ 
tite  vérole.  Légendes  allemandes.  Arg.  TB. 

600  Vaccinations  de  Paris.  Vache  à  g.  ;  au  dessus  lancette. 
r).  \taccinations.  mvnicipales...  mdcccxiv.  Arg.  TB: 

601  Hôpitaux  Civils.  Louis  Philippe  tête  nue  à  g.  par  Bar¬ 
re.  r].  hopitavx  civils,  de.  paris,  jvris.  des.  con- 
covrs.  Arg.  TB. 

602  —  Variété  à  la  tête  d’Esculape  à  dr.  Arg.  TB. 

603  Hôpital  de  la  Trinité,  ch  a  v  vin.  administr.  d.  lhos.  d. 
la.  trin.  1668.  Ses  armes.  r1.  Armes  de  Paris.  Cu.  TB. 

604  Maison  Philantropique.  Mains  célestes  arrosant  des 
plantes  médicinales.  r].  maison  philantropiqve.  de.  pa¬ 
ris.  s.  d.  Arg.  TB. 

605  Hôpital  militaire.  Louis  Philippe.  Tête  laurée  à  dr.  par 
Caqué.  r].  Miroir  et  serpent,  hôpital,  militaire,  de 
perfectionnement,  concours,  s.  d.  Arg.  oct.  TB. 

606  Hôpital  civil.  La  République  debout.  1848.  r).  hôpital. 
CIVIL.  AVX  TVILERIES .  Cu.  T  JB. 

607  Hôpitaux  de  Milan,  avx.  blessés,  et.  malades,  de. 
iNarmée.  alliée,  franco,  pïémontaise.  les.  commer¬ 
çants  de.  milan,  r).  Couronne  5  juin.  1859.  Arg.  TB. 

608  Méreau  d’Obiit.  Tête  de  mort  couronnée  sur  un  cadran 
de  montre,  qvand.  a.  diev.  plaira,  r).  Balances  équité, 
et.  jvstice.  1583.  Cu.  TB. 

609  Fosses  mobiles  inodores.  La  France  debout  couronnant 
un  Génie  présenté  par  Esculape,  par  Caqué.  1820.  rJ. 
vrate.  Cu.  oct.  TB. 

610  Collège  de  Pharmacie.  Louis  XVI.  Buste  nu  à  dr.  par 
Gatteaux.  rJ.  in.  his.  tribvs.  versantvr.  Armes  des 
Apothicaires.  1778.  Arg.  TB. 

61 1  — -  Variété  au  buste  habillé  du  Roi  à  g.  par  Duvivier. 
Arg.  TB. 

612  —  Variété;  avers,  et  vigil.  et  prvdens.  Coq  et  serpent. 
Arg.  TB. 
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613  Ecole  de  Pharmacie,  schola.  pharmacevtica.  parisien- 
sis.  Tête  de  Gallien  à  g.  rJ.  L’avers  précédent.  Arg. 
o et.  TB. 

614  Apothicaires,  in  his  tribvs.  Armes  des  Apothicaires. 

M  f>s  APOTHICAIRES .  EPICIERS  1710.  rJ.  LANCES  ET  PONDERA 

servant.  Armes  des  Epiciers.  Arg.  TB. 

615  Société  de  Pharmacie.  Tête  d’Hygiée  à  g.  par  Barre. 
rJ.  societas  pharmacevtica.  parisien, sis.  Coq  sur  une 
colonne  entourée  d’un  serpent.  1796.  Arg*.  TB. 

6 1  (;  Société  de  prévoyance  des  Pharmaciens.  Déesse  assise 
et  enfant  à  genoux,  par  Chabaud.  1853.  r).  société  de 
PREVOYANCE  DES  PHARMACIENS  DE  LA  SEINE.  Arg-.  OCt.  TB. 

617  —  rouvière  pharmacop.  paris,  mdccvi.  Serpent.  R).  SA- 
lvs  pvblica.  Hygiée  assise  et  le  serpent.  Cu.  B. 

■  1  - 

AMBULANCES  en  1870 


618  MONUMENTS  DE  PARIS  TRANSFORMÉS  EN  AMBULANCES  MILLES 
1870.  Le  drapeau  de  la  Croix  rouge.  rJ.  Lég.  circulaire: 
SECOURS  AUX  BLESSÉS  PENDANT  ET  APRÈS  LA  GUERRE.  Ser¬ 
pent  se  mordant  la  queue.  Légende  intérieure,  ambu¬ 
lance  AMÉRICAINE  MOBILE  SUIVANT  L’ARMÉE.  Cu.  j.  TB. 

619  —  Même  pièce  cuivre  rouge.  TB. 

620  —  Variété.  Lég.  intérieure:  ecole  des  beaux  arts,  am¬ 
bulance  MILITAIRE.  Cu.  j.  TB. 

621  —  Variété.  Lég.  intérieure  arts  et  métiers,  amlce 
MIL  RE  DE  LA  PRESSE.  Cil.  r.  TB. 

622  —  Variété.  Lég.  int.  :  ambulance  de  la  franc  maçonne¬ 
rie  RUE  CADET.  Cu.  j.  TB. 

623  —  Variété.  Lég.  int.  le  grand  hôtel  converti  en  am¬ 
bulance  militaire.  Cu.  rouge..  TB. 

624  —  Variété.  Lég.  inté.  hôtel  du  duc  de  luynes  ambce 
MIL  RE  SUCCURSALE  DU  VAL  DE  GRACE.  Cu.  j.  TB. 

625  —  Variété.  Lég.  int.  hôtel  des  ventes,  ambulance  mi¬ 
litaire.  Cu.  j.  TB.  (Voir  pi.  VIII). 

626  —  Variété.  Lég.  int.  maison  de  la  belle  jardinière. 
AMBULANCE  MILITAIRE.  Cu.  j.  TB. 

627  —  Lég.  int.  MINISTERE.  DE.  LA.  MARINE  AMBVLANCE.  MI¬ 
LITAIRE.  Cu.  j.  TB. 
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628  —  Variété.  Lég.  int.  sebert.  president...  fait  une  am¬ 
bulance  DE  LA  CHAMBRE  DES  NOTAIRES  DE  PARIS.  Cil.  j. 

TB.  (Voir  pl.  VIII). 

620  —  Buste  de  République  à  g.  r].  Couronne  de  chêne. 
Lég.  int.  sebert...  ambulance;  de  la  chambre  des  no¬ 
taires  de  paris.  Cu.  j.  à  bélière.  TB. 

630  —  Type  précédent  au  drapeau  de  la  Croix  rouge.  1870. 
r).  Lég.  cire,  secours  aux  blessés...  Serpent.  Lég. 

'-E  LE  PALAIS  DE  JUSTICE.  AMBULANCE  MILITAIRE.  Cu.  j. 

-  Tl 

1  L  'J .  * 

631  —  Variété.  Lég.  inté.  le  palais  du  Luxembourg,  ambu¬ 
lance  militaire.  Cu.  r.  TB. 

632  —  Variété.  Lég.  int.  le  théâtre  du  châtelet,  ambu¬ 
lance  militaire.  Cu.  j.  TB. 

633  —  Variété.  Lég.  int.  theatre  français,  ambulance 
MILITAIRE.  Cil.  j.  TB. 

634  —  Variété.  Lég.  int.  théâtre  lyrique,  ambulance  mi¬ 
litaire.  Cu.  j.  TB. 

635  —  Variété.  Lég.  int.  theatre  de  l’odeon.  ambulance 
militaire.  Cu.  j  TB. 

636  —  Variété.  Lég.  int.  le' val  de  grâce,  ambulance  mi¬ 
litaire.  Cu  j.  TB. 

637  —  Variété.  Lég.  int.  les  omnibus  de  paris  convertis 

EN  TRANSPORT  D'AMBULANCE  MILITAIRE.  Cu.  j.  TB. 

638  —  Variété,  r).  Lég.  cire,  ambulances  militaires  éta¬ 
blis  (sic)  DANS  LES  20  ARRTS  par  DES  CITOYENS.  SOUVE¬ 
NIR  personnel.  Le  drapeau  de  la  Croix  rouge.  Cu.  TB. 

La  lamine  en  1870-71 

639  —  PRIX  DES  ALIMENTS  PENDANT  LE  SIEGE  DE  PARIS.  NOTES 
DIRECTES  PRISES  AUX  HALLES  CENTRALES,  r).  PLUS  DE  50 
ÉTAUX  SONT  FOURNIS  DE  VIANDE  DE  CHIEN.  Cu.  TB.  (Voir 

pl.  VIII). 

640  —  Variété,  r).  un  chien  tenu  en  laisse  se  vend  de  20  a 
60  f.  Cu.  TB . 

641  —  Variété,  r).  un  chou  se  vend  de  i  a  3  f.  un  porreau 
50  c.  Cu.  TB. 

642  —  Variété.  rJ.  un  dindon  de  8  k  se  vend  200  F.  Cu. 
TB. 


F. 
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643  —  Variété,  r).  les  oeufs  se  vendent  de  i  f.  50  \  2 
pièce.  Cu.  TB. 

644  —  Variété,  r].  l'oignon  se  vend  6  a  8  F  le  litre.  Cu  TB 

645  —  Variété.  rJ.  un  lapin  de  5  a  6  k  ,se  vend  de  30  A  40  F. 
Cu.  TB. 

646  —  Variété.  rJ.  le  19  janur  1871  le  pain  est  rationné  a 
300  G  ES  PAR  personne.  Cu.  TB. 

647  —  Variété.  rJ.  le  poisson  se  vend  de  20  a  60  F  le  ko. 
Cu.  TB. 

64S  —  Variété.  rJ.  les  pommes  de  terre  se  vendent  2  F  le 
LITRE.  Cu.  TB. 

649  —  Variété,  r).  un  poulet  25  a  35  f.  une  belle  poule 
DE  40  A  60  F.  Cu.  TB. 

650  Amiens.  Louis-Philippe.  Tête  laurée  de  chêne  à  dr.  par 
Caqué.  r).  .société  de  médecine.  Arg.  oct.  TB. 

651  Aube.  Tête  d’Esculape  à  dr.  rU  société  de  médecine 
de  l'aube.  Arg.  TB. 

652  Bétheny.  Tête  de  République  à  g.  par  Langelot.  r\ 
ASSOCIATION  DES  AMBULANCIERS.  REVUE  DE  BETHENY.  1901 

Cu.  TB. 

653  Bordeaux.  Tête  d’Hippocrate  à  g.  par  Farochon.  1853. 
r].  société  de  médecine  de  bordeaux.  6  juin  1798.  Arg. 
oct.  TB. 

654  —  Tête  d’Hippocrate  à  dr.  par  B  renet.  r].  société  de 
médecine  de  bordeaux.  Sans  date  =1809.  t.  xxxv.  6. 
Arg.  TB. 

655  —  Tête  d’Hippocrate  à  dr.  chef  de  service  medical, 
r].  HOPITAL  DE  st  andré.  Vue  de  l’ Hôpital.  Arg.  oct.  TB 

656  Boulogne-s. -Mer.  Armes  de  la  Ville.  rJ.  a  madame  du- 

PREY  MARTIN.  ŒUVRE  DES  SALLES  D'ASILE  COMMUNALES... 

1877.  Cu.  TB. 

657  Charenton.  Tête  d’Esculape  à  dr.  maison  nationale  de 
charenton.  Arg.  TB. 

658  Eure-et-Loir.  Tête  d’Esculape  à  dr.  rJ.  association  mé¬ 
dicale.  EURE  ET  LOIR.  1849.  Arg.  OCt.  TB. 

659  Genève.  Coq  sur  une  faisceau,  autour  un  serpent,  r). 
soc.  med.  chir.  genevens.  Armes  de  Genève.  Arg.  TB. 

660  Lyon.  Collège  de  Médecine,  ad  vitam  arte  redvcit. 
Escupale  debout  et  un  guerrier  assis.  rJ.  et  vigil  et 
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prvdens.  Coq  et  serpent.  Exergue,  colleg.  medic.  lvgd. 
Sans  date.  Arg.  TB.  Rare.  (Voir  pl.  VIII). 

66 1  —  Buste  d’Hippocrate  à  dr.  par  Barre,  r).  Serpent  et 
palmier,  soc.  med.  lvgd.  Inst.  1789.  Arg.  TB. 

662  —  Médecin  soignant  un  blessé  dans  la  campagne,  der¬ 
rière  lui  2  moines.  rJ.  dispensaire  général  de  lyon  fon¬ 
dé  en  mdcccxviii.  Arg.  TB. 

663  —  Variété  ;  le  médecin  et  le  blessé  beaucoup  plus  pe¬ 
tits;  pas  de  moines.  Arg.  TB. 

664  — -  childebert  u lt rogothe.  Leurs  bustes  accolés  à  dr. 

rJ.  CONSEIL  GÉNÉRAL  D’ADMINISTRATION  DES  HOPITAUX  CI¬ 
VILS  de  lyon.  Armes  des  Hôpitaux.  Arg.  T' B. 

665  Marseille.  Louis-Philippe.  Tête  laurée  à  g.  par  Barre. 
r).  Coupe  et  serpent,  intendance  sanitaire  de  Marseille 
Arg.  oct.  TB. 

666  Nord.  Tête  d’Esculape  à  dr.  rJ.  conseil  central  de  sa¬ 
lubrité  du  nord.  Arg.  oct.  TB. 

667  Reims.  Serpent,  coupe  et  le  bâton  d’Esculape.  ville  de 
rheims.  rJ.  salubrité  publique.  1837.  Arg.  oct.  TB. 

668  —  Variété  non  datée.  Arg.  oct.  TB, 

669  Toulouse.  Buste  d’Hippocrate  à  g.  par  Dubois.  rJ.  so- 
cietas  médica  tolosana.  1827.  Arg.  TB. 

670  Versailles.  Main  céleste  arrosant  des  plantes  médicina¬ 
les.  r].  MAISON  PHILANTHROPIQUE  de  VERSAILLES.  1786. 

Arg.  TB. 

•hâtons* 

ROIS,  REINES,  FAMILLE  ROYALE 

671  Catherine  de  Médicis  et  Henri  II.  ie  labeure  pour  par¬ 
venir;  H  entre  2  K  sous  l’écu  royal  de  France.  rJ.  soli 
deo.  honor  et  gloria.  Arc  et  carquois  sous  la  cou¬ 
ronne.  s.  d.  Cu.  TB. 

672  Charles  IX.  Deux  C  enlacés  et  couronnés  sous  la  cou¬ 
ronne  royale,  caro  ix.  pietate  et  ivstitia.  rJ.  concor- 
dia  ETERNA.  Personnage  unissant  et  faisant  bourgeon¬ 
ner  2  arbres  desséchés  1566.  Arg.  TB.  Rare.  (Voir 

pl.  IV). 


673  Henriette  Marie  Fille  de  Henri  IV.  Joli  buste  avec  col¬ 
lerette  de  face.  rJ.  Charles  Ier  roi  d’Angleterre.  Son 
buste  de  face.  Joli  jeton  arg.  gravé  en  nielle.  TB. 

674  Gaston  d’Orléans,  gaston  de  frange  frère  unicque  du 
roy.  Ses  armes.  r).  minor  maiore  svperstes.  Etoiles. 
1639.  Arg.  tb. 

675  Louis  XIII.  lvdovicv s  xiii.  Ecu  royal  de  France.  rJ.  no- 
bis  haec  OTiA.  fecit.  Ancre  formée  de  cornes  d’abon¬ 
dance  1623.  Arg.  TB. 

676  —  lvdovicvs  xiii.  Feus  France  Navarre,  r).  nvnc  tv- 
tvm  dabit  vnda.  tri  b  vt  vm.  Main  et  corne  d’abondance. 
1633.  Arg.  TB. 

677  Louis  XIV.  Buste,  couronné  en  grand  costume  de  sacre. 
rJ.  sacrat.  ac.  s  al  vt.  remis  1654.  La  Ste  Ampoule  sur 
Reims.  Jeton  du  sacre.  Arg.  TB. 

678  —  Son  buste  à  dr.  r].  potiora  rependit.  Soleil  et  va¬ 
peurs.  1664.  Arg.  TB. 

679  Philippe  V.  Roi  d’Espagne  et  Naples.  Son  buste  à  dr. 
rJ.  hilarjtas  vniversa.  1710..  Soleil  et  globe.  Arg.  TB. 

680  Marie  Adélaïde  de  Savoie  Duchesse  de  Bourgogne.  Son 

buste  à  g.  r] .  no v vs  et  nexv  décor.  Bouquet  de  fleurs. 
MDCCXi.,Arg.  TB. 

681  Princesse  de  Conti.  Ecus  du  Prince  et  de  la  Princesse 
sous  la  couronne,  r].  ietton  de  madame  la  princesse  de 
conti.  1704.  Cu.  B.  Rare. 

682  Duchesse  du  Maine.  Chouette  éployée,  noctes  sitvlae 
(nuits  de  Sceaux),  r J.  dict.  perp.  lvd.  borbonia...  (Dic- 
tatrice  perpétuelle  de  l’Ordre  de  la  mouche  à  miel). 
1714.  Cu.  TB.  Rare. 

683  Comte  de  Toulouse.  Son  buste  à  dr.  r].  hinc  ferit  inde 
arcet.  Persée  ailé,  marine.  1708.  Cu.  TB. 

684  —  Même  avers,  r).  récréât  spes  laeta  sereni.  Deux 
tritons  sonnant  du  buccin,  marine.  1713.  Cu.  TB. 

685  —  Même  avers.  rJ.  fertvr  moderamine  certo.  Navire 
entre  2  rochers,  marine.  1717.  Arg.  TB. 

686  —  Même  avers,  r].  mihi  pervivs  orbis.  Mercure  dans 
les  airs,  marine.  1733.  Arg.  TB. 

687  —  Même  avers.  rJ.  nvsqVaM.  inermis.  Aigle  sur  H 
mer.  marine.  1738.  Arg.  TB. 


53 


688  Duc  de  Vendôme,  louis  duc  de  vendosme  general  des 
galères.  Ses  armes,  rJ.  votis  assvesco  vocari.  Phare 
en  mer.  galères.  1702.  Cu.  j.  TB . 

689 —  Même  avers,  r).  exitivm.  si.  qvisqvam.  adeat.  Sirè¬ 
nes  et  tritons,  galères.  1706.  Cu.  r.  TB. 

690  Marie-Louise  d’Orléans  Fille  du  Régent.  Ses  armes  te¬ 
nues  par  2  anges.  Rj.  Son  monogramme.  M.  L.  O. 
Ecaille.  TB.  Très  rare.  (Voir  pl.  IV). 

691  Marie- Antoinette.  Armes  du  Dauphin  (futur  Louis  XVI) 
et  de  Marie-Antoinette  sous  une  couronne,  r).  jettôns 
de  madame  la  dauphine.  1770.  (Coin  de  Lorthior).  Arg. 
oct.  TB.  Très  rare.  (Voir  pl.  V). 

V 

PERSONNAGES 

692  D’Argouges.  hieronymvs  d’argouges.  Ses  armes.  rJ. 
procureurs  au  châtelet.  1 7 1 8.  Le  char  de  l’Aurore. 
Cu.  TB.  Rare.  (Voir  pl.  V). 

693  Claude  Balin.  Son  buste  à  g.  r).  Amour  tenant  une  tête 
de  mort  et  amour  sonnant  de  la  -trompette  sur  un  enta¬ 
blement.  orfèvre.  1678.  Arg.  TB. 

694  De  Bombarda.  Son  buste  à  dr.  1699.  Rj •  marie  cloots. 
dame  de  bombarda.  Son  b,uste  à  g.  par  Roussel.  Cu.  TB. 

695  De  Bouchet.  Marquis  de  Sourches.  Ses  armes.  rJ.  at- 
trahe  seqvar.  Soleil  et  vapeurs  1700.  Cu.  TB.  Rare. 

696  Félibien  des  Avaux.  Son  buste  à  g.  1695.  r).  and.  feli- 

BIEN  S.  DES  AVAUX  ET  DAME  MARGUER.  LEMAIRE  S.  ESP. 

Leurs  armes.  Cu.  B. 

697  —  Même  avers,  r).  m  ioach.  de  bruet.  seig.  de  la 

CHESNAIS  COMM  LA  NOBLE  DE  LA  PRO  D’ORLÉANS  ET  DAME 

mar.  anne  felibien.  son  esp.  1700.  Leurs  armes.  Cu.  B. 

698  —  M  ARMAND  DE  PRÉ.  CH  SEIG  DE  LOUAVILLE  ET  DAME 

marg.  fr.  félibien.  son  esp.  1710.  Leurs  armes.  rJ.  Le 
précédent.  Cu.  petit  trou.  TB. 

699  Garibaldi.  Son  buste  à  dr.  rJ.  garibaldi.  organise  son 
CORPS  d’armée  a  DOLE.  JURA.  8brh;  1870.  Cu.  TB. 

700  —  F.  DE  HAQVILLE.  CONR  DU  ROY  ET  M  O  RDI.  D-  SES  COM- 

pts.  Ses  armes,  r).  Ecu  ro)ml  de  France  et  collier  de 
St  Michel.  Cu.  TB.  Rare. 
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701  Duc  de  Longueville,  henry  d' Orléans  duc  de  longue- 
ville.  Ses  armes.  rJ.  primitias  florvm.  themidi  sylva. 
dédit.  1657.  Allée  d’arbres  à  Colombier.  Arg.  TB.  Très 
rare.  (Voir  pl.  V). 

702  Matignon.  Ses  armes.  rJ.  Charles  auguste  de  Matignon 
Son  monogramme  couronné.  1700.  Cu.  B.  Rare. 

703  Richelieu  Cardinal.  Son  buste  à  dr.  rJ.  fvrentibvs  emi- 
net.  avstris.  Navire  et  vents.  1637.  Arg.  TB. 

704  Renard.  Notaire,  renard,  r.  a.  cons.  n.  p.  c.  Ses  armes. 
t  597 .  rJ.  si  in  pvteo  etiam.  in  fonte  s  al  VS.  Hameau  et 
soleil.  Cu.  B.  Rare. 

705  Santos  Dumont.  Son  buste  à  g.  par  Ivinsburge.  le  Ier 
ballon,  dirigeable.  r].  Dirigeable  devant  la  tour  Eiffel 
rgoi.  Arg*.  TB.  Voir  pl.  V. 

706  Séguier.  credanta.  fonte,  relatvm.  Ses  armes  1641.  Rj. 
pacimvr.  illibatis.  Champ  de  iis  et  abeilles.  Cu.  TB. 

707  Turenne.  Son  buste  cuirassé  à  g.  rJ.  maréchal,  de. 
France,  m.  1675.  Mars  assis  tenant  une  victoire.  Arg. 
TB. 

Administrations.  Paris  etc. 


70S  Conseil  du  Roi.  Ecu  royal  de  France,  nil.  nisi.  consi- 
lio.  r J  qvam.  BENE.  coNVENiuNT.  Balances  et  cassette 
1651.  Arg.  TB. 

709  Secrétaire  du  Roy.  secrétaires,  dv.  roy.  dv.  collège, 
des.  lxvi.  Champ  fleurdelisé,  r].  Cassette  fleurdelisée; 
sceptre,  main.de  justice  et  couronne  rovale.  1660.  Cu. 

J.  B. 


710  —  Louis  XIV.  Joli  buste  cuirassé  à  dr.  signé  F.  W. 
r].  dvcem.  regemqve.  seqvvntvr.  1673.  Arg.  TB. 

7 1 1  Ordinaire  des  guerres.  Ecus  France  Navarre  sous  la 
couronne  royale  rJ.  hac.  regnvm.  et.  regia.  crescunt. 
Main  forgeant  des  armes  et  armures.  1642.  Arg.  TB. 
Rare. 


712  —  Louis  XV.  Buste  à  dr.  par  Duvivier.  r].  haud. 
exarmata.  qviescit.  Pallas  au  pied  d’un  arbre  1715. 
Arg.  TB. 


7 1 3 


Extraordinaire  des  guerres.  F  gothique  couronné  entre 


ds  couronnés  extraordinaire 
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vsic).  rJ.  Salamandre  couronnée  entre  e  F  couromvSes^ 
u  srrciA.  est.  reddeit.  ivs.  unicuioue.  Cu  TB  rc.re... 
Voir  PI.  V. 

714  —  Louis  XIV.  Tête  à  dr.  rJ.  Hercule  debout,  nec.  fre- 
gere.  labores.  1705.  Arg.  TB. 

71s  Même  type.  r].  L’Hymen  guidant  Mars,  doctus.  iier. 
mélius.  1752.  Arg.  TB... 

716  Extraordinaire  des  guerres.  Louis  XIV.  Tête  à  dr.  r ). 
consociare.  amat.  La  Guerre  et  la  Justice  debout.  17:5. 
Arg.  TB. 

717  —  Louis  XV.  Buste  babillé  à  dr.  r].  vltricia  tela. 
Vulcain  forgeant.  1737.  Arg.  TB. 

718  —  Tête  au  bandeau  à  dr.  r).  parat  otia  terris.  Soleil 
et  nuées.  1742.  Arg.  TB. 

719  —  Tête  laurée  à  dr.  r].  hic  posvisse.  jvvat.  Les  attri¬ 
buts  d’ Hercule  attachés  à  un  laurier.  1750.  Arg.  TB. 

720  —  Louis  XV.  Buste  à  dr.  par  Duvivier.  rJ.  dvlcia.  vin- 
cla.  Mars  assis  et  la  Corse  enchaînée.  1769.  Arg.  TB. 
Rare. 

721  —  Louis  XVI.  Tête  à  dr.  rJ.  prisca.  novo.  svb.  rege. 
fîtes.  Abeilles  volant  vers  le  soleil  levant.  1775.  Arg. 
TB. 

722  Artillerie,  louis  aug.  de  bourbon.  duc  du  mayne.  Son 
buste  à  dr.  r).  terror.  hosti.  gavdivm.  amico.  Une 
bombe.  1701.  Cu.  TB. 

723  —  Louis  XV,  Tête  au  bandeau  à  dr.  rJ.  si  vis.  pacem. 
para  bellvm .  Pallas  devant  des  canons.  1734.  Arg.  TB. 

724  —  LOUIS  CHARLES  DE  BOURBON  C.  d’eU  DUC  d’aUM.  Son 
buste  cuirassé  à  dr.  r].  hvmanas  motvra  tonitrva  men- 

T 

tes.  Citadelle  frappée  par  la  foudre.  1748,  Arg.  TB. 
Rare.  (Voir  pl.  V). 

Colonies.  Outre-mer. 

725  Afrique.  Louis  XIV.  Tête  laurée  à  dr.  par  Gatteaux.  r). 
avcta.  ltbycis  opibvs  MASSiLiA.  L’Afrique  assise  à  g. 
et  navire.  Exergue:  lvd.  xv.  armes  et  consiliis.  1774. 
Arg.  oc t.  TB. 

726  Algérie.  Femme  et  Arabe  au  pied  d’un  palmier,  par 
Cayrard.  r).  banque  de  l’algerie.  Arg.  oct.  TB. 

727  Amérique.  Louis  XV.  Buste  à  dr.  r).  svb.  omni.  sidéré 
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crescvnt.  Sauvage  debout  et  plants  de  lis.  col  franc, 
de  lam.  1751.  Cu.  TB. 

728  —  Meme  avers  varié,  r).  non  vilivs  avreo.  Le  navire 
des  Argonautes,  colfranc  de  lam.  1755.  Cu.  TB. 

729  —  franco  americana  colonia.  Tête  tourelée  à  g.  CAS- 
torland.  1796.  rJ.  salve  magna,  parens  frvgvm.  Déesse 
et  érable  à  sucre.  Arg.  TB. 

730  Asie.  Louis  XVIII.  Sa  tête  à  dr.  par  Depaulis.  rJ.  so¬ 
ciété  asiatique.  1822.  Cu.  TB. 

731  Ile  Bourbon.  Charles  X.  Tête  nue  à  g.  par  Barre.  rJ. 

CAISSE  D'ESCOMPTE  DE  LTLE  DE  BOURBON.  S.  d.  Arg.  OCt. 

TB. 

732  Guadeloupe.  Ecu  royal  de  France,  r].  G.  P.  sous  la 
couronne  royale  et  lis  entre  2  palmes.  (Voir  Zay).  Cu. 
TB. 

733  —  Charles  X.  Tête  à  g.  par  Barre,  r].  Cornes  d’abon¬ 
dance,  rucher,  charrue,  etc.  banque  de  la  Guadeloupe... 
1826.  Arg.  oct.  TB. 

734  Ordre  du  St  Esprit,  lvdovicvs  xiiii.  Ecus  France  Na¬ 
varre  sous  la  couronne,  r].  animis  illabere  nostris.  Le 
St  Esprit  et  flammes.  1649.  Arg.  Tare.  (Voir  pl. 

v). 

735  —  Louis  XIV.  Tête  à  dr.  r J.  pacis.  amor.  belliqve 
dec vs.  1714.  Le  St  Esprit.  Arg.  TB. 

736  —  Louis  XV.  Tête  à  dr.  rJ.  ordre  du  saint  esprit. 
1740.  Le  St  Esprit  dans  le  collier  de  l’Ordre.  Arg.  TB. 

737  Légion  d’honneur.  Napoléon  Ier.  Sa  tête  laurée  à  g.  rJ. 
instit  de  la  legion  d'honneur.  .1802.  La  Croix  de 
l’Ordre.  Cu.  TB.  Rare. 

738  Ordre  de  la  couronne  de  fer.  Napoélon  Ier.  Tête  laurée 
à  g.  par  Droz.  r].  ordine.  della.  corona.  di.  ferro. 
1805.  L’Insigne  de  l’Ordre.  Arg.  oct.  TB. 

739  Chambre  de  Justice.  Ecu  de  France  Navarre  couronné. 
rJ.  injvria.  fati.  hoc.  fas.  esse,  ivbet.  Aigle  s’empa¬ 
rant  d’un  oiseau.  1645.  Arg.  TB. 

740  Contrôleurs  généraux  des  rentes.  Hercule  et  le  faisceau. 
vincit .  CONCORDIA  fraervm.  rJ.  L’ Hôtel-de-Ville  de  Pa¬ 
ris.  VESTIT  ALITQVE.  l66l.  Cu.  TB. 

741  Correcteurs  des  Comptes,  in  svprema.  rationvm.  camé¬ 
ra  corre.  .tores.  Ecus  France  Navarre  sous  la  cou- 


ronne  royale,  r].  haec  altéra,  nescia.  falli.  La  Justice 
assise.  1641.  Arg.  TB. 

742  Trésor  Royal.  Louis  XIV.  Tête  à  dr.  r).  sufficit.  nec. 
déficit.  Château  d’eau  mdccclxxxv.  Arg.  TB. 

743  —  Même  avers,  r].  pacem.  summa.  tenent.  Mont,  soleil 
et  foudre  aerarium.  regium.  1690.  Arg.  TB. 

744  —  Même  avers.  rJ.  nova.  tela.  ministrat.  Vulcain  for¬ 
geant.  AERARIUM  REGIUM,  169I.  Al'g.  TB. 

745  —  Même  avers.  rJ.  tôt.  aeraria.  quot  cives.  Abeilles 
et  rucher,  aerarium.  regium.  1701.  Arg.  TB. 

746  —  Louis  XV.  Buste  couronné  ef  he  h  eqypayqo 

746  —  Louis  XV.  Buste  cuirassé  à  dr.  r).  stabit.  honos. 
et.  gratia.  vivax.  Plant  de  lauriers.  1723.  Arg.  TB. 

747  —  Même  avers,  r].  ex.  uno.  omnes.  Fleuve  assis.  1733. 
Arg.  TB. 

748  —  Buste  habillé  à  dr.  rJ.principis.  aerarium.  aerarium 
populi.  Rucher.  1736.  Arg.  TB. 

749  —  Tête  laurée  à  dr.  r1.  dat.  cuncta  moveri.  Soleil  et 
constellations.  1754.  Arg.  TB. 

750  Chambre  du  Trésor,  gettes.  sevrement.  Croix  formée 
de  4  clés.  r).  et.  le.  compte,  trovveres.  Ecu  fleurde¬ 
lisé.  Jeton  gothique.  Cu.  j.  TB. 

751  Chambre  aux  deniers.  —  Louis  XIV.  Tête  à  dr.  rJ.  ut. 
prosint.  effundit.  Main  et  arrosoir  à  g.  1700  Arg.  TB. 

752  Parties  Casuelles.  Ecus  France  Navarre  sous  la  couron¬ 
ne  royale.  rJ.  coelvm.  fida.  foedera.  firmat.  Laurier 
et  vigne  sous  le  soleil.  1616.  Arg.  TB.  rare. 

753  —  Même  avers  r].  nefas.  tetigisse.  coronam.  Chardon 
1640.  Arg.  TB. 

754  —  Même  avers.  rJ.  de.  casv.  certivs.  Colonne  sous  la 
couronne  entre  des  lauriers.  1652.  Arg.  TB. 

755  —  Louis  XIV.  Buste  juvénile  à  dr.  r].  facientes.  ju- 
vat.  Deux  gerbes  sur  un  autel.  1664.  Arg.  TB. 

756  —  Louis  XIV.  Tête  à  dr.  rJ.caduca.  resurglwt.  Feuil¬ 
les  tombant  d’un  arbre.  1706.  Arg.  TB. 

757  —  Même  avers,  r].  non.  jam.  fatalia.  terrent.  Vais¬ 
seau  aérien  sur  les  nuages.  1714.  Arg.  TB. 

758  Menus  Plaisirs  du  Roy.  Ecus  France  Navarre  sous  la 


couronne  royale.  rJ.  svscitare.  qvis.  avdebit.  Lion  à 
dr.  tenant  une  épée  et  des  balances.  1619.  Arg.  TB. 

759  —  Louis  XV.  Tête  au  bandeau  à  dr.  rJ.  victoris.  otia. 
fallvnt.  La  Comédie  et  la  Tragédie  debout  et  concert 
d’enfants,  men.  plais,  et.  aff.  delà.  ch.  du.  roy.  1747. 
Arg.  TB 

760  —  Variété  au  buste  lauré  de  Louis  XV.  Arg.  TB. 

761  Maison  du  Roi.  Louis  XVI.  Buste  habillé  à  dr.  par  Du- 
vivier.  r].  Deux  L  sous  la  couronne.  Arg.  oct.  TB. 

762  Bâtiments  du  Roi.  Louis  XV.  Buste  lauré  à  dr.  rJ.  enti- 
bi.  L’architecture  debout  présente  à  Mars  le  plan  de 
l’Ecole  Militaire.  1754.  Arg*.  TB. 

763  Lieutenant  Criminel  de  Robe  courte,  henry.  bachelier.. 

lieuT  crim  .  Ses  armes.  rJ.  compagnie,  de.  Mr  le.  lievT 
Rucher.  1724.  Arg.  TB.  Rare.  Voir  pl.  V. 

764  Agents  de  Change.  Louis  XVI.  Buste  habillé  à  dr.  par 
Duvivier.  r].  coNsrs  dv.  roi.  agents,  de  change.  1786. 
Déesse  assise.  Arg.  oct.  TB.  Rare. 

765  — -  Louis  XVIII.  Son  buste  nu  à  g.  par  Tiolier  1821. 
rJ.  agens.  de.  change,  de.  paris.  Vue  de  la  Bourse. 
Arg.  oct.  TB. 

766  —  Variété  à  la  tête  de  Charles  X  à  dr.  par  Tiolier  1825. 
Arg*.  oct.  TB. 

767  Avoués.  La  Loi  assise  à  g.  par  A  lard.  r).  avovés.  av. 

TRIBVNAL  DE.  Iere  INSTANCE.  DE.  PARIS.  1849.  Cu.  OCt. 

TB.  ( Rare  en  cuivre). 

7 68  Notaires,  scel.  avx.  contrats,  des.  Nores  av.  cHAet  de. 

paris.  Ecu  royal  de  France  couronné.  Etain  uniface. 

*'  » 

B.  Rare. 

769  —  Le  Gnomon,  conersdv.  roy.  et  notaires,.  1681.  r). 
VNVS.  qvi.  cvncta.  serenat.  Navire  sous  le  soleil.  Cu. 
r.  TB.  Rare.  Voir  pl.  V. 

770  —  Louis  XV.  Tête  laurée  à  dr.  avec  début  de  cuirasse, 
signée  f.  m.  r).  Le  Gnomon,  coners.  dv.  roy.  et.  no¬ 
taires.  1720.  Arg.  TB.  (Voir  pl.  V). 

771  Huissiers  du  Parlement.  Louis  XVI  Tête  à  dr.  par  Du¬ 
vivier.  r).  hvissiers  dv.  roi.  en.  sa.  covr.  de.  parle¬ 
ment.  Aigle  et  foudre,  s.  d.  Cu.  TB.  Rare. 

772  Procureurs  de  la  Cour.  Louis  XV  tête  au  bandeau  à 
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dr.  R/,  nos.  aram.  jvsTiTiAE.  La  Justice  assise  à  g.  s. 
d.  Ar g.  TB. 

773  Huissiers.  Commissaires-Priseurs.  Louis  XV.  Buste 
lauré  à  dr.  par  Duvivier.  r).  electis  fidite.  La  Justice 
assise  tenant  une  épée.  s.  d.  Arg.  TB.  Rare.  Voir  pl. 

V. 

774  —  Variété  tête  au  bandeau  à  dr.  par  Marteau.  Cui¬ 
vre.  B. 

775  Commissaires  Priseurs.  Tête  laurée  de  Napoléon  ier  à 
dr.  par  Tiolier.  r).  La  Justice  assise  à  g.  commissaires, 
prise v rs .  a.  paris.  Epreuve  de  graveur  en  étain  octo¬ 
gone.  TB. 

776  —  Femme  assise  à  g.  examinant  un  vase,  par  Rivet. 
PRISÉEY.  VENTES...  r).  COMMISSAIRES.  PRISEVRS.  AV. 
DEP*.  DE.  LA  SEINE.  27  VENTOSE.  AN.  IX.  1 8.  MARS.  I9OI. 

Arg.  TB. 

777  Conseillers  de  ville.  Louis  XIV.  Tête  à  dr.  rJ.  capit.  Om¬ 
ni.  ex.  o ruine,  lectos.  Bouquet  de  fleurs-.  1702.  Arg. 
TB. 

778  —  Variété  au  buste  habillé  de  Louis  XVI  à  dr.  1753 
(sic).  Arg.  TB. 

779  Payeurs  des  Rentes.  Louis  XV.  Buste  lauré  à  g.  par 
Lorthior.  r).  fide.  qva.  svmpta.  rependo.  L’abondance 
assise  à  g.  et  table  chargée  de  monnaies  1764.  Arg.  TB. 

780  Juge  et  Consuls.  Louis  XVI.  Son  buste  drapé  à  g. 
par  Duvivier  rJ.  insvper.  alas.  addidimvs.  La  Justice 
ailée  passant  à  dr.  1750.  Arg.  TB. 

781  —  Variété  au  buste  drapé  à  g.  par  Droz.  Arg.  TB. 

782  Sainte  Chapelle,  capella.  regalis.  Croix  accostée  d’un 
X.  1570.  r J.  PALACii.  parisiensis  X  couronné.  Cu.  B. 

783  St  Eustache.  les.  margvilliers  de.  s  .  evstache.  Le 
Saint  et  le  cerf  miraculeux.  rJ.  commovet.  et.  lavdat. 
Cor  de  chasse  et  palme.  1726.  Arg.  TB. 

784  Saint  Louis  en  l’Ile.  charité,  de.  la.  paroisse,  de. 

SAINT.  LOUIS.  EN  LILLE.  3  fleurs  de  lis.  R J.  PAIN.  DE. 
QVATRE  LIVRES.  S.  d.  Cu.  TB. 

785  Ste  Madeleine  en  la  Cité.  Louis  XIV.  Tête  à  dr.  r].  fac. 
in.  mei.  memo ri am.  Jésus  et  ses  disciples.  1710.  A  l’exer¬ 
gue  petit  écusson  aux  armes  de  Machaut.  Arg.  TB. 

786  —  Variété  d’avers.  Ste  Madeleine  à  sa  toilette.  Cu. 

TB. 


787  Drapiers.  Louis  XIV.  Buste  juvénile  à  dr.  rJ.  salva. 
triste.  NiHiL.  La  Toison  d’or.  1665.  Arg.  TB. 

788  Juré  Rouleur  de  vin.  ivre,  rovlevr.  de.  vin.  Navire  et 
rouleur.  r).  chargevr.  de.  vin.  Haquet  et  chergeur  de 
tonneaux-.  1691.  Cu.  B. 

789  Police  du  Châtelet  de  Paris.  Ecus  France  Navarre  sous 
la  couronne.  Rj.  vires,  acqvirit.  evndo.  Renommée 
1604.  Cu.  B . 

790  Porteurs  d’eau.  Louis  XIV.  Buste  juvénile  à  dr.  rJ. 
salvbrior.  exit.  Puits  et  seau  1667.  Arg.  TB. 

791  Porteurs  de  grains.  St  Louis  debout,  sovs.  nvlle.  av- 

tre.  gond  vite.  .  Navire.  1703.  Cu.  TB. 

792  Traiteurs.  Louis  XV.  Buste  lauré  à  dr.  rJ.  commvnavté 
des.  Me  trattevrs.  1710.  La  Vierge  à  l’enfant.  Arg. 
TB. 

793  Trésorier  de  France  à  Paris.  Ecus  de  France  Navarre 
sous  la  couronne  royale.  rJ.  stat.  rege.  lex.  stat.  lege. 
rex.  Cassette  fleurdelisée  1598.  Cu.  TB.  Rare. 

794  Ballons,  l’armand.  barbes.  Vue  du  ballon,  gambetta. 
descend,  a.  st  didier...  1870.  Cu.  TB. 

795  —  dallage,  en.  asphalte,  place,  de  la  concorde. 
Vue  de  la  place.  rJ.  mines  d’asphalte,  de.  pyrimont. 
1837.  Arg.  oct.  TB. 

796  Ponts  en  fer  sur  la  Seine.  Vue  de  la  Seine  et  du  Lou¬ 
vre  par  Tiolier.  rJ.  association,  povr.  la.  constrvc- 

TION.  DES  TROIS.  PONTS.  EN  FER.  SVR.  LA.  SEINE.  AN.  9. 

t.  lxxxiv.  10.  Arg.  oct.  TB. 

797  Prison  du  Temple.  Vue  de  la  prison  sur  champ  fleurde¬ 
lisé.  r j.  1792.  Jeton  cuivre  de  la  captivité  de  la  famille 
royale.  Hennin.  393.  TB. 

798  Journal  du  Commerce.  Mercure  volant  sur  le  monde 
par  Caqué.  rJ.  jovrnal.  dv.  commerce,  et.  de.  l’in- 
dvstrie.  s.  d.  Arg.  oct.  TB. 

PROVINCES 

799  Aisne.  Napoléon  III.  Tête  nue  à  g.  r).  conseil,  des. 

BATIMENTS.  CIVIL.  DV.  DÉPARTEMENT.  Arg.  OCt.  TB. 

800  Amiens.  Ecu  royal  de  France  couronné,  compagnie. 
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des.  notaires,  r).  La  Justice  assise  à  dr.  par  Gatteaux 
1816.  Cuivre  rouge  rare  en  ce  métal.  TB.  Voir  pl.  V. 

Soi  —  Ecu  Royal  de  France  sur  manteau,  par  Barre.  r}. 
Table  de  la  loi  et  balances,  notaires,  de.  l’arrondt. 
1827.  Arg.  oct.  TB. 

802  Auxerre.  Louis  XVI II.  Buste  nu  à  g.  rJ.  société,  cen¬ 
trale  d'AGRICVLTVRE.  DÉPARTEMENT.  DE.  L'YONNE.  1819. 

Arg.  TB. 

803  Bar-sur-Aube.  l’vnité.  Personnage  mi  nu  unissant  le 
Commerce  et  l’Industrie.  rJ.  comptoir...  1847.  Cu.  oct. 

TB. 

804  Bayonne.  Charles  X  tête  nue  à  g.  par  Barre,  r).  cham¬ 
bre.  de.  commerce...  Navire  en  déchargement.  Arg. 
oct.  TB. 

S05  Beauvais.  Buste  lauré  de  République  à  dr.  par  Daniel 
Dupuis.  rJ.  chambre,  de.  commerce  de.  beavvais.  et. 
de.  l’oise.  s.  d.  Arg.  TB. 

806  Béthune.  Code  ouvert,  lex.  est...  rJ.  chambre,  des.  no¬ 
taires.  Arg.  oct.  TB. 

807  Blaye.  mon  régné,  est.  celvi:  des.  lois.  La  Justice 
ailée  passant  à  dr.  rJ.  notaires,  de.  l'arrondissement, 
de.  blaye,  autour  d’u ne  couronne  ouverte,  la  signature 
a.  borrel.  petite,  s.  d.  Arg.  oct.  TB. 

808  —  Variété;  la  couronne  fermée;  les  lettres  du  revers 
plus  petites;  la  signature  beaucoup  plus  grande,  s.  d. 
Arg.  oct.  TB. 

809  Bordeaux,  banqve.  de.  bordeavx.  fondée,  en.  1819.  Vue 
de  l’Edifice,  r].  Caducée  et  cornes  d’abondances.  Arg. 
oct.  TB. 

8ro  Philippe,  Duc  de  Bourgogne,  de.  larchedvc.  phlpe. 
dvc.  de.  bvg.  Sa  tête  couronnée  à  g.  r].  dv.  dvc.  phlipe. 
dvc  de.  bovrgon.  Ses  armes.  Cu.  B. 

81 1  Bourgogne,  comitia  dvcatvs.  bvrgvndiae.  Armes  de 
de  la  Province,  r).  mille,  clipei.  pendent,  ex.  ea.  Tour 
1657.  Arg.  TB. 

812  Bourgogne,  g.  de,  gadagne.  Ses  armes,  r).  felicibvs. 
condoei...  Armes  de  Bourgogne,  s.  d.  Cu.  TB. 

813  de.  challemovx.  Ses  armes.  rJ.  comitia.  bvrgvndiae. 
Armes  de  Bourgogne,  s.  d.  C11.  TB. 

—  Tête  îaurée  de  Louis  XV  à  dr.  par  Duvivier.  r]. 
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Armes  de  France  Bourgogne,  comitia  bvrgvndiae. 
mdcclviii.  Arg.  TB. 

8 r 5  —  Variété  au  buste  habillé  de  Louis  XVI,  par  Du- 
vivier  1789.  Arg.  TB. 

8,1 6*  Brunoy.  cercle,  des.  carabiniers.  Deux  fusils.  Cu. 
j.  uniface.  TB. 

817  Bretagne,  calcvli.  comitiorvm.  britaniæ,  Ecu  cou¬ 
ronné  France  Bretagne.  rJ.  potivs.  mori.  qvam.  fedari. 
Hermine  passant  à  g.  s.  d.  Cuivre  TB.  Rare. 

818  —  Même  pièce,  arg.  TB.  Rare. 

819  — -  Louis  XIV.  Tête  à  dr.  dignée  H.  B.  rJ.  ietons.  des. 
estaz.  de.  Bretagne.  Ecu  France  Bretagne.  1683.  Arg. 
Arg.  TB. 

820  —  Variété  datée  1685.  Arg.  TB. 

821  Cambrai.  La  Justice  debout  par  Lecomte,  r].  chambre 
des.  notaires...  de.  cambrai.  Etain  oct.  TB.  Rare. 

822  Clamecy.  Napoléon  III.  Tête  nue  à  g.  signée  F.C.  r]. 
Table  de  la  Loi  et  balances,  notaires...  s.  d.  Arg. 
oct.  TB. 

823  — -  Variété  ;  la  signature  F.  C.  beaucoup  plus  petite. 
Arg.  oct.  TB. 

824  Clermont  (Oise).  Tables  de  la  Loi,  balances  par  Q> 
quardon.  mdccc.  xxiv.  r].  chambre,  des.  notaires. 
Arg.  oct.  TB. 

S25  Compiègne.  Armes  de  la  ville,  r).  arqvebvse.  de.  Com¬ 
pïègne.  Cu.  oct.  TB. 

826  Cosne.  Le  gnomon  posé  sur  un  sol  très  large  allant 
jusqu’aux  bords  du  jeton  par  Caqué.  r).  notaires,  de. 
l’arrond.  de.  cosne.  Arg.  oct.  TB. 

827  Coulommiers.  Code  et  balances  par  Dusseaut  1831,  Rb 
COMPAGNIE.  DES.  NOTAIRES.  Arg.  OCt.  TB. 

828  Chinon.  La  Justice  assise  à  g.  par  Caqué.  r).  notaire 
s.  d.  Arg.  oct.  TB. 

829  Douai.  La  Justice  debout  par  Tribou.  rJ.  Armes  de  la 
Ville.  CHAMBRE.  DES  NOTAIRES.  Arg.  OCt.  TB. 

83a  Doullens.  Le  gnomon  par  Caqué.  rJ.  notaires,  de.  l’ar- 
RONDTSb  DE.  DOVLLENS.  SOMME.  Arg.  OCt.  TB. 

831  Gien.  Louis  Philippe.  Tête  laurée  de  chêne  à  dr.  par 
Caqué.  r].  juridiction,  volontaire.  Balances:  notai¬ 
res.  de.  l'arrondissement.  Arg.  oct.  TB. 


832  —  Variété  à  la  tête  de  Cérès  à  dr.  par  Pingret  répv- 
BLIQVE.  FRANÇAISE.  Ar g.  OCt.  TB. 

833  —  Variété  à  la  tête  nue  de  Napoléon  III  à  g.  signée 
F.  C.  Arg.  oct.  TB. 

834  —  Variété  à  la  tête  laurée  de  Napoléon  111  à  g.  par 
Oudiné.  Argc  oct.  TB. 


835  —  Variété  à  la  tête  de  République  au  bandeau  à  g. 
par  Barre.  Arg.  oct.  TB. 

839  —  Louis  XV.  Tête  à  dr.  comitia.  occitaniae.  1714.  rJ. 
CHAMBRE.  DES.  NOTAIRES.  Arg.  OCt.  TB. 


837  Indre.  La  Prudence  assise  à  g.  par  Caqué.  1854.  rJ. 

ASSVRANCE.  M  VT  V  ELLE.  CONTRE.  L'INCENDIE.  Arg.  OCt. 

TB. 

838  Languedoc.  Louis  XIV.  Tête  à  dr.  rJ.  pacata  provincia. 
La  Paix  assise  à  g.  occitania.  1705.  Arg.  B. 

839  —  Louis  XIV.  Tête  à  dr.  comitia.  occitaniae  1714  r). 

PACE  INITA  CVM  ANC.  BAT  SAB.  PRVSS.  ET  LVSIT.  1 7  13 .  Arg. 

TB. 

840  —  Louis  XV.  Buste  nu  à  dr.  r).  spes  pacis  aeternae 
f vn dat a.  Pallas  et  Mars  unissant  des  écussons.  1728. 
Arg.  TB. 


841  —  Même  avers  varié.  rJ.  nec  artes  nec  mvnera  desvnt. 
Minerve  debout  tenant  Fécu  du  Languedoc.  1732.  Arg. 

TB. 


842  —  Tête  laurée  à  dr.  r].  exegi.  monvmentvm  aere  peren- 
nivs.  Victoire  assise  à  g.  et  livres  aux  armes  du  Lan¬ 
guedoc.  1746.  Arg.  TB. 

843  —  Tête  de  Louis  XVI  à  dr.  par  Duvivier.  rJ.  com.  oc- 
ctt.  Armes  de  la  Province.  1777.  Arg.  TB. 

844  — -  Buste  habillé  de  Louis  XVI  à  dr.  par  Gatteaux.  r]. 
Le  précédent  varié.  1786.  Arg.  TB. 

845  Langres.  Code  ouvert.  rJ.  notaires  de  l'arrondisse¬ 
ment  de  langres.  s.  d.  Arg.  TB. 

846  Laon.  Charles  X.  Tête  nue  à  dr.  par  Galle,  r).  Table  et 
œil  rayonnant,  notaires  de  l'arrond  de  laon  aisne 
mdcccxxix.  Cuivre,  rare  en  ce  métal.  TB. 

847  Lille.  Napoléon  III.  "Fête  nue  à  g.  par  Garnier.  rJ.  a. 

NAPOLÉON  Ier  MONUMENT  ÉRIGÉ  DANS  L'ENCEINTE  DE  LA 

1853.  Variété  à  la  tête  laurée  à  g.  par  Gar- 


BOURSE... 


nier  et  variété  au  buste  à 
K  ns.  3  p.  Cu.  TB. 


g.  de  b  Impératrice  Eugénie. 


848  Lyon.  NOBLE  ENNEMOND  MOGNIAT.  ECHEVIN  DE  LYON.  Ses 
armes.  rJ.  Armes  de  Lyon  entre  le  Rhône  et  la  Saône 
debout.  Arg.  TB.  Rare.  (Voir  pl.  V). 


849  —  Déesse  debout  dessinant  un  coq  sur  un  bouclier  par 
Barre,  mdcccxxx.  rJ.  les  notaires  de  1/ arrondissement 
de  lyon.  Gnomon  cubique.  Arg.  TB. 

850  —  ECLAIRAGE  PAR  LE  GAZ  POUR  LA  VILLE  DE  LYON.  Lion 
tenant  une  torche.  rJ.  Vue  des  bâtiments  d’exploita¬ 
tion.  1836.  Arg.  oct.  TB. 

85 1  ■  Mantes.  J  able  de  la  Loi,  main  de  justice  par  Ih  ngret. 

Rj.  CHAMBRE  DES  AVOUÉS  TRIBU.  DE  MANTES.  S.  d.  Arg. 

oct.  TB. 

852  Marseille.  La  ville  debout  devant  des  navires.  r].  caisse 
COMMERCIALE  DE  MARSEILLE.  1 847 .  Al'g.  TB. 

853  —  Louis-Philippe.  Tête  laurée  à  g.  par  Dubois.  r]. 
CHAMBRE  I)E  COMMERCE.  S.  d.  Arg.  OCt.  TB. 

854  —  Variété  à  la  tête  nue  de  Napoléon  III  à  g.  par  Va¬ 
qué.  s.  d.  Arg.  oct.  TB. 

855  —  compagnie  des  bassins  de  radoub.  Armes  de  Mar¬ 
seille.  rJ.  Navire  en  une  cale  sèche.  Arg.  s.  d.  FDC. 

856  —  Déesse  assise  et  navire  par  Dubois,  lloyd  marseil¬ 
lais.  et k  d’assurances  maritimes.  1845.  Arg.  oct.  TB. 

857  — -  Déesse  debout  et  navire  par  Dubois.  rJ.  réunion  des 
NÉGOCIANTS  ASSUREURS  MARSEILLE,  1 836.  Al*g.  OCt.  FDC. 

858  Montluçon.  Balances  et  mains  jointes,  r).  notaires  de 
l’arrondissement.  Arg.  oct.  TB. 

859  Nantes,  Nevers,  Orléans,  ligerianas  inter,  sorores 
vincvlvm.  Bateau  à  vapeur.  1838.  r1.  inexplosibles  de 
la  LOIRE,  Arg.  oct.  TB. 

860  Nancy.  Armes  de  la  ville,  r).  chambre  de  commerce. 
Vue  de  la  Placé  Stanislas,  nancy.  1855.  borrel.  Cui¬ 
vre.  FDC. 

861  Nevers.  Napoléon  III.  Tête  nue  à  g.  par  Caqué.  rJ.  no¬ 
taires  de  l’arrond  de  nevers.  Arg.  oct.  TB. 

862  Orléans,  mairie  de  mr  raimond  massuau.  1768.  Ses  ar¬ 
mes.  r).  Jeanne  d’Arc  assise  tenant  l’écu  d’Orléans. 
Arg.  oct.  TB. 
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863  —  mairie  de  mke  SEURRAT.  1780.  Ses  armes.  Rj.  Jeanne 
d’Arc  assise  tenant  l’écu  d’Orléans.  Arg".  oct.  TB. 

864  —  Pont  d’Orléans,  ponte  avrelianensi.  favste  perac 
to.  mdcclx.  Vue  du  pont.  rJ.  Fleuve  assis.  Arg.  TB. 

865  —  Collège  d’Orléans.  Louis  XV.  Buste  laüré  nu  à  dr. 
par  Duvivier.  r j.  collegivm  avrelianvm.  Amour  cou¬ 
ronnant  une  jeune  fille  endormie  près  d’un  microscope. 
5.  d.  Arg.  TB.  Rare.  (Voir  pi.  VI). 

866  —  Louis  XVIII.  Buste  nu  à  dr.  par  Caque.  rJ.  Le  Si¬ 
lence  debout,  notaires  arrondt  d’orléans.  s.  d.  Arg. 
oct. 

867  —  Charles  X.  'rête  n.?,e  a  'r  T'  ’  ■ 

debout,  notaires,  s.  cl.  Arg.  -oct.  TB. 

868  Pont-Audemer.  mon  régné  est  celui  des  lois.  La  Jus¬ 
tice  ailée  passant  à  dr.  r].  chambre  des  notaires,  s.  d. 
Arg.  oct.  TB. 

869  Reims,  chambre  des  notaires  de  rheims.  Ecu  royal  de 
France  sur  manteau,  r].  La  Justice  assise  à  g.  1824. 
Arg.  TB. 

8/0  Rochefort.  chambre  de  commerce.  Armes  r].  arrondis¬ 
sement  DE  ROCHEFORT  s/M  S't  JEAN  ü'ANGELY.  Arg.  OCt. 

TB. 

871  Rome,  ambassade  de  France  a  rome.  Armes  impériales 
de  France  sur  manteau,  r).  députation  administrative 
des  pieux  etablissements  français.  Arg.  TB. 

872  Rouen.  Louis  XVIII.  Buste  nu  à  g.  par  Tiolier.  1814. 
Rj.  conseil  de  prud'hommes.  Déesse  assise  à  g.  Cuivre 
jaune  oct.  TB. 

873  St-Etienne.  notaires  de  l'arrondissement.  Armes  im¬ 
périales  sur  manteau.  Rj.  Le  Gnomon,  mdcccxiii.  Arg. 
TB.  Rare.  (Voir  pl.  V). 

874  St-Quentin.  Mercure,  l’Agriculture  et  F  Industrie  par 
Caque.  Rj.  chambre  de  commerce,  s.  d.  Arg.  oct.  TB. 

875  Senlis.  Napoléon  III.  Tête  nue  à  g.  par  Caqué.  rJ.  con¬ 
seil  municipal.  1831  (sic).  Arg.  oct.  TB. 

876  Soissons.  Armes  de  la  Ville,  r).  conseil  municipal,  s. 
d.  Arg.  TB. 

877  Toulouse.  Louis-Philippe.  Sa  tête  laurée  de  chêne  par 
Caqué.  rJ.  chambre  de  commerce.  Ancre  terminée  en 
caducée.  Cu.  oct.  TB. 
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8;S  —  ORIENT  DE  TOULOUSE,  LOGE  LA  FRANÇAISE  DES  ARTS. 

Attributs  maçonniques.  rJ.  Couronne  de  myrtes  et  chêne 
par  Caqué.  Lég.  gravée  pour  un  mariage.  1883.  Arg. 
TB. 

S79  Tours.  Victor  brodeau.  maire.  1595.  Ses  armes.  rJ.  Ar¬ 
mes  de  Tours.  Cu.  TB.  Rare. 

BOUTONS 

880  Révolution,  république  française.  Pique  et  bonnet 
phrygien  en  une  couronne.  2  variétés.  Cu.  B. 

881  —  Variété,  2  canons  en  croix  sur  la  pique.  Cu.  TB. 

882  —  R.  F.  GARDE  DU  GÉNÉRAL  EN  CHEF.  Cu.  TB. 

883  —  CANONIER  NATIONAL  LIBERTÉ  ÉGALITÉ.  Deux  COTneS. 

Cu.  B. 

884  —  CHASSEURS  NATIONALE.  Cor  de  chasse.  LA  NATION  LA 
LOI.  LE  ROI.  Cil.  B. 

885  —  REPUBLIQUE  FRANÇAISE  SUBSISTANCES  MILITAIRES.  Cu. 

doré.  TB. 

886  —  R.  F.  forêts.  Arg.  TB. 

887  —  république  française,  relais  militaire.  Pique  sur¬ 
montée  du  bonnet  phrygien.  Cu.  TB. 

888  —  district  d'aix.  la  loi  et  le  roi.  Cu.  B. 

889  —  DISTRICT  d'aLAIS.  LA  LOI  ET  LE  ROI.  Cu.  B. 

890  —  DISTRICT  D'ARGENTAN.  LA  NATION.  LA  LOI  LE  ROI.  Cu. 

TB.  '  ' 

891  —  DISTRICT  DE  CAU DEBEC  LA  NATION  LA  LOI  LE  ROI.  Cu.  B 

892  —  VOLONTAIRES  I)E  LA  DROME  LA  NATION.  LA  LOI  ET  LE 

ROI.  Cu.  B. 

893  —  DEPARTEMENT  DE  MAINE  ET  LOIRE.  LA  NATION.  LA  LOI 
ET  LE  ROI.  Cu.  TB. 

894  —  DISTRICT  DE  POITIERS.  LA  NATION.  LA  LOI  ET  LE  ROI. 

Cu.  TB. 

8qS  —  DISTRICT  DE  SAINT  OMET.  LA  NATION.  LA  LOI  ET  LE  ROI. 

Cu.  B . 

896  —  DISTRICT  DE  VER  VINS.  LA  NATION  LA  LOI  ET  LE  ROI. 

Cu.  B. 

897  —  GARDE  DES  CONSULS  REP.  FRAN.  Faisceau.  Cu.  B. 


SgS  —  GARDE  DES  CONSULS  REPUBLIQUE  FRANÇAISE.  Faisceau 
Cu.  doré  petit  module.  TB. 

899  —  pages  de  l'empereur.  Cavalier  à  gauche.  Cu.  B. 

900  —  pages  de  l'empereur.  Aigle  sous  la  couronne.  Cu.  B 

901  —  napoléon  le  grand.  Sa  tête  laurée  à  g.  Cu.  TB. 

902  —  Collection  de  14  cartons  de  chacun  45  boutons  d’é¬ 
quipages  de  Chasse,  pour  la  plupart  avec  l’ indication 
des  Propriétaires;  4-  une  boîte  de  doubles  ou  non 
classés. 

903  Forêts.  Administration  des  forêts.  Forêts  de  la  cou¬ 
ronne,  etc.  Ens.  6  plaques  cuivre  4-  une  agrafe. 

904  Gardes  des  Propriétés.  Gardes  des  Bois,  Garde  messier 
etc.  Ens.  12  plaques  cuivre. 

905  Poste  aux  chevaux.  Poste  aux  lettres,  etc.  Ens.  11  pla¬ 
ques  cuivre. 

906  Police.  Canaux,  Eaux,  etc.  Ens.  6  plaques  cuivre. 

907  Marchands  Ambulants.  Brocanteurs,  ouvriers  des  ports, 
Forts,  etc.  Ens.  8  plaques  cuivre. 

908  —  4  paires  de  mouchettes  fer  et  cuivre. 

909  —  5  rasoirs  avec  manches  corne  à  attributs  de  chasse, 
guerriers,  etc.,  et  une  poire  à  poudre. 

910  —  Boîte  formant  médailler  à  5  tiroir  bois  jaune  avec 
bandes  noires  615“/™  x  365m/m,  hauteur  1 8om/m .  TB,  fer¬ 
mant  à  clé  et  contenant  une  série  de  clichés  étain  et 
médailles  en  cuivre  relatifs  au  Mexique. 


Pl.  I 


’ÆTV.'J: 


^•IAjlT(4«rv 


, 

’m  !  - 

\ 

435  Or 

O.  PLAII,  expert,  21,  quai  Malaquais,  Paris, 


Héliotypie  A.  Bourdier,  Versailles. 


f  vN*  C‘  i  l 

« 


g$0P 


’r-S-  ,  ,  ,  ,  I  / 
JjWtVfT.V'Ti 


PLA'rr,  expert,  21,  quai  Malaquais,  Paris. 


Héliotypie  A.  Bourdier,  Versailles. 


Pl.  III 


sw 


Bcfciü 


‘1$--  ‘  tVjt>‘ 

jk  386, 


ki 

uiinv't 


m 


ififiSt»'' 


’***•«*;  .*.«’*- 


<3>;4r*\^ 


ÎU\  ‘  t  i  J, 

t4W^ 


1» 


&Î.ÜP* 


nT'.ii  .*' 


y 

m 

‘  I  ■ 

bi't 

(  l-  l’LA'IT,  expert,  21, 


quai 


Paris. 


Héliotypie  A.  Tîourdier,  Versailles. 


vVuü>WUj^. 


Pu  IV 

V  vV  T\ 

t.  <  ‘-S  ■  t:\  \'  A 


-«rs*» 


V  / 
fe  # 


OU  AV' 


'•  k  v  *r 

.  .’  r  r 

■h  ^***sE*3!â0BSs^£™ 


Vfe  )  ,r*& 


ÆSig 

V/";-  jSbi* 

y.  &a 

sMilS . . 


^§§Éir 


•r  v«:| 

vr-  /  .  ,•  V  > 

y  : 

u'u  ■  A-  .* 


430  Oi 


7  ,  x  \Ss 

^44iivVv 


&  ÉA;  vn  APS% 


tèwcrü  / 

|fe  »t  i*|  ,V 

®^VX  ,n-  Y 

^•iiiV' 


.flffell, 


V  V  .  «k  7  A'7 

405  '4  T  a  N.-''' 

"Na,»" 


<*pîæ 


v^P*  «)B&f.~»  -  v*  in»».»»  /•-- 


/  77}  vil 

:V'7J  <7 

•  V.  /  Av 


^  'W^V;  v-  •  (  -  J  7' P 

fâî  f  A.  '  v'  |  V- 

f<  M  N 

è4#r  4» 


-1/  '  .7vv  -■  iTO-.A  'V/\  V  '  \Y/ 

,7  s,  ,h.  sLT  1 1 1}  ■  A'/r-  \  »•*  w  ■ 

44-2  of44jDt|n^ 


Ann'-Aà  '■%. 

.«S’HS  2^=69 «7  vAv. 

vV  (.  s!v  ;;s!"X-  >  'h 


<  v.  >%#Tàv  %*v3r  . 

i#v//  teAT  AT  ÏÆ 


iaV 1  / 


422  cuir  Æf 


ui ;i  ^  06  lt,>v' 


(-1.  PLA  IT,  expert,  21,  quai  Malaquais,  Paris. 


sdit/Wtià . <« 


y  *!£  \  i  ('  (  \ 

Suw 

T:v 

Héliotvpie  A.  Bourdier,  Versailles. 


y  ooo 

écaille 


^,Mïî^W0*% 


Mé&^M  'Æ 

w-fr  âÆ  )  0  v  V  / 


Pl.  V 


d&qNBl  . 


■  •  WïmÊt-0**' 


,  .  ^'^•.SpÇtfcv'ï'bvîSSS^ 

fiV  cinv  fc  iL  u.  i ,  ,vVv 

\  •  l  %\  ;,,Ü^ 


7G3 


;i 


Vk 

Cl 


5P  /  « 

car» 


^.'CV^ok'v 

s  .  l,\  i  '■  a>i! 


- - - ii.  _^_L  :  ; _ y 

v  ctmvhrt;  tt&  mM  m-r  ■>’ 

Kl )dV l>i;  KOtit;  tK*i'KV!^ 


'  V>ï'  A 


mm 

-Æ 

i 

iv 
\y 


4#$% 

'V  ■ 

v'  <S 

‘  <0 

;  l'J  ■ 

\  y. 

«  IA 


-y 

vf* 


yy 

*«■ 


% 

M 

a.  ■ 


m 


\  V 


. ...  Il' 

I  1  _ '  y 

bôwTWvïvoŸ'jeEs^- 
y,  nprt>.km*  ^ 


rM‘ 


.•‘jgl 
:  ‘^s: 

A* 


18^ 


Â.i-'V- 


:î  ts%, 

Y» 

A  >' 

lit;:  I 

A-À-À:\.v 

H  ÜH  Soit'' 


V* 


•  #. 


v  >  Â’"i  '  «  &•■  i  u>  u  o  v  .  trT  ■  : 
•A  0  L  A  !  K  L  y  « 

\sa  • 


C'N  1;  '/.  /k- 

<p  V  ,  ?  )^S  <1% 
;V  /Vr  V.1 

■  Vj/k% 
v,  ■  Va  K,  1  .■ 
L^ïiimk 


y  «mm  BuFëôwï^*' 

<yyrnm:iMA  ..a' 

'  ‘  'ULLU  i  -'  "'  ' 


.à;  V  \'a. 

.  •  y  •  ,k(  y\  Wr.-v 

ItlOÉi'l  S* 

\\  •*  .  r;-,’/-/ 


FÜWt^ 


r^i«ï 


|  AV 

'  AttUlllt\.'V 


/,  Ki  l  1  1  lO;U.  >x«,v 

PiP 


4"*N 


<  & 


\  «JV\  AÇ 
**4lu*Aauiu»^ 


800 


'as  /y*/ o/, o 

« .  y  cS)-v  (tVyA  848 

v^YV 

^■1.  l’LATT,  expert,  21,  quai  Malaquais,  Paris. 


O#***  ')  ,%i 

V-a.0S,:,  £\ 

S  -.C  >  '  ■  L'?  l 

,  *, Yv-y-  (y; 

'■  •  /  .  •  V 

"  181 C»  ^ 

4  •• 


i;ow> 


^UIIU.OU, 


'  - - - - * — ir 

o.,v  ;\^t.üooc.^iW. 

8-3  V  Ê?^Æo* 


Héliotjpie  A.  Bourdier,  Versailles. 


Pl.  VI 


\hOic 


555 


■  VOl'VïSL 


'  «.A  \.|»  •  ‘ ’  ’ 

-%«  hû  -  v 


fifflfo 

S©-/# 


■émÈ 


mm$0. 


$  v 
d 


v'#g 


ispjjî*^ 


üilr'}>K‘ 
i  '/  >  i 


®SBN 


si'iiïî 


sa 


:?M0èr 


faiP 


575 


'#■'  A-, 4 


ira 


57fi 

Cl.  PLAIT,  expert,  21,  quai  Malaquais,  Paris. 


Héliotvpie  A.  Bourdier,  Versailles. 


Pl.  VII 


,<v,  kV  Vv,  *f. 

ôn  ).è|À 

M4u/U 

«j  in  wwS  1s  m  MC'  )miÆ 

,  OA  am-mmA!.  E 

\  M^kïùà^m  % 

:  l 

\  M hœiS&xviijP 
578 


ixxmmin. 


O 


,„  -s  A 


;J 

fS-k. 

■  /  '  ■■'/ /L  '  Nv>  % 
â.  Y  /  ^  Wi 


tv  y*X 


580 

>î  tamis-  )>ï.u0m\ 

/  A  S  Al  OA-  ?!i;ïpa 
FAPrOOK  •  '..A'iVM*, 

C1--  J  -};.)  )i:--)if  uatish' 
W  .101  ï  l  >  H'I'r-  COCO!  v 
SCU030  L3O'  /.  ■O  IQ'.ÙIOH; 

A  üïil)<u\’ir  -fi 
\  o \  io u  xi . siiipr ./>>£ 
V%v  iUia-.v(;.^'/ 


ï  NV.A8i.CW  mi  CtflOUlftbi 
îüN  ^ 


/jM  AVOCAT 
/y#AU  3 •’ A  n'.nic  ) ’  A  .1.1  I  A-xv. 
//}) UC'.r:1);'^  1 1  ; c  7\  3 1 1  vtJ 
yjjlÿ  lULAA^CJ  !  WA). 

(Ms?  J  xii  i  T  )\i  .i)i5  «srv  i  ,o s 

1S  1/Â.COli 
^J-vl;iv.AJk3Cl3  35 H  AR;l ,) 

m^nww'pihuwy, 

13  AS  8)  A 1  )  U  1  .'As.'  //J 
\  UUVK) 15.  iyv 


!#feci  ISTlS 

■  *  . 

M,'v-  î’  IA 

#iîD.l?C2  K  1.5 

SSE^lc 

Î>A  U  1  <; 


K  T  .... 


.àUU'«f% 


îC**& 


'SW-Js 


MITA  ÏÙ’vKVîO, 
>,AHS  liOKtSAÿ 


»  >r  a  Ai  rs 

,  Jl)7  9  6 


«rrrm^fc 


A  .XcVKJ  10  OlîKît  A  »  KC)îoA‘ 
^S^V'  n o ë 3 , x. k  A  ns o  L 
a  cci-  x  x }  v 


A»t  Ab./, 


VÜÎTRT  S  "  0  5'tîTS 


.'l'.'.'t/ 


eut  uVliO.1’4 H' . 


£ïiO  l  V  v 


409 


4!  39 


Cl.  FL  ATT,  expert,  21,  quai  Malaquais,  Paris. 


Héliotvpie  A.  Bourclier,  Versailles. 


•*»  «  •  . 


N 


‘  ’  . 


' 


•  - 


- 


'  ■' 


- 


-V  • 

'  *  ' 


«  - 


. . 

, 


; 

*  ! 

' 

1-  •  .  .  ^  -  * 
fi;  ,•  •.  -  •  .  ...  -  ?  .  ‘  V  *.  .  •  . 


■  1  • 

•J  •  -  V  -  -  "■ 


. 

.  -■  - 

’•••••  -  . 


•  .  -■ 

<-  ••  • 


•*  •  t 
■ 


•  î:  ,*  *  ■“  -  J..  ■ 

■ 

■ 

■  -  • 


. 

•  • 


.  •- 


■  :  - 


-  - 

. 

•  , 


.  • 


•  $  -  •  -  . 


-  . 


- 


’  t 


-  . 


fi  ^  ,  >  .  • 

s.  *  -  •  »  - 


Pl.  VIII 


KX-  l' 


<7'“/rc'/:,)«,jn:0'.V 


BE8RP%i 


.'/€<•  Il»  (j  ■  M » •  MIC .  yO* 

V  /  \  »W;  Il  .  O- 


,  ivtl*. 


Hitms 


!  .„  »  rowiiBs  ; 

MOI ,11  II!/ 
hJUUi  V^(;,{l|ij  // 

Kioîuffù.,^ 


.^^■4  «jprJ  «■*•*•£*  ..  -  ..... .. 

4Mmf» 


iüùiuuiét 


IH 


v  VvO  v  i 


'*  > 
*  ^  \*A 

/  * 


m  i  k  v  u  v.sc'rur.  ucnrÂE 


■HÜ  P  CGC Y) U 


,  >  i  f-'n  mt u  à  coiJuciiifk. 

'  W  «)i(  C  XKtn?  : 


. 


s/-Vi  ^ 


/  l-ll'l  l.|  /;,  1,1 1  ,  N 

Mfrl  IMiùt  |ij  i'(  t, 
C'AM/:l;|i  1 1  O/iC  IIiAl 
*41»  l'tvt  r’l'%WM.L 
l  '  '•’•  CK/.4.1  /;|  I 
\  fit  M’ïAintt 

,\*’»  i/.Rffe 


Cl.  PLATT,  expert,  21,  quai  Malaquais,  Paris. 


Héliotypie  A.  Bourdier,  Versailles. 


Early  Bristol  Medical  Institutions, 


the  Mediaeval  Hospitals,  and  Barber 

Surgeons. 


By  GEORGE  PARKER,  M.D. 

'g  ’  .  ’  if  $y''  ’  ,  f'  ,,Ç:  .  1  ';’j-  ■  ,_.i—  ’\i  v  r  \  r 

Reprinted  from  the  “  Transactions  of  the  Bristol  and  Glouc ester shire 
Avchœological  Society Vol.  XLIV. 


T?  au  /  \,  -rM1  .  ..  mm  1  '  H  . 

WWüM-M  1  ■  :  £?!':/,  s  '  Vf 

,  Y ,.  ■  ■  -  -, -,  jjj. ,  77,yY;Y;j  .’j<  v  .aya.  ysy  yir~yry.yx^;4 

*  A;  ■  V  !  I  ./  i  1  .  ■'  ["  V  t  ■  ,  :■  :  Y  7  y.  !  •  -  .--  j'--,.  j  W'yrfii 


i: 


/;  .  .  .  ,  V 
i '■*  -u  r. 
n\  a  r./ 


œ 


■f  •  ■ 


lu 


■  W  y  ..v- 


i"  r7> 


A -Y. 


.  .•ixiV ■ '  W  .K  ■ 
r-i.  i- 


4  A.'V'A1'  < 

f  ^  ,  y'"’'  ..  •  Y'X;/’ 

Y  •  ,  v  A  c  Y  4' 


.(' 


'/■■T  w  '  Va’ 


V  '  t  i  I  ■■  ;,v 


rj\( . 


f  V  (  >71;^.v''  VV-  VV 
^  ; 
i  y  1 


î 

a  (/ 


■  I,  ?? 


1 

Va>;.(  ./. 


■'y.'  7  7  V* 

,v,¥  ;v  ' V  •  ? 

,  .  'Y,jV  -y  ï  /-  P  fl 

;v.,  ?  p  y  h  ‘  i  • 

«  ■ 

N  P  ■  .  A  1  :  .. 


r  t  y 
i  for*  ’ 


y 

r  ; 


^  r.-y; 


Ri  *\i  *  /  .  y  •  v 

i  l  '  y  ;  , 

>>&,/:■'  ;P:V; 

Mi  y 


■  i  1  "Y  v  ■  7 

i  7  w  ■  ,  v™ 

'■'"f/Y.'Y  Y.'? 
Y  i ,4  v*'  V  » 


■  I  V 


■  Vf  4  4 


'  ■  ,7  ■  A- 


•"  J  Jû* 


,/  ! 
'  I 


/-.M' 


y  «y 


/ , 


r)  \y>  y 


y;  /.;,  %yv 


l 


! :  '  V\V  ■  '  j)/vW 

-•'•.X  ;V 


\  ,  jyyv 

y  V’ 


w'îvi- 


■yy;vyy'«: 

lYY'lv 


,  Vf 


1 J  m 


Ut 


,  \  %v: 


-a.  ■  ..y 


,  ,7'  /<>  Y 

Mi  Y  V  r  -i  Y 

X  '  -î  ;  •  /ft-'-K 

IVYY'^vY. 


JpY 


y  ,;y 


i 


>/  ;■  ■ 
Y .  ' 


l  I  v  ■'(  >  .  :  y 

■  -  >  :  ■  -jJ'i-  A  /.  v  J 


y 

;Î 


/\  >  r 


'■••O,  \\ 


ÿ  /  JJ  ; ' 

<;C  .  Î  V-’i 


'•Y'; 

,  •  r 


' 

\  ;•  V)<  ■■  il  J1^1/ 


i  />v  - 

Mi 


I  l 'i  V  ■  •  v.-  //  f  ’  \i  i  '  /<"'  ;/•  I, 

-  Y  y  .'..-A  YY!<i:ri%4"  ' 


a  \  y  '/y.  '  i :  » 

■  ^  K  I  (  . 

Ca  i 

•  ‘  •’  // 

..  /'  '  Y 

■Ï  Y  ■  '  (  •  \  ;  /•(.  \  .  •' 

Y 

y 

Cv.*Yy ':^;y  .r,  y  y 1 1 .  y  y 

y, 

y;  ViyV'li^  a 
■/V  a  yv.AA 

[ia' .Py 

V  _ 

ya’  a.\;.  oi 

y-;  ■;  ,  yyyyy  pa  V  a  a .  ..• 

’f^i  r  -,  ,  , 

!  I1  [y  Y 

y!  fY  7  J  4 

u...  '  1  Ia 

j|vy|: 

jy  i/ 

:•  a>j  Yj/'J;! 

- 

a  :  y  V'^yy  ...., 

’.)(.■  °  •-  Wv  '  •  '  ,  >j  1  s ‘i  ’  i  _ . 

7  J.  i 7  •).,  .(1  Y  ..  ... 

?  TJ  .» 

'  /Sw". 

•t  iiîyy:;:,. ,.: 

a.  Y. 

;  •.//.  •’  •;  1  f  • 

ï  ..Y.  •  Y  '  .  Y,:,  V.AY  '  -v  'A  'A' 

;:•  Y- /.rv  -  py,  '  -  V 

^  .:4  : 

V  ;  •>  ^  v,  J,  i  /  .  i  J  fl  [ 

i  r  ;  /îm  ••  V.  y,  •  V-  •  _  y 


y<y.-'ïï..: 

iV-.  V-' 


Vv-S^yy/^vyysYY' 


yf: 


V  'î'  •'  M 

'Y  .'1 


&  # 


A.  i- 


J'i  f; 


M 


7,/;  Y:?:î 


!rf 


7 


§$A  '  ■ 


Aï 


4  i  7 


0  - 


.  ï  '  ■■ 


t  :■  *  -vi 


yyv 


fr 


;.r\'  r 


m- ïÿi 


:/4r- 


yyfijY 


^yï77Y7Y5  »%7'yHî 


'  ■•  Y  :>y- 


‘•j 

'  r 


Ife  lliiv  ai  VlSÜl  !  ;  ÿêi 


a ->  ::#x  .,,;;p.;y:V :YV 


m^yyI'y  Yya;V  ' 

■ 


i  ■ 


yi  '  tk 


*  "  «  A-  liv  :  U: 

. ,  •.  a  ■ .  .  j*  '  -v  a  "  ,  -,/u.  'K>‘.  /  «-  :  .  /:  v/ 

■  Y  i  ■-  .  '  \  ’■  Y'':  .  ;/Y.:  \  Y  -y  s  -  f ,■ 


m  , 


^  „  Y.  >.  ’  TQfYY  7!  ■  % 

Y'-  7  v  -  •  .7  '-i  •  ■.  7  .  'A;  .  Yy*  " 

.  /  .•  ^  'A  Y-y-'.  \.-s.y<i  ■  W^-L 

V''i\  lÿjYrrjï 

■v  "  A'  ,  ■:  ■  ; 


YAArYV'.-lt: 

j  :  ,/js  mu,  /  « 
v  Y.  !lr 


tSM 


■J£$0 
X:'  J 


y<  ,  y 


V 


y. 


AÏ1 


v/'1, 


...  v  ^<7/  yyv.Y  v  -^Y/za 

r-./-.  »  /  v.v» .  ;  i  M',;  ^4?*  \vw  vA-.n  f 

A  ;  :;;  r  -V  .  fix--  ■'*  \  •  i 
../•■•  t  -■-■y  y  ■: 


■  îKy-;  a.i 


4  Y,,.':.  ;UI  y.' 


’  •/ ï . 

,  /M  A  . . . ■ 

y  .v  -  'V.'  y  7'7.  /.AV  7  ■  'Yl.'.Y  ,•  47 7j  •  A  A  Y4  ,^1. 

.y  y-  ,y.  y  ,  ....  t 

yyÆkX  ■'■!  h  «-t  .-v.'.  .  .  ,  , .■  .  /:  '  / 

.'/"V  la  î  y,  iâ  r  ' 


y  a.  y. 


4  •?  ; 


/-  ■' 


$W  7  7 


'  i 


ft  ’ 


.  1  'i7iv7  fUV 

A^‘  yf  ;  m,  : 

V‘i  ; 


,i\  [. 


:V\Y.-  ':a- 


.  !h 


■  ’i 

'A 

y 


V  .  X 

v  .  ..  y-  ï  v 


ra  yV 

■■■■  -  v  ■  A  .  '■  A  •  '•  ■  •'■'• 


•  y  •  •a'; 


(.! 


/■.  ; 
<V: 


v  j»Y 


■';v 


AY7«7;'Yf' 


,•  i  y , 


CI-  k 


- 


.  l  -'  ;-V  |  ï 

l  V  I 


X  '  VX’Xy  /c  -YY,a-  ’  i_.  Jy-.-/  -v 

7-  '■  •■•  '  ■■  '7r>  ■•;•  ■  .Y  .A  y.  ;Y7  .  '•  '  ‘  \  : 

,/,>  .  f' '  '7  .  .  ï,  ..  :■':■■■  V  .  ■  Y  i.  7  -;  r,  7?i  >  \  ,  ,  >  •*  v  3  V/ , ... 

■ 

..  ^  l . 

V'V/'laaj',  :  y  ■■  .'  p  'Y-A  “V/y-'y'  -i.  ;  A  ;■  •■■■•■Y'  ' '•■  •  a,;'-  'V  -V  '  '  '  a 

:  ■  .:  ’  A'  r  -A'.'  '  a  Y  i  Y  \  -  ■  Y 

■ 

J:-:  A  ■  '  7  ,  A.  •„  Va  |7f,  ’.-v#.  -!)  .7  (Y..'  ••  '•  A  '• 

i  r  m  '  >a 


■  fi  ' 

r-  '  -  Y'i 


ïM 


y'.,  vy.  y 


(  i 


:  '  /  y  ,  : 


\.  y  1  ’  v  "  '  Y  \ 

■ ,  y. ;  •  y  .  y-  .. 

v  rS  '  v  •  r  hy  .-'^rs-  K-' 


A  ■ (■ 


Y/  v>  Y  x^y-  ?  ;  •  ?\.vi  a.'7  'A;  ^  Y  ;  ■ 

v1'  '  a  ■  a'-  'M:  a  .'.Y-V^pt:  ■  '  •  ' 

.  -'-7.  y  Y  i  ' 


••  /' 


À  ;  \  •  • 

iSyT. 


■  X  Y  y:."  V  i 


.  vy  à-: -a  ay  a  yy  'y 

'.  ■  •  ’l  TA-  ,  f.  .  r-T  /A  •  i 

•'  ;  r  yvy.  v 

\i  r.  •  ’N  i  /  i .  y/,  a  ,\  v>  • .  '  • 


,v. 


•  t  y  .y 


V  !  \ 


yy.' 


’v-7  a.1,  a  ,p; ;i  ; , ,  ■  ■ 

7  ,  Y-,  À'Y  7  .  .  .  '■  j;  .  . 

Y  7a  v 

ï  •  ç .  .  /  • 


Y 


•'YTI  . 


Yl  M 


:V'  v-.  4  .>:  '  a;-  ■;  -  ;  yc  - 

■ 

' 

A  ;  A>y;  y  A,:  V.-pï  .y  pA.V*  ;.  .v  /y,-..;;.,;..-  Y-  î 

.  /  a  ,  "  A  .  .  :  ... 

-,  V  1  •  ’•  'A  1  .  y'  i  X  Y-.  A  7  'A;: 

7 

-  4  ;  .  ÿ  .  : :  1/  "■  Ai-'  '  'v*.  K\-  ‘ 1 

,':..Y.;Y:r  1A.ÏY;  .Y,:Aa1 


i, .  Y  A 


'.'vY",7 


Y.Ay 


:  y  i  i 

-Y  Y  V  V:  ; 


■■■YY7;YŸi,7Y.:ï  AY  YAyaYYY 

'  .  ...  ■  ;  •  |  ■  I 

''  !  '  •'  :  -  7  , 


y  m  a- 

Y,  ..  : 


A  AJ  JY  7  i 


‘Y.tVi,  y 


i55 


EARL  Y  BRISTOL  MEDICAL  INSTITUTIONS, 
THE  MEDIÆVAL  HOSPITALS,  AND 
BARBER  SURGEONS. 

By  George  Parker,  M.A.,  M.D. 

(With  Two  Plates). 

THE  records  bearing  on  early  medical  matters  in  Bristol 
are  extremely  scanty  and  such  facts  as  we  get  are 
incompréhensible  unless  compared  with  what  existed 
elsewhere.  A  Bristol  annalist  has  however  before  him  a 
spécial  warning  against  imaginary  pictures  in  Chatterton’s 
most  brilliant  but  fictitious  and  absurd  account  of  the 
library  and  medical  work  in  St.  Bartholomew’s  Hospital, 
which  he  palmed  off  on  his  contemporaries  in  spite  of  its 
ludicrous  mistakes. 

Were  there  any  medical  institutions  in  mediæval 
Bristol?  Now  we  find  Garrison1  saying  that  the  chief 
glory  of  mediæval  medicine  lay  undoubtedly  in  the 
organization  of  hospitals  and  nursing.  At  the  end  of  the 
twelfth  century  a  sudden  enthusiasm  spread  over  Europe 
and  even  over  Moslem  lands  for  building  and  endowing 
hospitals  and  refuges  for  the  sick  and  infirm.  For  two 
centuries  this  fashion  continued  to  be  the  inspiration  and 
delight  of  men  of  ail  classes,  leading  to  increased  skill  in 
building  and  great  endowments.  The  little  town  of 
Bristol,  like  others,  was  hlled  with  charitable  institutions, 
and  we  hâve  to  ask  of  what  kind  they  were.  Quite  early 
in  the  movement  Pope  Innocent  III,  struck  by  the  warmth 
of  public  feeling,  made  a  spécial  effort  in  1198  to  start  the 
building  of  hospitals  of  the  Holy  Spirit  ail  over  Europe. 
This  was  to  be  and  remained  a  lay  effort,  the  hospitals  were 


1  Fielding  H.  Garrison.  History  of  Medicine. 
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managed  by  laymen  and  often  by  the  municipalities. 
Four  hundred  such  hospitals  were  formed  in  France  ;  Prof. 
Virchow  found  that  155  had  been  built  in  Germany.  Only 
a  year  or  two  ago  we  read  of  a  terrible  fire  in  the  hospital  of 
S.  Spirito  in  Sassia,  one  of  the  original  houses  remaining  in 
Rome.  There  were  hospitals  of  the  Holy  Spirit  in 
England  at  Taunton,  Hereford,  Warwick,  Canterbury,  &c., 
but  the  records  are  scanty.  To  raise  funds  and  organize 
their  building,  nursing  and  maintenance,  Innocent  took 
over  a  lay  fraternity  of  the  Holy  Spirit,  founded  by  Guy 
of  Montpellier,  and  gave  it  great  privilèges  and  exemp¬ 
tions.  This  order  spread  a  network  of  collectors  every 
where,  had  an  enormous  revenue,  and  founded  lodges  or 
commanderies  in  the  towns1.  Now  this  fraternity  had  a 
branch  in  Redcliffe,  Bristol,  and  is  found  to  be  connected 
with  and  assisting  a  hospital  there.  The  meaning  of  this 
Redcliffe  fraternity  and  the  objects  of  the  order  do  not 
seem  to  hâve  been  noticed  by  any  Bristol  writers,  though 
the  few  facts  given  are  clear  and  the  order  one  of  the  most 
successful  in  Europe.  I  shall  speak  of  this  later  on. 

Though  this  movement  had  little  to  do  with  the  re- 
ligious  orders,  the  Monasteries  had  always  contained 
excellent  infirmaries  for  their  own  members  and  some- 
times  for  the  sick  poor,  equipped  with  first  rate  appliances 
for  heating,  drainage  and  hot  and  cold  water.  They  often 
consisted  of  a  hall  with  cubicles  along  the  sides,  a  chapel 
at  one  end,  and  perhaps  small  private  wards.  Such 
departments  would  be  found  in  ail  the  great  monasteries 
of  Bristol — in  St.  Augustine's,  St.  James,  the  Carmélite 
House  and  the  Friaries — but  they  hâve  been  described 
else  where. 

Hospitia.  Miss  Clay  found  that  there  were  750  of 
these  in  England.2  (1).  Many  of  them  were  merely  alms- 

1  Virchow.  Der  Hospitaliter  Ordern.  Brune.  Histoire  de  L’ordre  Hospitalier, 
De  Smidt.  L’ordre  Hospitalier. 

2  R.  M.  Clay.  Mediœval  Hospitals  of  England. 
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houses  or  guest  hos tels.  (2).  Some  200  were  leper  houses 
during  the  épidémie  from  1100  to  1350,  and  were  con- 
verted  to  other  uses  when  it  died  down.  (3).  Others  like 
St.  Bartholomew’s  in  London  were  devoted  to  the  sick 
only  until  they  had  recovered  from  their  illness.  (4). 
Many  were  of  the  type  of  a  poor  law  inhrmary,  both 
treating  the  acute  cases  and  nursing  the  inhrm  and  aged. 
The  numbers  would  be  much  greater  if  we  included  the 
colleges  and  the  commanderies  of  the  knights.  Of  this 
latter  kind  there  was  perhaps  a  house  in  the  Temple 
district.  In  Somerset,  at  Buckland  Brewer,  the 
commandery  seems  to  hâve  been  a  training  school  for 
nurses.  Gasquet1  reckons  16  hospitals  in  Bristol,  but  as 
the  annals  are  scanty  and  the  buildings  destroyed  or 
rearranged,  it  is  hard  to  say  how  many  were  hospitals  in  a 
medical  sense.  Two  were  dehnite  leper  houses,  St. 
Lawrence,  outside  the  Lawford  Gâte,  for  men,  founded  by 
King  John  when  Earl  of  Morton,  and  St.  Mary  Magdalen 
outside  Redcliffe  for  women.  Both  were  converted  to 
other  uses  later  on.  I  am  of  opinion  that  several  others 
had  a  leper  annexe  or  hut  in  the  garden,  as  St.  Bartholo- 
mew’s,  London,  had.  This  will  explain  the  records  which 
speak  of  a  house  in  one  place  as  a  leper  asylum  and  in 
another  as  a  general  hospital. 

We  must  rule  out,  too,  the  almshouses  pure  and  simple, 
which  were  not  primarily  fer  nursing  the  sick.  There 
were  about  10  of  these  in  Gasquet’s  list;  Sampson 
reckoned  thirty-hve  in  ail,  down  to  modem  times. 

Five  of  the  hospitals  were  more  or  less  devoted  to  the  sick 
poor,  St.  Mark’s,  St.  John’s  in  Redcliffe,  St.  Catherine’s 
Brightbow,  St.  Bartholomew’s  and  possibly  Holy 
Trinity  hospital  and  almshouse.  They  were  not  monas- 
teries.  In  most  of  them  as  in  St.  Bartholomew’s,  London, 
we  find  a  master,  brethren,  and  sisters  under  some  form  of 
the  rule  of  St.  Austin.  Let  us  consider  them  in  detail. 


1  English  Monastic  Life. 
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St.  Mark’s  or  Gaunt’s  Hospital  in  Billeswick  was 
founded  in  1230,  by  Maurice  Berkeley  and  enriched  by  a 
great  stream  of  benef actions.  Leland  calls  it  an  Augustinian 
Priory,  others  claim  them  as  Bon-Hommes.  They  wore 
the  same  dress,  except  the  badge,  as  the  canons  of  Lech- 
lade  and  their  duties  were  to  be  the  same  (Lechlade  was  a 
Priory  of  Black  Canons  and  a  hospital).  They  had  a 
master,  12  clérical  and  5  lay  brothers,  15  poor  men,  12 
choir  boys  to  educate,  and  gave  a  daily  meal  to  100  poor 
folk.  No  mention  is  made  of  sisters.  No  extern  might 
eat  in  the  house  “  except  in  the  infirmary,”  i.e,  I  suppose 
in  the  hospital  department,  for  the  house  was  clearly  also 
a  school  and  a  chantry.  I  can  find  nothing  in  the  charters 
as  to  the  management  of  the  infirmary,  nor  as  to  whether 
the  15  poor  men  were  admitted  for  life  or  for  the  duration 
of  their  illness. 

St.  Catherine’s  Hospital  was  founded  by  two  other 
Berkeleys,  Robert  and  his  brother  Thomas,  1189-1220. 
Mention  is  made  of  the  master,  2-4  brethren,  sisters,  and 
12  poor  men,  apparently  under  the  rule  of  St.  Austin.1 
There  was  evidently  nursing  of  the  sick  going  on,  and  the 
Sarum  charters  refer  to  leprous  women  here,  but  if  this  is 
not  an  error  for  St.  Mary  Magdalen  close  by,  there  must 
hâve  been  a  leper  annexe.  The  house  was  not  a  rich  one 
and  few  details  of  its  life  hâve  survived.  It  is  curious  to 
note  that  its  Master  in  1446  was  Thomas  Abyngdon, 
musician  of  the  Chapel  Royal  and  another  in  later  days 
was  the  celebrated  John  Bridgwater,  the  Cardinal  New¬ 
man  of  his  time,  who,  frnding  his  opinions  unsettled,  gave 
up  revenues  of  £3000  a  year  including  the  Rectorship  of 
Lincoln,  Oxford,  retired  here  for  a  while  to  think  out  his 
position,  and  then  fled  to  Douay  and  life  long  exile. 

St.  John's  Hospital,  Redcliffe,  was  founded  in  the 
early  days  of  the  hospital  movement,  at  any  rate  it  is 


1  Proceedings  of  Clifton  Antiq.  Club,  A.  E.  Hudd,  i,  p.  257;  ii,  p.  244. 
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mentioned  in  1207  as  sharing  in  Berkeley’ s  great  water 
conduit.  It  had  large  buildings  running  down  to  the 
river  and  we  are  told  that  King  Henry  VI  was  lodged  here 
in  1446,  probably  because  it  was  the  most  convenient 
house  to  receive  his  retinue.  The  master,  brethren  and 
sisters  under  the  rule  of  St.  Austin,  seem  to  hâve  had 
unusually  exciting  times  from  their  law  suits,  threatened 
bankruptcy  and  at  one  time  a  suspicion  of  Lollardry, 
which  figure  so  often  in  Bishop  Bubwith’s  register.1 
Here  we  get  brief  though  décisive  evidence  of  the 
work  of  the  Fraternity  of  the  Holy  Spirit  in  the  organiza- 
tion  of  hospitals  and  their  funds.  In  1254  Thomas  Sessum, 
precentor  of  Wells,  built  close  by  a  chapel  of  the  Holy 
Spirit.  In  1383,  the  Fraternity  undertook  the  cost  of  its 
maintenance,  while  the  hospital  was  to  hâve  the  use  of  it. 
Probably  the  Fraternity  took  over  more  and  more  of  the 
management  of  the  hospital.  Changes  in  the  constitution 
are  noticed  about  1398.  It  ceased  to  be  collegiate  and 
the  gift  of  the  mastership  was  transferred  from  the 
Diocesan  to  the  Corporation  of  Bristol.  Latimer  thought 
it  was  a  mere  leper  house  because  of  the  sisters,  but  as  we 
hâve  seen,  these  were  part  of  the  usual  staff  of  a  hospital 
for  the  sick.  There  is  evidence  indeed  that  it  had  a  leper 
annexe,  but  the  king  would  hardly  hâve  been  sent  to 
lodge  in  a  simple  leper  asylum.  Though  details  of  the 
work  are  very  scanty,  I  think  that  we  shall  not  be  wrong  in 
regarding  this  house  as  one  of  the  chief  hospitals  for  the 
sick  in  Bristol. 

St.  Bartholomew’s  Hospital  has  gained  some  famé, 
because  it  was  converted  into,  or  was  in  a  sense,  the  parent 
of  the  Grammar  School.  It  was  founded  by  Lord  de  la 
Warre  before  1287,  and  was  at  first  a  Priory  of  Austin 
Canons  and  then  became  a  hospital  for  the  poor.  We  read 
of  a  warden,  a  prioress  and  sisters.  In  1445,  there 


1  Somerset  Record  Society,  vol.  29,  Bubwith's  Register. 
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occurs  in  the  Red  Book1  a  pétition  to  the  mayor  sheriff 
and  worthy  council  of  the  city  and  to  other  persons, 
notably  masters  of  ships  and  mariners,  that  a  gild  of 
sailors  might  be  formed  whose  headquarters  should  be  in 
the  existing  hospital  of  St.  Bartholomew  by  the  licence  of 
the  master  thereof.  A  priest  and  12  poor  sailors  were  to  be 
lodged  there  and  to  pray  for  ail  in  péril  on  the  sea  and  to  be 
supported  by  a  tax  of  4d.  a  ton  on  shipping  and  certain 
dues  from  the  sailors’  wages.  This  pétition  was  granted, 
sealed  and  entered  in  the  Red  Book.  Probably  Chatterton 
was  right  that  many  other  sick  persons  were  lodged  and 
treated  there  besides  these  sailors,  but  records  are  silent. 

The  Hospital  of  the  Holy  Trinity  and  St.  George 
was  founded  or  enlarged  by  Barstaple  and  his  wife  about 
1390,  inside  the  Lawford  gâte.  It  contained,  as  we  know 
it,  a  warden  and  12  poor  men.  We  do  not  hear  of  any 
brethren  or  nursing  sisters,  so  that  at  first  sight  it  appears 
to  be  only  an  almshouse,  but  not  only  is  it  described  in  the 
calendar  of  Papal  Registers  of  1399  as  a  hospital  for  the 
sick  poor,  but  as  late  as  1572  mention  is  rnade  of  the  sick 
and  destitute  travellers  who  were  taken  in  for  one  to 
three  days  at  a  time.  This  house  alone  escaped  con¬ 
fiscation. 

Thus  besides  numerous  almshouses  and  monastic 
infirmaries,  two  leper  houses  and  perhaps  a  commandery, 
we  hâve  hve  hospitals  where  there  is  some  reason  to  think 
the  sick  poor  were  taken  in,  nursed  and  treated.  None  of 
them  however  seem  to  hâve  rivalled  the  great  hospitals  of 
York,  Gloucester,  London,  or  Canterbury  (with  its  great 
library  of  medical  and  other  books).  St.  Mark’ s  or 
Gaunt’s  Hospital  in  Billeswick  was  the  wealthiest  and 
perhaps  had  the  finest  buildings. 

Let  us  next  ask  what  medical  men  were  available. 

Physicians  existedwho  were  taught  and  licensedby  the 

1  Little  Red  Book  of  Bristol,  ii,  p.  186. 
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universities  of  Oxford  and  Cambridge,  Montpellier,  Paris 
and  the  Italian  schools.  For  there  was  much  more 
intercourse  with  the  continent  than  later  on,  and  a  great 
revival  of  medical  studies  had  taken  place.  Among 
English  physicians  we  meet  with  Tyngewick,  John  of 
Mirheld,  Gilbert  Anglicanus  and  John  of  Gaddesden. 
Sometimes  we  hnd  them  acting  as  wardens  of  the  hos- 
pitals,  as  Dr.  Pascal  at  Preston,  Dr.  J.  Arundell  at  Bethlem, 
Dr.  Recouchez  at  Pontefract,  but  no  Bristol  name  marked 
medicus  has  survived  earlier  than  John  Free,  who  was 
born  of  Bristol  parents,  took  his  degree  at  Balliol  in  1449 
and  was  made  rector  of  St.  Michael’s  church,  i.e.,  I  suppose 
received  a  grant  of  the  greater  tithes,  and  was  sent  by  the 
Bishop  of  Ely  to  study  in  Italy.  He  became  a  lecturer  on 
medicine  at  Padua,  Florence  and  Ferrara  and  was  a  writer 
of  some  eminence.  Many  members  of  monastic  orders 
took  medical  degrees  even  when  in  the  priesthood  in 
spite  of  various  canons  confming  them  to  their  proper 
functions.  These  restrictions  were  more  stringent  with 
respect  to  surgeons,  but  dispensations  were  granted  them 
on  good  cause  shown  as  in  the  case  of  the  great  surgeon 
Chauliac  and  others. 

Surgeons.  An  important  group  of  these  was  formed 
by  the  military  surgeons,  such  as  those  to  whom  Edward  I 
committed  the  care  of  his  army  in  Scotland,  and  the 
surgical  staff  of  Henry  Vin  France  under  Master  Morstead. 
Itis  curious  that  our  City  possesses  a  copy  of  the  édition  of 
“  Chauliac’ s  Surgery,”  made  for  the  use  of  these  very  army 
surgeons  in  France,  with  an  English  glossary  by  command 
of  the  English  Regent  in  France,  1422.  Great  care  was 
taken  of  the  sick  and  wounded  in  war  and  ambulances  and 
nurses  provided.  The  Knights  Hospitaliers  too  as  we 
hâve  seen  had  their  depots  ail  over  the  country.  There 
were  also  a  few  surgeons,  examined  and  licensed,  not 
only  by  the  Italian  Universities,  but  also  at  Cambridge 


VOL.  XLIV. 


M 


IÔ2  TRANSACTIONS  FOR  THE  YEAR  1922. 

and  Oxford.  This  has  been  denied  as  to  the  latter 
places,  but  I  hâve  found  some  evidence  in  their  favour — • 
notably  in  1302  and  1462. 

The  Barber-Surgeons  were  a  strange  and  peculiarly 
English  institution.  Barbers  in  many  countries  hâve 
carried  on  minor  surgery,  bleeding,  and  toothdrawing,  and 
were  in  vogue  in  Europe  during  the  leprosy  period  when 
they  often  managed  the  Turkish  or  Roman  baths  which 
were  very  numerous  then.  But  in  England  they  became 
United  into  legal  corporations  which  gradually  absorbed 
every  class  of  surgeons,  and  sometimes  physicians  and 
other  crafts,  just  as  the  medical  gild  to  which  Dante 
belonged  comprised  36  crafts,  such  as  artists,  book-binders 
and  mercers. 

These  Barber-Surgeon  corporations  were  granted  by  the 
law  a  monopoly  of  surgical  practice  in  the  towns,  and  for 
400  years  included,  educated,  and  licensed,  almost  ail  the 
British  surgeons,  among  them  such  brilliant  men  as  Wise- 
man,  Clowes,  Cheselden  and  Percivall  Pott. 

The  surgical  members  built  up  a  System  of  éducation  by 
their  apprenticeships,  lectures,  anatomical  teaching  and 
examinations;  and  they  also  become  a  sort  of  public 
health  service.  This  was  especially  the  case  in  London, 
which  became  a  model  for  other  towns  and  provided 
surgical  lectures  as  early  as  about  1350. 1 

Most  of  the  records  of  Barber-Surgeons  hâve  perished, 
but  I  hâve  traced  them  in  some  25  towns  in  the  United 
Kingdom,  and  in  12  places  there  are  copies  of  their 
Ordinances,  “showing  every  variety  of  organization  from 
the  simple  gild  of  barbers  in  some  towns  up  to  the  great 
surgical  corporations  of  London  and  4  or  5  other  places 
where  a  separate  and  somewhat  oppressed  section  of 
barbers,  wafer  makers  and  others  was  linked  up  by  law 
with  the  surgeons.”  Thus  we  find  often  in  them  barbers, 


1  Annals  of  Barber  Surgeons  of  London,  by  Sidney  Young. 
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barber-surgeons,  and  surgeons  of  the  highest  class,  both 
civil  and  military.  This  was  not  the  case  on  the  continent, 
where  they  formed  separate  bodies. 

The  hrst  stage  of  the  legal  union  began  with  the  Act  of 
Parliament  of  1363,  that  every  man  must  belong  to  a  gild. 
Then  followed  another  in  1370  that  apprenticeship  in 
every  craft  should  last  seven  years.  Society  was  organ- 
ized  on  syndicalist  lines  and  these  became  more  definite 
after  a  time.  There  was  such  a  Barber-Surgeons’  Society 
in  Bristol,  but  the  date  of  its  foundation  is  unknown. 

In  the  Little  Red  Book  under  the  date  1395,  we  hrst  find 
a  reference  to  the  Gild.1  There  is  indeed  no  mention  of 
surgical  work,  but  the  full  Ordinances  are  not  given,  only 
a  single  new  régulation  made  by  William  Frome,  the 
mayor,  the  sheriff  and  the  40  who  ruled  the  town,  with 
the  consent  of  the  Barbers  Gild,  that  no  exercise  of  the 
craft  in  tonsure  or  in  anything  pertaining  to  the  craft 
should  be  allowed  on  Sundays  with  certain  exceptions. 
There  happened  to  be  a  strong  sabbatarian  movement  at 
the  time,  which  explains  this  régulation.  See  Archbishop 
Ohichele’s  injunctions. 

Again  in  the  Red  Book  in  1418,  under  Robert  Russell, 
mayor,  at  the  request  of  the  Gild  there  is  an  enactment 
that  the  old  Ordinances  should  be  confirmed  and  it  is  laid 
down  as  to  barbery  that  no  one  may  carry  on  the  craft 
unless  he  belongs  to  the  Gild  and  unless  he  is  also  free  of 
the  town.2  One  or  two  minor  régulations  are  added.  Here 
we  see  the  “  Récognition  of  the  Gild  ”  and  its  monopoly, 
but  again  the  text  of  the  Ordinances  is  not  given. 

In  1421  Parliament  passed  a  law  against  practitioners  of 
physic  who  were  not  licensed  by  a  University  and  surgeons 
who  were  not  licensed  by  the  Masters  of  the  Art;  in  1436 
it  went  on  to  order  the  Ordinances  of  ail  Gilds  (and  there- 
fore  those  of  Barber-Surgeons)  to  be  submitted  to  the 

1  Ibid,  ii,  69. 

3  Ibid,  ii,  135. 
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Magistrates  of  each  town  for  ratification.  Accordingly  the 
Barber  Surgeon  Gilds  in  London,  York,  Bristol,  Newcastle, 
Salisbury,  Exeter  and  Durham  applied  for  municipal 
licences. 

In  1439,  in  the  Red  Book,  an  entry  shows  that  the 
licence  is  granted. 

The  old  ordinances  were  conhrmed  and  fines  for  offences 
against  them  were  to  go  partly  to  the  town  funds  and  partly 
to  the  Gild.  The  fines  were  now  enforced  by  the  Mag¬ 
istrates  and  the  Gild  or  Company  had  a  legal  status  under 
the  common  seal  of  the  town.  We  find  in  a  later  writer 
that  the  Chirurgions  Company  were  third  in  the  order  of 
precedence,  folio wing  only  the  Merchant  Taylors  and  the 
Weavers  and  the  Mayor  himself. 

Not  only  the  ordinances  of  this  period  but  the  names  of 
the  members  are  almost  entirely  lost.  John  Cheltenham 
was  master  of  the  Gild  apparently  in  1395  and  with  him 
were  Pigot,  Colchester,  Stephens,  Lawrence  and  at  least 
half  a  dozen  more.  In  1418,  Colchester  was  master, 
Adam  Hardy  a  warden. 

Besides  these  men,  and  John  Grene,  the  witness  of 
Canynge’s  will,  hardly  a  name  has  been  found  to  which 
Cirurgicus  or  Leche  is  added.  I  shall  be  asked  why  I  do 
not  mention  William  of  Worcester  among  the  medical 
men  of  the  time,  in  view  of  his  physic  garden  and  his 
supposed  authorship  of  the  Collectiones  Medicales,  Sloane 
MSS.  84.  It  seems  to  me  that  his  daims  are  very  shadowy. 
The  late  Sir  Norman  Moore  wrote  to  me  that  he  had  been 
over  the  MS.  for  me  and  found  it  was  a  collection  of 
extracts  and  receipts  of  much  later  date,  with  also  a 
discussion  on  the  care  of  the  health,  by  Dr.  Kymer, 
physician  to  Duke  Humphry  of  Gloucester.  On  the 
whole  Worcester  seems  to  hâve  had  no  hand  in  it. 

In  the  Tudor  period  Parliament  enacted  in  1540  that 
the  London  Company  of  Barber- Surgeons  should  be 

1  Ibid,  ii,  152. 
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united  to  the  existing  Gild  of  Military  Surgeons,  and  gave 
the  new  corporation  great  powers,  and  the  right  to  hâve 
the  bodies  of  two  criminals  a  year  for  the  study  of  anatomy, 
decreeing  however  that  the  barbers  should  entirely  abstain 
from  surgery  and  the  surgeons  from  barbers'  work.  Vig- 
orous  educational  measures  followed  under  able  teachers. 
The  diploma  in  surgery  was  not  given  till  after  two  or  more 
examinations.  Exhibitions  to  the  universities  and  com- 
pulsory  post-graduate  lectures  were  founded,  and  the 
brilliant  surgeons  of  Elizabethan  and  later  times  were  the 
resuit.  The  London  graduâtes  obtained  the  right  to 
practise  ail  over  England.  Other  towns  followed  their 
example.  York  sent  to  them  for  teachers  of  anatomy, 
Newcastle  formed  a  great  anatomical  school.  Edinburgh, 
Salisbury  and  Aberdeen  got  grants  of  bodies  for  dissection. 
Local  companies  copied  even  their  coat  of  arms.  The 
monopoly  of  surgery  in  the  towns  was  strictly  confmed  to 
these  bodies  for  200  years  more,  but  in  the  height  of  their 
prosperity  the  lawyers  found  their  rights  defective,  and 
public  opinion  grew  against  monopolies.  The  laisser 
faire  theory  of  trade  became  accepted,  and  municipal 
close  companies  withered  away.  Parliament  in  1745 
was  obliged  to  separate  the  London  Barbers  Company 
from  the  Surgeons,  who  afterwards  became  the  Royal 
College  of  Surgeons.  About  the  same  time  séparation 
took  place  in  York,  Edinburgh,  Bristol,  Newcastle,  Dublin 
and  Norwich.  State  régulation  ceased  and  henceforth 
anyone  could  practise  without  licence  or  examination  till 
the  nineteenth  century  brought  in  a  new  System. 

Now  as  to  Bristol,  the  second  city  of  the  kingdom 
during  this  period,  what  do  we  find.  The  company  had 
a  huge  number  of  members,  evidently  teaching  men  for  the 
rural  districts  as  well  as  the  city,  a  hne  examination  hall 
and  dissecting  room,  but  every  minute  book  and  register 
has  perished.  The  site  of  their  hall  and  their  armorial 
bearings  were  forgotten.  It  was  impossible  to  get  a  list 
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of  their  members  until  Mr.  W.  R.  Pountney  and  I  independ- 
ently  copied  their  names  from  the  burgess  books.  This 
forms  a  most  interesting  list  from  about  1545  to  1745 
when  the  practical  breakdown  and  séparation  took  place, 
giving  the  names  of  500  admissions,  many  of  them  names 
well  known  today.  There  were  also  some  250  apothe- 
caries  and  about  36  physicians,  but  the  burgess  books  do 
not  tell  us  how  many  of  the  500  were  passed  as  “  skilled  ” 
in  surgery,  or  how  many  were  barbers,  or  what  lectures  or 
examinations  they  had.  One  copy  of  their  Ordinances 
dated  1652,  and  in  a  contemporary  handwriting,  came  into 
the  possession  of  the  late  Mr.  Francis  Fox  of  Yate  House. 
His  family  hâve  kindly  allowed  me  to  transcribe  it  as  the 
only  text  of  the  Ordinances  of  any  date  known  to  exist.1 
This  section  of  the  volume  is  headed  “  The  copies  of  the 
Ordinances  of  severall  Companies  in  Bristol,  viz.  (1).  the 
Barber  Chirurgions,  etc.”  It  is  written  on  a  stout  paper 
Iii  by  7  J,  watermark  a  bell  with  lamb  and  flag. 

The  interesting  points  in  these  Ordinances  are,  as  in 
those  of  other  towns,  the  compulsory  consultations  in  ail 
serious  cases  or  “  cures  ”  ;  the  restriction  of  surgery  to  those 
passed  as  skilful  in  surgery  and  free  of  the  company,  or  as 
a  later  document  calls  them  “  the  other  part  of  the  Com¬ 
pany  called  Surgeons  ”  ;  the  rule  forbidding  a  surgeon  to 
take  over  another  man’s  patient  until  the  hrst  man’s 
account  had  been  settled  ;  the  punishment  for  any  neglect 
of  a  patient  ;  the  rule  for  free  attendance  on  the  poor  ;  and 
the  supervision  of  medical  stores  on  ships.  The  Ordin¬ 
ances  unfortunately  do  not  include  the  régulations  and 
minutes  on  teaching,  but  the  MS.  gives  a  later  order  of 
1672  restricting  still  more  the  number  of  apprentices  as  the 
company  was  becoming  too  large. 

We  do  not  know  where  their  hall  was  in  mediæval 
times,  possibly  they  shared  the  Gild  Hall  with  others.  By 
the  kindness  of  Mr.  Wilfrid  Leighton,  I  find  in  the 

1  See  appendix. 
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papers  of  the  Municipal  Charities  notes  of  deeds  in  the 
17Ü1  century  relating  to  the  hall.  In  1620  a  building 
already  known  as  Barbers  Hall  in  the  Court  Place  in  a  lane 
out  of  Corn  Street  was  leased  to  the  Barber  Chirurgions 
by  Mr.  John  Whitson,  for  41  years  at  a  rent  of  20s.  and  a 
stipulation  made  that  the  premises  should  not  be  sublet 
for  a  school,  victualling  or  tippling  house.  In  1656  this 
lease  was  renewed  till  1697  at  a  rent  of  40s.  and  mention  is 
made  of  the  upper  chamber  above  the  hall. 

Then  folio w  some  measurements  of  the  property.  Now 
it  is  curious  that  these  do  not  agréé  with  those  of  the  présent 
building,  which  was  used  as  the  hall  in  the  later  years  of 
the  Company.  This  measures  40  feet  by  26,  whereas  the 
lease  gives  27  by  25.  Either  the  house  was  enlarged  or  a 
new  one  built.  Moreover  the  style  of  architecture  shows 
that  the  présent  house  was  not  designed  so  early  as  1620 
or  1656.  On  the  whole  we  may  be  fairly  certain  that  the 
existing  hall  was  erected  by  the  company  as  another 
document  States,  and  that  the  date  of  this  was  about 
1690-9.  An  argument  for  this  view  is  given  by  a  deed  of 
1699  where  an  agreement  is  recorded  that  Messrs.  Jones 
and  Burgess  are  to  hâve  the  room  “  formevly  called  the 
Barbers  Hall,  and  the  room  over  it,  situated  over  two  of 
the  cellars  of  Mr.  T.  Burgess,"  “  that  goeth  athwart 
Cypher  lane.  ’  ’  There  existed  therefore  the  old  hall  and  the 
new  one.  The  latter  was  the  scene  of  important  meetings  at 
the  time  of  the  break  up  of  the  Company  and  again  just 
before  the  foundation  of  the  Infirmary,  when  it  was  known 
as  the  Surgeons  Hall.  Se  ver  al  of  the  first  meetings  of  the 
subscribers  and  committee  of  the  Infirmary  were  held 
here.  It  is  a  building  of  some  dignity,  one  front  is  in 
Shannon  Court  and  the  other  is  in  Exchange  Avenue. 
On  the  lowest  floor  were  perhaps  the  committee  rooms. 
On  the  hrst  floor  the  hall  seems  to  hâve  occupied  the 
whole  area,  and  a  narrow  staircase  led  up  to  the  ana- 
tomical  theatre  on  the  upper  floor.  Here  additional 
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light  was  given  by  a  glazed  dôme  18  feet  in  diameter.  In 
the  centre  of  this  is  still  a  hook  from  which  according  to 
tradition  the  bodies  were  raised  and  lowered  by  pulleys. 
Endless  alterations  hâve  been  made  in  the  rooms  but  a 
fine  moulding  runs  round  the  ceiling  of  the  hall,  now  a 
billiard  room.  After  the  disruption  of  the  Company 
the  house  was  let1  in  1745  to  Andrew  Hooke,  the  journ- 
alist,  as  a  coffee  house.  It  was  mortgaged  in  1750  by  Isaac 
Page  (master),  J.  Deverell,  S.  Pye,  W.  Hargest,  J.  Rosewell, 
sen.,  J.  Hillier,  Alex.  Morgan  and  Sam.  Tipton  for  £500  to 
Standfast  Smith,  apothecary  and  Charity  Smith,  spinster. 
In  1759,  Thomas  Ellis  being  master,  the  company  bought 
up  a  ground  rent  of  £4  on  part  of  the  premises.  In  1767, 
T.  Parsley,  master,  with  other  feofïees  charged  another 
mortgage  of  £100  on  the  building,  advanced  by  Standfast 
Smith;  Charity  Smith  was  dead  and  Standfast  was  her 
heir. 

In  1775,  the  premises  were  assigned  to  W.  Baker  of 
Tickenham  by  Charles  Armitage,  master,  and  other 
feoffees.  Standfast  Smith  was  dead  and  his  executors 
accordingly  appear  in  the  deed. 

Atlastin  1790,  it  was  sold  to  Matthew  Wright,  merchant. 

The  deed  recites  that  T.  Parsley,  barber  surgeon, 
Charles  Armitage,  master,  peruke  maker,  John  and 
Philip  Crocker  and  two  other  peruke  makers  being  the 
only  other  members  left  of  the  Barber  Surgeons, 
grant  to  Matthew  Wright  for  the  sum  of  £900  that  mess- 
uage  standing  in  or  near  the  new  Market,  behind  the 
Exchange,  and  fronting  on  a  lane  called  Shannon  Court 
and  erected  by  the  said  company  and  formerly  called 
Surgeons  Hall,  Committee  Room  and  Anatomical  Theatre, 
at  one  time  occupied  by  Andrew  Hooke,  as  his  coffee 
house,  and  since  by  three  successive  tenants,  together 
with  the  adjoining  void  ground  and  right  of  entry  from 

1  Braikenridge  Collection,  Bristol  Reference  Library,  AU  Saints  :  abstract 
of  title  deeds,  p.  419. 
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Corn  Street,  and  the  right  of  taking  water  from  the  pump. 
A  deed  poil  from  another  member  who  had  not  signed  was 
added  a  month  later. 

As  the  West  India  Coffee  House,  the  building  was  an 
important  place  of  resort  for  merchants,  since  the  Com¬ 
mercial  Rooms  were  not  in  existence.  Mr.  A.  E.  Hab- 
good  of  Shannon  Court  tells  me  that  down  to  about  1840 
Bills  of  Exchange  were  often  made  payable  there.  It  is 
now  a  licensed  house  called  “The  Grapes.”  The  ground 
floor  is  used  as  the  Grotto  Restaurant,  and  the  entrance 
from  Shannon  Court  is  closed.  My  best  thanks  are  due 
to  Messrs.  Forbes  and  Cayzer,  the  proprietors,  for  very 
kind  help  and  permission  to  hâve  photographs  taken. 

The  history  of  the  séparation  of  Surgeons  and  Barbers 
in  Bristol  is  traced  with  difficulty.  In  the  minutes  of  the 
City  Council,  May  16,  1739  is  a  pétition  from  Isaac  Page 
and  31  others  of  the  Barbers  representing  the  impositions 
and  grievances  they  lay  under  “  from  the  other  part  of  the 
Company  called  Surgeons.”  A  counter  pétition  follows 
from  the  master  and  wardens  in  answer  “  to  the  com- 
plaint  of  these  uneasie  members.”  The  matter  was 
referred  to  a  Committee,  but  no  report  appears.  Again 
in  March,  1740  another  pétition  from  the  master  and  one 
warden  prayed  that  the  Ordinances  might  be  revised, 
owing  to  the  great  inconveniences  felt,  but  nothing  was 
done.  Latimer1  tells  us  that  at  the  opening  of  the 
Exchange,  1743,  the  Surgeons  Company  appeared  for  the 
last  time  in  the  ci  vie  procession  “  marching  with  music.” 

Apparently  about  this  time  the  Surgeons  left  the 
Society  and  ceased  to  qualify  under  it.  As  the  monopoly 
had  gone  there  was  no  use  in  belonging  to  a  useless  and 
expensive  body.  However  Mr.  John  Page,  one  of  the 
surgeons  of  the  Inhrmary,  and  his  colleague  James  Ford, 
started  courses  of  lectures  on  anatomv  in  the  theatre  of  the 

•j 

hall  in  1744,  1746,  and  1747.  As  Page  in  a  volume 


1  Annals  of  Bristol,  i8th  century,  p.  219. 
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dated  1741  styled  himself  Prælector  of  Anatomy,  he  may 
hâve  been  lecturer  under  the  Company.  It  is  amusing  to 
notice  the  bitterness  and  contempt  with  which  the  Barber 
Surgeons  are  spoken  of  after  the  séparation,  but  in  reading, 
for  instance,  Mr.  Munro  Smith/ s  amusing  stories,  we  must 
remember  that  the  most  highly  polished  of  the  Infirmary 
surgeons  had  been  trained  by  and  were  members  of  the 
Company.  Thus  William  Thornhill,  a  charming  hand- 
some  man  of  good  family  who  dressed  in  black  velvet 
with  a  rapier  by  his  side  and  who  retired  to  his  estate  in 
Yorkshire  on  leaving  the  Infirmary,1  was  a  member  of 
the  Company,  apprenticed  to  W.  Shepherd,  and  admitted 
to  the  freedom,  1719.  Thomas  Page,  who  lived  in  the 
great  mansion  in  Redclifîe  where  Queen  Anne  had  been 
entertained,  was  an  apprentice  of  R.  Ring  and  admitted  in 
1716.  His  son  John  was  admitted  1737.  James  Ford, 
another  of  the  honorary  Surgeons,  was  an  apprentice  of 
T.  Rosewell  and  admitted  1739,  as  my  list  from  the 
Burgess  Books  shows.  Later  on  he  studied  in  London 
and  Paris  and  became  Surgeon  to  Queen  Charlotte. 

Armorial  Bearings.  The  Company  appears  to  hâve 
used  the  arms  of  the  London  Company,  but  no  représent¬ 
ation  of  them,  or  banner,  was  known  to  exist  till  lately 
when  Mr.  W.  D.  Fripp  found  and  purchased  a  beautiful 
silver  tobacco  box  bearing  a  coat  of  arms  with  two 
inscriptions — “  The  gift  of  Mr.  Standfast  Smith,  1769,” 
and  “  Mr.  Thomas  Ellis,  third  time  Master."  Now 
Standfast  Smith  was  a  prominent  apothecary  in  Corn 
Street,  admitted  to  the  freedom  of  the  city  1738,  and  had 
been  elected  as  Apothecary  to  St.  Peter’ s  Hospital.  We 
hâve  seen  that  he  lent  the  décadent  Company  £600  on 
mortgage  and  died  in  or  before  1775.  Thomas  Ellis  was 
a  Barber  Surgeon  admitted  1739,  and  is  mentioned  as 
Master  in  1750.  The  arms  are  simply  those  of  the  London 
body  and  were  used  rightly  or  wrongly  by  Dublin,  New- 

1  Munro  Smitli,  History  of  the  Bristol  Royal  Infirmary. 
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castle  and  Chester  as  well  as  by  Bristol.  They  had  been 
granted  in  1569  by  the  Heralds  College  to  the  United 
Company.  Originally  the  Society  of  Military  Surgeons 
bore  a  rose  gules  crowned  gold  pierced  by  a  spatula,  with 
saints  Cosmo  and  Damian  as  supporters.  The  Company 
of  Barber  Surgeons  from  the  time  of  Henry  VI  bore  three 
fleams  (or  bleeding  lancets)  argent  with  a  chevron. 
These  were  fmally  combined  quarterly  with  a  cross  gules 
over  ail  and  a  lion  passant  gardant  gold,  an  opinicus  as 
crest,  and  two  lynxes  as  supporters,  just  as  given  in  the 
présent  instance. 

Our  survey  of  medical  institutions  began  at  the  time  of 
the  hrst  great  movement  for  founding  hospitals,  i.e.  in  the 
I3th  century.  An  even  greater  enthusiasm  for  them 
suddenly  grew  up  in  the  early  i8th  century,  to  which  we 
owe  so  many  existing  hospitals.  I  cannot  now  do  more 
than  refer  in  a  few  words  to  the  new  institutions  which 
sprang  up  in  Bristol.  For  two  centuries  the  country  had 
been  practically  without  any  hospitals — -an  unthinkable 
State  of  things  to  modem  ideas.  The  Act  of  Elizabeth 
had  authorized  hospitals,  or  poor  houses  for  single  parishes, 
but  hardly  any  were  built,  till  Bristol  obtained  Carey’s 
Act  for  combining  parishes  into  unions  and  erecting  a 
joint  hospital.  The  extraordinary  success  of  the  Bristol 
Union  and  St.  Peter  s  Hospital,  1696,  led  to  the  general 
adoption  of  the  plan.  The  great  voluntary  hospitals 
began  with  the  founding  of  the  Westminster  Inhrmary  in 
1719,  and  some  20  towns  soon  provided  themselves  with 
stately  buildings  by  local  subscriptions.  Bristol  again 
was  actually  the  hrst  town  in  the  English  provinces  to 
build  and  open  an  Inhrmary  in  1737.  Dispensaries 
to  supply  medicines  grew  up  in  the  same  unexpected 
way  ail  over  the  country,  and  in  this  too  Bristol  shared. 
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APPENDIX. 

The  Ordinances  of  Barber  Chirurgions.1 

Whereas  the  Company  of  Barber  Chirurgions  of  and  within  the 
City  of  Bristol  hâve  been  anciently  incorporated  and  made  a 
Society  and  Fellowship,  known  and  called  by  the  name  of  the 
Master,  Wardens  and  Company  of  Barber  Surgeons  of  the  City  of 
Bristol,  and  by  the  same  name  may  purchase  lands  and  tenements 
to  them  and  their  successors,  and  sue  and  be  sued,  and  do  execute 
and  perform  ail  other  acts,  deeds  or  things  consonant  and  agreeable 
to  law  and  reason  as  fully  and  absolutely  for  the  better  Reglement 
of  the  said  Company  as  any  other  Company  or  Society  may  or 
might  lawfully  do  within  the  said  City.  And  whereas  divers 
Ordinances,  laws  and  constitutions  heretofore  made,  granted  and 
established  for  the  welfare  and  government  of  the  said  Company 
and  confirmed  and  approved  by  the  Mayor,  Aldermen  and  Com- 
mon  Council  of  the  said  City,  are  now  worn  out,  defaced  and 
become  illegible,  and  therefore  [it  is]  fit  and  requisite  they  should 
be  quickened  and  revived  and  the  said  Company  ordered  and 
enjoined  to  observe  the  same  orders  and  government  as  formerly 
hath  been  used  and  accustomed.  We  therefore  the  Mayor, 
Aldermen  and  Common  Council  of  the  said  City,  at  the  humble 
suit  and  pétition  of  the  said  Master,  Warden,  and  Company  of 
Barber  Chirurgions  of  the  said  City  of  Bristol,  having  taken  the 
premises  into  considération,  and  finding  the  same  to  be  true,  do  as 
much  as  in  us  lyeth,  and  according  to  the  ancient  use  and  custom 
of  the  said  City  time  out  of  mind  used,  approved  and  allowed,' — 
re-establish,  ratify,  and  confirm  the  said  Company  and  Society  of 
Barber  Chirurgions  of  the  said  City,  by  the  name  of  the  Master, 
Warden  and  Company  of  the  Barber  Chirurgions  of  the  City  of 
Bristol,  that  by  the  same  name  of  incorporation  may  sue  and  be 
sued,  and  be  capable  to  purchase,  hâve,  receive  and  take  lands, 
Tenements,  or  other  hereditaments  to  them  and  their  successors, 
and  may  from  time  to  time  make  good  and  reasonable  laws^ 
ordinances  and  constitutions  agreeable  to  law  and  reason,  the 
customs  and  privilèges  of  the  said  City,  for  the  better  order  rule 
and  government  of  the  said  Company  and  Society  as  to  them  from 
time  to  time  shall  seem  meet  and  convenient. 

(1).  And  it  is  ordered,  agreed  and  established  that,  as  anciently 
hath  been  used,  the  said  Master  Wardens  and  Company  of 
Barber  Chirurgions  of  the  said  City  shall  yearly  upon  the  iôth  day 
of  September,  if  it  be  not  Sunday,  or  the  next  day  following 

9 

1  Transcribed  by  permission  from  a  copy  preserved  at  Yate  House. 
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assemble  and  meet  together  in  their  common  Hall  to  elect  and 
choose  one  of  the  said  Company  to  be  Master  for  the  year  then 
next  following,  at  which  time,  if  any  of  the  said  Company  being 
summoned  and  warned  shall  not  attend  and  appear — unless  in 
case  of  sickness  or  other  reasonable  cause  of  absence,  he  shall 
forfeit  and  pay  the  sum  of  ten  shillings  in  current  money  ; 

(2) .  In  like  manner  for  not  appearing  upon  any  quarter  day, 
if  summoned  or  his  house  warned  to  that  purpose,  or  not  paying 
such  Quarterage  as  commonly  hath  [been]  used  and  accustomed, 
shall  forfeit  for  every  time  neglecting  or  refusing,  the  sum  of  three 
shillings  and  four  pence  to  be  divided  as  hereafter  is  expressed. 

(3) .  And  it  is  agreed  that  whatever  person  or  persons  of  the 
said  Company  shall  be  elected  Master  of  the  said  Company  and 
shall  refuse  to  take  the  said  office  upon  him  or  them,  and  take  his 
oath  before  the  Mayor  for  the  time  being  within  twenty  days 
after  his  élection,  as  anciently  hath  been  accustomed,  then  every 
such  person  or  persons  so  refusing  or  neglecting  shall  forfeit  and 
pay  for  such  refusai  or  neglect  40  shillings,  the  one  half  of  which 
forfeiture  shall  be  paid  to  the  said  Mayor  of  the  City  of  Bristol  for 
the  time  being  for  the  use  of  the  poor,  and  the  other  half  to  their 
said  Company  for  the  use  and  benefit  of  their  common  Hall  and 
Company. 

(4) .  Item  that  the  said  Company  shall  upon  the  same  day 
elect  and  choose  one  or  two  Wardens  of  the  said  Company  to 
attend  on  the  said  Master  of  the  said  Company,  and  to  take  his 
or  their  oaths  in  like  manner  before  the  Mayor,  as  anciently  hath 
been  used;  and  if  any  person  or  persons  shall  be  elected  Warden 
or  Wardens  of  the  said  Company  and  shall  refuse  to  take  the  said 
office  upon  him  or  them  and  to  be  sworn  as  aforesaid,  that  then 
every  person  or  persons  so  refusing  shall  forfeit  and  pay  for  every 
such  offence  20  shillings  to  be  divided  as  aforesaid. 

(5) .  Item  it  is  ordered  that  no  person  or  persons  of  the  said 
Company  shall  take  any  apprentice  for  any  lesser  term  than  seven 
years,  to  be  bound  by  indentures  to  be  made  at  and  entered  in  the 
Tolzey  of  the  said  City  according  to  the  customs  thereof, — upon 
pain  that  every  person  or  persons  doing  the  contrary  shall  forfeit 
and  pay  for  every  such  offence  40  shillings  to  be  divided  as 
foresaid,  and  that  no  person  or  persons  of  the  said  Company  shall 
keep  above  two  apprentices  at  any  one  time,  unless  he  be  or  hath 
been  Master  of  the  said  Company,  on  pain  to  forfeit  and  pay  for 
every  such  offence  40  shillings,  and  besides  shall  forfeit  3s.  4d.  for 
every  day  he  shall  retain  and  keep  such  an  apprentice  or  servant 
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contrary  to  this  order,  and  that  such  person  or  persons  that  hâve 
or  hath  been  or  hereafter  shall  be  Master  or  Masters  of  the  said 
Company  shall  and  may  keep  three  apprentices  at  one  time,  but 
not  more  than  three  upon  pain  that  every  person  or  persons 
offending  and  doing  the  contrary  shall  forfeit  and  pay  for  every 
such  offence  40  shillings,  and  3s.  4d.  for  every  day  after  as  aiore- 
said,  the  same  penalties  to  be  divided  as  aforesaid. 

(6) .  Item  that  no  person  or  persons  of  the  said  Company 
whatsoever  shall  receive  or  retain  into  his  service  any  journey-man 
stranger  without  leave  of  Mr.  Mayor  for  the  time  being,  or  any 
other  to  be  a  journey-man  for  any  lesser  or  longer  term  or  time 
than  one  whole  year,  without  leave  from  the  Masters  and  Wardens 
of  the  said  Company  for  the  time  being,  on  pain  of  40  shillings  for 
every  month  that  he  shall  keep  any  such,  and  the  said  journeyman 
so  received  and  admitted  shall  pay  to  the  Masters  of  the  said 
Company  for  his  entrance  2s.  6d.  ;  and  every  Master  shall  pay  for 
the  entrance  of  every  apprentice,  12  pence  for  the  benefit  of  the 
Hall;  provided  that  for  a  stranger  travelling  upon  the  way,  it 
shall  be  lawful  for  any  of  the  Company  to  keep  and  retain  such 
stranger  by  leave  of  Mr.  Mayor  for  the  time  being,  by  the  space  of 
twenty  days  and  not  above,  and  having  also  leave  of  the  Master 
of  the  said  Company,  and  not  otherwise  upon  pain  that  every 
person  or  persons  by  doing  the  contrary  shall  forfeit  and  pay  for 
every  such  offence  40  shillings  to  be  divided  as  aforesaid. 

(7) .  Item  that  no  person  or  persons  whatsoever  shall  from 
henceforth  keep  any  house,  chamber  or  shop  within  the  said  City 
or  suburbs  thereof  to  the  intention  to  work  or  use  the  mystery  or 
occupation  of  a  barber  or  shall  use  or  exercise  tha+  trade  or  mystery 
in  Bristol  before  he  shall  be  sworn  and  made  a  free  Burgage  of  the 
said  City  and  Company  and  received  into  the  Society  aforesaid, 
without  spécial  cause  allowed  by  the  Mayor  and  Aldermen  for 
the  time  being,  upon  pain  that  the  person  or  persons  retaining  or 
keeping  any  such  in  his  or  their  house  to  forfeit  for  every  week 
offending  20  shillings,  and  the  party  using  or  exercising  such 
mystery  to  forfeit  and  pay  for  every  offence  13s.  4d.  to  be  divided 
as  aforesaid. 

(8) .  And  that  no  Master  of  the  said  Company  shall  make  any 
stranger  or  person  whatsoever,  not  having  served  seven  years  as 
an  apprentice  in  Bristol,  free  of  the  said  Company  and  Society 
upon  pain  to  forfeit  20  pounds  to  be  divided  as  aforesaid,  unless 
the  whole  Company  and  Society  shall  thereunto  assent  and  agréé. 

(9) .  Item  that  no  Barber  of  the  said  Company  shall  trim, 
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barb,  or  shave  any  person  or  persons  whatsoever  within  the 
liberties  of  the  said  City  upon  a  Sabbath  day,  upon  pain  to  for- 
feit  or  pay  for  every  such  offence  six  shillings  and  eightpence  to  be 
divided  as  aforesaid. 

(10) .  And  that  no  person  or  persons  whatsoever  of  the  said 
Company  or  City  shall  from  henceforth  take  in  hand  any  Cure 
•within  the  liberties  of  the  said  City  before  such  time  as  he  shall 
corne  to  the  Hall  of  the  said  Company  and  be  allowed  by  the  said 
Company  to  be  a  sufficient  workman  and  skilful  in  the  art  of 
Surgery  and  made  free  of  the  said  Company— unless  it  shall  be  in 
a  time  of  extremity  when  no  chirurgion  of  the  said  Company  or 
City  can  within  convenient  time  be  found,  or  unless  it  be  done 
gratis  to  a  poor  body  in  the  time  of  necessity,  or  upon  some  other 
reasonable  cause  to  be  allowed  by  the  Master  and  Company  as 
aforesaid  upon  pain  to  forfeit  for  every  such  offence  and  pay  forty 
shillings  to  be  divided  as  aforesaid. 

(11) .  Item,  that  no  chirurgion  or  chirurgions  of  the  said  Com¬ 
pany  shall  take  any  Cure  out  of  another’s  hands  without  his 
consent,  or  before  such  time  as  he  which  took  the  same  Cure  first 
in  hand  be  satisfied  contented  for  his  pains  in  such  reasonable  sort 
and  manner,  as  shall  be  thought  fit  and  adjudged  by  two  different 
persons,  the  one  to  be  chosen  by  the  chirurgion  and  the  other  by 
the  patient;  or  that  he  be  excused  by  the  Mayor  for  the  time 
being,  upon  pain  to  forfeit  and  pay  for  every  such  offence,  20 
shillings  to  be  divided  as  aforesaid. 

(12)  .  And  that  no  person  or  persons  of  the  said  Company  taking 
in  hand  any  Cure,  shall  suffer  such  a  Cure  to  perish  for  want  of 
looking  unto,  but  shall  do  his  uttermost  endeavour  and  give  due 
attendance  upon  every  such  patient  as  he  or  they  shall  take  in 
hand,  to  the  best  of  his  power  and  skill  until  such  a  Cure  be  ended — 
upon  pain  to  forfeit  for  every  such  offence,  £5,  to  be  divided  as 
aforesaid. 

(13) .  Item,  that  no  person  or  persons  of  the  said  Company 
shall  at  any  time  hereafter  use  any  opprobrious  unseemly  or 
uncomely  words  to  anyone  that  is,  hath  been,  or  shall  be  Master 
of  the  said  Company,  upon  pain  of  forty  shillings,  and  to  be 
further  dealt  with  as  the  Mayor  of  the  said  city  for  the  time  being, 
shall  think  fit. 

(14) .  And  that  no  person  or  persons  of  the  said  Company 
having  lawful  warning  to  appear  at  the  Hall  of  the  Company 
shall  refuse  to  corne,  and  absent  himself  or  themselves  from  the 
Common  Hall  at  the  usual  times  of  meeting  or  at  Quarter  Days, 
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unless  he  or  they  hâve  lawful  excuse  to  the  contrary,  to  be  allowed 
by  the  Master  and  Company  for  the  time  being,  upon  pain  that 
every  such  ofïender  or  ofïenders  shall  forfeit  and  pay  for  every 
time  of  absence  or  refusai,  6s.  8d.  to  be  divided  as  aforesaid. 

(15) .  Item,  that  no  man  of  the  Company  of  Barber  Chirurgions 
shall  keep  at  any  time  more  than  one  shop  or  house  to  use  the  art 
or  occupation  of  Barbing,  or  shaving  within  the  liberties  of  the 
City  of  Bristol,  upon  pain  of  every  week  so  doing  40  shillings,  to 
be  divided  as  aforesaid;  that  is,  one  half  to  the  Mayor  for  the  use 
of  the  poor  and  the  other  half  to  the  Masters  and  Wardens  of  the 
Company  for  the  good  of  the  Hall. 

(16) .  Item,  that  no  person  or  persons  of  the  said  Company 
shall  from  henceforth  take  upon  him  or  them  to  cure  any  person  of 
any  wound  or  grief  which  is  in  danger  to  lose  his  life  or  limb,  before 
he  acquaint  two  or  three  of  the  chiefest  and  most  skillful  therewith, 
who  may  view  the  same  Cure  before  he  take  it  in  hand  upon  [pain] 
to  forfeit  for  such  offence  five  pounds  to  be  divided  as  beforesaid. 

(17) .  Item,  that  every  stranger  to  the  liberties  of  this  City, 
which  shall  be  shipped  as  chirurgion  for  a  voyage  in  any  ship, 
barque  or  vessel  out  of  or  from  this  port  of  Bristol,  shall  pa'y  to  the 
said  Company  at  his  return  from  sea,  being  demanded  by  the 
Master  or  Wardens  of  the  said  Company  for  the  time  being  or  any 
of  them,  the  sum  of  2s.  6d.,  and  for  refusai  to  pay  the  same,  shall 
forfeit  and  pay  5s.  to  be  divided  as  aforesaid. 

(18) .  Item,  that  if  any  poor  or  impotent  person  of  this  City 
shall  by  any  accident  be  hurt,  or  any  other  way  diseased,  wherein 
he  shall  hâve  cause  to  use  the  help  of  a  chirurgion  for  his  better 
recovery  that  in  such  cases  the  Master  of  the  said  Company  shall 
appoint  a  sufhcient  man  to  cure  him  and  upon  curing  of  such 
party  or  parties,  the  chirurgion  shall  présent  a  bill  of  charges 
wherein  the  Mayor  and  two  aldermen  shall  set  down  what  the 
party  cured  shall  pay  for  the  salve  and  medicine,  the  chirurgion 
to  do  such  a  Cure  gratis  where  there  is  not  ability  for  the  party 
cured  to  pay  for  the  same. 

(19) .  Item,  it  is  ordered  and  established  that  ail  Chirurgions 
whatsoever  exercising  the  Art  and  Mystery  of  Surgery,  whether 
Burgesses  or  freemen  of  this  City,  or  strangers  and  not  freemen  of 
this  City,  that  shall  be  at  any  time  hereafter  entertained  to  go 
Chirurgion,  in  any  ship  or  vessel  bound  out  or  from  this  city  or 
any  the  ports  harbours  or  creeks  thereunto  belonging,  in  any 
voyages  whatsoever,  shall  before  he  or  they  send  his  chest  aboard 
any  ship  or  vessel,  give  notice  thereof  to  the  Master  and  Wardena 
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of  the  said  Company  for  the  time  being,  to  the  end  [that]  the  said 
chest  may  be  reviewed  and  examined  by  the  Master  of  the  said 
Company  and  two  others  at  least  of  the  said  Company  for  the 
sufhciency  and  well  furnishing  thereof  with  ail  things  necessary 
for  the  said  voyages,  upon  pain  that  every  freeman  of  the  said 
City,  or  stranger  that  shall  ofîend  in  doing  the  contrary  shall 
forfeit  the  sum  of  20  shillings  to  be  divided  as  aforesaid. 

(20) .  Item,  it  is  ordered  that  every  free  Burgess  of  this  City  or 
his  servant  upon  or  after  viewing  of  his  chest,  and  allowance 
thereof,  shall  presently  give  and  pay  to  the  Master  of  the  said 
Company  to  the  use  and  benefit  of  their  Hall  and  Company  2s.  6d., 
or  in  default  of  payment  thereof  shall  forfeit  the  sum  of  5s.  8d., 
and  every  stranger  not  being  a  free  burgess  shall  give  and  pay  to 
the  use  aforesaid,  3s.  4d.,  or  otherwise  shall  forfeit  the  sum  of  ten 
shillings  to  be  divided  as  aforesaid. 

(21) .  Item,  it  is  ordered  that  if  the  Master  of  the  said  Company 
shall  not  within  24  hours  after  notice  to  him  given  of  any  chest  to 
be  sent  abroad,  either  view  such  chest  himself,  or  cause  the  same 
to  be  viewed  by  others  of  the  Company  as  aforesaid,  such  Master 
shall  forfeit  the  sum  of  6s.  8d.  and  the  person  retained  may  send 
his  chest  aboard  and  deliver  the  key  thereof  to  the  master  or 
owners  of  the  ship  or  vessel,  so  as  he  or  they  receiving  the  key,  do 
ürst  see  the  chest  himself  and  allow  thereof. 

(22) .  Item,  it  is  ordered  that  after  view  of  any  chest  by  the 
Master  or  others  of  the  said  Company  the  same  chest  shall  be 
locked  up  by  the  Master  if  approved  of,  and  the  key  thereof 
delivered  to  the  master  or  owners  of  the  said  ship  or  vessel  to 
which  such  chirurgion  shall  belong,  and  if  any  différences  shall 
grow  or  arise  thereof  betwixt  the  viewers  and  owners  of  any  chest 
touching  insufhciency  in  provisions  or  else,  the  same  shall  be 
determined  by  the  master  and  owners  of  the  ship  in  which  the 
chest  is  [?]  and  in  default  of  their  agreement,  the  May  or  and  any 
two  aldermen  of  the  City  or  more  of  them,  shall  put  an  end 
thereunto  and  order  what  they  think  meet  therein. 

(23) .  And  lastly  the  said  Mayor  and  Aldermen  and  Common 
Council  of  the  City  having  passed  and  considered  of  the  before 
mentioned  articles  do  approve  of  them  as  reasonable  and  con- 
venient  for  the  said  Company  from  henceforth  to  observe,  and  for 
the  avoiding  of  outrage  and  breach  of  the  peace,  which  is  occas- 
ioned  by  and  upon  taking  of  distresses  for  breach  of  articles  by 
which  Companies  are  regulated,  as  by  common  expérience  ap- 
peareth.  We  therefore  do  order  appoint  and  decree  that  for 
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breach  of  these  and  any  other  articles  ordinances  and  constitutions 
by  which  the  said  Company  is  governed,  or  which  are  or  shall 
be  made  for  their  régulation  or  government,  it  shall  be  lawful  for 
the  Master  of  the  said  Company  to  bring  an  action  of  debt  in  his 
name  for  the  recovery  of  any  pains  or  penalty,  that  from  hence- 
forth  shall  be  forfeited  by  any  person  or  persons  for  or  by  reason 
of  the  said  articles  orders  and  constitutions  or  any  of  them;  the 
same  action  or  actions  to  be  prosecuted  in  the  Court  of  Record,  to 
be  holden  in  the  same  City  before  the  Mayor  and  Aldermen  there, 
and  the  sum  or  sums  which  shall  be  there  recovered,  to  be  dis- 
tributed,  bestowed  in  manner  and  form  as  before  is  limited  and 
appointed,  that  is  to  say  the  one  half  of  such  fine  to  the  said 
Mayor  and  Aldermen  for  the  time  being,  to  the  use  of  the  poor  of 
the  said  City,  and  the  other  half  to  the  use  of  the  said  Company; 
provided  that  if  any  article  act  or  thing  herein  contained  shall  be 
found  hereafter  répugnant  to  law  reason  or  the  common  profit 
of  the  City  and  people  therein,  and  thought  not  meet  to  be  contin- 
ued  or  put  in  execution;  that  then  so  often  the  Mayor,  Aldermen 
and  Common  Council  of  the  said  City  shall  and  may  rectify 
reform  and  redress  the  same  as  to  them  shall  seem  meet  and 
requisite. 

In  witness  whereof,  we  the  said  Mayor,  Aldermen  and  Common 
Council  of  the  said  City  of  Bristol  hâve  caused  the  common  seal 
of  incorporation  of  the  said  City,  to  be  hereunto  set  and  afïixed, 
the  seventeenth  day  of  April  in  the  year  of  our  Lord  God,  accord- 
ing  to  the  Computation  of  the  Church  of  England,  1652. 
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